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Paon de bronze. — Ouvrage n^alais. 

LE CULTE 

MONUMENTS ET PfeXES 



Les monuments. — L'architecture del'Inde commence 
avec le rhgne de Tempereur A(joka qui fit 61ever, selon la 
I6gende bouddhique, 84000 Edifices religieux. C'est au 
souvenir d'AQoka que le N6pal rattache aussi ses monu- 
ments les plus anciens. Pendant son s6jour dans la valine, 
Tauguste pMerin aurait 6rig6 cinq caiiycLs^ Fun au centre 
de Patau, les autres aux quatre points cardinaux k Fentour 
de la ville. Agoka aurait voulu comm6morer, par chacun 
de ces quatre caityas, la date initiate de chacun des quatre 
ages {yuijas) du nionde. Si peu fond6e que soit la I6gende, 

U. - 1 
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elle juslifie du moius la designation appliqu6e k ces monu- 
ments : ce ne sont pas des sttlpas, puisqu'ils ne recouvrent 
pas de saintes reliques, mais simplement des caityas, des 
monuments, au sens rigoureux du mot, destines k 6vo- 
quer de pieuses pens6es. Ces caityas des quatre points 
cardinaux subsistent encore, intacts dans leurs grandes 
lignes, et leur aspect g6n6ral ne conlredit pas la tradition * : 
un h6misphfere massif de terre, garni d'un rev6tement de 
briques, bord6 d'une plinthe 6galement en briques, qui 
pose sur un trottoir circulaire. Quatre chapelles, dispos6es 
aux quatre points de Tespace, s'adossent k la calotte sph^- 
rique et s'y encastrent ; chacune d'elles contient Timage 
d'un des quatre Bouddhas a cardinaux ». L'h6misphfere 
est couronn6 par un cube de magonnerie peu 6lev6 qui 
supporte une pyramide massive de briques, 6tag6e en 
treize sections. Une tige de pierre se dresse au faite. Un 
6chafaudage de bois, fix6 au sommel, sert k soutenir pen- 
dant la saison des pluies un appareil de nattes employ^ 
comme defense contre Tinfiltration des eaux. Au retour de 
la saison sfeche, cet appareil est remplac6 durant une 
semaine par un parasol de bois et d'6toffe. Lejs caityas 
d'Agoka ont pr6serv6 la forme des monuments les plus 
anciens du bouddhisme indien ; ils rappellent directement 
et le celfebre sttipa de Sanchi, et les « topes a 6galement 
fameux du Gandh^lra. La plinthe est le seul enjolivement, 
bien rudimentaire encore, qui soit venu modifier les lignes 
brutes du stflpa primitif. Mais le couronnement demagon- 
nerie et de briques (cuddmani) marque une evolution en 
train des'accomplir: le parasol, qu'il supporte aujourd'hui 
pendant une p6riode si courte, est pour ainsidire Tattribut 
naturel du sttlpa ; il est le symbole de la souverainet6, et 
le Bouddha y a droit comme cakravartin et comme dhar- 

1. V. les photographies, I, 263 el 331. 



Digitized by Google 



LE CULTE 



3 



mardja a monarque universe! et roi de la loi ». Le nom 
mfeme de dhaiTna-rdjikd afifect6 aux 84000 fondations 
d'AQoka exprime bien cetle union de la souverainet6 avec 
la religion. Les representations les plus anciennes figur6es 
sur les monuments montrent le sttipa couvert du parasol. 
On en vint naturellemenl k doubler, a tripler Temblfeme, 
pour honorer mieux le saint; le nombre des parasols 
superpos6ss'6leva jusqu'ktreize, et quelle que ftit la raison 
de ce choix, le nombre de treize resla consacr6 par T usage. 
Sur le grand stflpa du Loriot, 6lev6 a P6chaver par Kaniska, 
le pfelerin chinois Song-yun compte ^galement treize dis- 
ques enfil6s sur un pilier de ferV Une raison de stability 
autanl que d*esth6tique obligeait de donner aux parasols 
6tag6s des dimensions d6croissantes. En m6me temps, pour 
asseoir la tige qui les supportait, il fallait installer en haut 
du sttlpa une fondation de maQonnerie. Aux parasols r6els 
se substituferent nalurellement des disques fails de mat6- 
riaux plus r^sistants, pierre ou m6tal ; ces disques se 
rapprochferent, se soudferent en masse compacte, en Ironc 
de c6ne. On avail perdu de vue leur destination initiale ; 
on tranfiforma le c6ne en pyramide. Tel est le stage que 
repr6sentent, sous leur forme actuelle au moins, lescaityas 
atlribu6s a Agoka. Les reparations qui se sont succ6d6 au 
cours des sifecles, et qui se sont r6p6t6es jusqu'a une date 
r^cente, comme rattestent des inscriptions modernes, sont 
peut-6tre responsables du couronnemenl de maQonnerie et 
de briques qui termine les caityas ; elles n'ont pas modifi6 
la structure simple et robuste de Fh^misphfere primitif. 

Compare k ces monuments, le caitya de Svayambhft 
Natha* (vulgairement Syambu-N^lb) montre la transfor- 

1. Cest du moins le chiffre fourni par plusieurs recensions. D'autres 
donnent quinze ou m6me vingt-cinq. Cf. Chavannes, Bull. Ec. Frang. 
Eocir.'Or., 1903, 420 sqq. 

2. V. ia photographic, 1, 173. 
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mation qui s'est introduite dans les proportions essen- 
tielles de F^difice. L'h6misph^re ancien s*6tr6cit de la 
base, s'allonge en hauteur et s'6crase du sommet. La 
plinthe se d6tache en saillie et forme autour de la base une 
sorte de table circulaire, large de deux pieds, bfttie en 
dalles de pierre et port6e sur de petits piliers de pierre. 
Le couronnement, ind6pendamment des ornements posti- 
ches, a la m6me hauteur que le caitya lui-m6me, tandis 
que dans les caityas de Patau il est quatre fois plus petit. 
En se d6veloppant ainsi, il a pris une importance archi- 
tecturale : la base de la flfeche a une corniche en saillie ; 
elle est orn(^e de plaques de cuivre dov6 et porte, comme 
tons les monuments lamaiques, sur chacune des quatre 
faces, deux yeux grands ouverts peints en rouge, blanc et 
noir ; c'est Temblfeme d'Adi-Buddha, le Bouddha primor- 
dial. Les treize sections de la flfeche sont form^es de 
treize parasols s6par6s, treize disques de bois, plaques de 
cuivre, dor6s sur leur rebord, 6tag6s k des espaces regu- 
Hers autour d'un m&t de bois. Sur le plus 61ev6 des disques 
s'appuie un chassis de bois dor6 qui soutient h son tour un 
cercle de m6tal artistement travaill6 ; une sorte de tr^pied 
fix6 sur ce cercle porte enfin un clocheton de cuivre dor6 
avec une cloche. 

La saintet6 incomparable du caitya de Svayambhtl le 
condamnait subir des reparations fr6quentes. Elev6 sur 
le site m6me oh s'6panouissait jadis la fleur de lotus mer- 
veilleuse qui portait la divinity (I, 333), le caitya primitif 
passe pour Tceuvre de Pracanda deva ; roi du pays de 
Cauda (Bengale), il avail abdiqu6 pour entrer dans les 
ordres ; sous le nom de Q^ntikara bhiksu, qu'il avait adopts 
d6sormais, il vint au Nepal adorer Svayambhfl. Par-dessus 
la pierre qui recouvrait Timage miraculeuse, il installa 
un immense joyau, et le divin Vajrasattva y fora treize 
conduits pour amener jusqu'a la divinit6 les offrandes de 
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ses adorateurs. Le bhiksu royal s'adressa ensuite k I'ar- 
chitecte des dieux, Vigvakarman, et liii demanda d'6difier 
un caitya. Eu ce temps-Ik, le pr6d6cesseur du Bouddha 
(^akyamuni, le Bouddha K^Qyapa vivail encore sur la terre. 
Le nom du bhiksu QAnlikara se retrouve dans un autre 
r6cit du Svayambhii-Purana, associ6 a Tinstitution des 
rites en Thonneur des N^as, sous le roi Gunak^ma (v. 
sup. 1, 322). Mais je ne voudrais pas serrer de trop prfes 
cette indication, et moins encore m'en auloriser pour 
dater la fondation du caitya de Svayambhd. 11 ne subsiste 
pas d'inscriptions ant6rieures k la fin du xvi* sifecle ; la 
premiere comm6more une reparation ex6cut6e en 1593, 
sous Qiwa Simha Malla. Depuis longtempsle zhle religieux 
des Tib6tains semble avoir pris a sa charge Tentretien du 
monument. En 1639 un Lama de Lhasa fit plaquer de 
cuivre dor6 le clocheton avec son soubassement, et fit 
installer au falle un parasol dor6. En 1751 « ann6e 871 
du Nep^lla-Samvat, du nom de Praj^pati [dans le cycle de 
Jupiter], ann6e Ked^ pour les Tib6tains, ann6e Simu-u 
pour les Chinois » un Lama uomm6 Karmapa (( qui avait 
Fesprit aussi lumineux que le soleil et la lune, vint du Nord 
pour assurer le bonheur du roi, des fonctionnaires et du 
peuple », et « k un jour d'heureux augure, il commenga la 
reparation du caitya que le mal du Kali-Yuga avait rendu 
inhabitable ». Une longue inscription bilingue, encore 
dress6e sur la plate-forme de Svayambhd, comm6more 
les details de cette reparation, entreprise avecleconcours 
des dieux Mah^ldeva, Ganapati, Kumftra, Visnu, et aussi 
des rftjas n6palais. Le roi de Katmandou, Jaya PrakAga, 
avait pris a son compte les reparations ; le roi de Gourkha, 
le futur conquerant du Nepal, Prthvl NAriyana, avait 
promis de faire haler jusqu'Ji pied d'oeuvre la poutre mal- 
Iresse. Une guerre interrompit le travail qui fut acheve 
seulement en 1758. II avait fallu changer la forte pifece de 
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bois qui partait de la base, traversait toute la masse du 
caitya et d6passait le falte. La d6pense a celte occasion 
fut considerable ; on y employa 39 kilogrammes d'or (soil 
une valeur de 120 000 francs en monnaie acluelle) et 
presque 3 500 kilogrammes de cuivre. La quantity demusc 
consommee dans les c^>r6monies valait 1 000 roupies, 
somme 6norme chez un peuple oti la vie moyenne codte 
environ une roupie par semaine. En 1816, un violent 
ouragan jeta bas tout le couronnement du caitya, et brisa 
la grande poutre verticale si laborieusement inslall^e en 
1758. Les temps du bouddhisme n^palais 6taient passes. 
11 fallut atlendre jusqu'k 1825 pour recueillir les fonds 
n6cessaires aux reparations. L'importance du d6sastre 
imposait une restauration complete ; on dut 6ventrer rh6- 
misphfere du caitya, ouvrir la chambre centrale pour en 
arracher les d6bris de Taxe bris6. L'occasion 6tait unique 
pour un arch6ologue ; Tinspection des menus objets ren- 
ferm6s dans le reliquaire aurait fix6 la date de la construc- 
tion primitive. Personne ne serencontra qui stit en profiter. 

Les destinies du caitya de SvayambhA au cours des 
derniers sifecles montrent bien les transformations fr6- 
quentes que les monuments du meme genre ont d6 subir 
au N6pal ; seules, les proportions du stApa lui-m6me et, 
le CHS 6ch6ant, les substructures m6ritent d'etre consid6r6es 
comme des indices authentiques de la construction primi- 
tive. Jug6 sur ces caractferes, ie caitya de Budh-nMh* 
(Buddha-nAtha) le cfede en antiquity aux deux pr^c6dents. 
II passe dans la tradition populaire pour avoir 6t6 consfruit 
en expiation d'un parricide ; mais le nom des personnages 
varie d'un r6cit a Tautre. Tant6t le coupable est le prince 
Bhiipa-Kesari, qui tua son pfere sansle savoir. La fonlaine 
de Jalagayana M^r^yana etant venue soudain a se tarir, le 

1. \. la pliol()j;ra[)hii% I, 151. 
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vieux roi Vikrama -Kesari, inquiet, consul tates astrologues ; 
ils lui prescrivirenl de sacrifier un 6tre humain marqu6 des 
trente-deux signes {laksana). Le roi manda son fils : Dans 
quatre jours, lui dit-il, tu Irouveras couche sur la source 
un homme ; frappe-le k mort, sans le regarder. Le prince 
obeit, et le meurtre accompli, il va se laver les mains dans 
le ruisseau Iksumali: k sa surprise, des masses de vers 
flottaient a la surface. Bient6t il connut son crime, etpris 
d'horreur il confia la royaut6 k sa mfere ; puis il s'en alia 
prier Mani-Yoginl, la d6esse de Sankou. Elle lui ordonna, 
en guise d'expiation, de construire, sur le site oti il verrait 
se percher une grue, un caitya de deux yojanas de tour, 
avec quatre cercles de dieux. Tant6t le prince s'appelle 
Mina deva, et son pfere Vikmanti; la tMe de la victime 
reste atlach6e aux mains du parricide involontaire, el 
c'est encore la d6esse Mani-Yoginl qui r6vMe le proc6d6 
d'expiation. La d^esse VAr^hi en personne surveille la 
construction du caitya, et pour la remercier MAna deva 
installe sa statue a Tentr^e du temple, landis qu'il place a 
rint^rieur toutes les divinit6s. L'hymne au Bouddha, com- 
post par MAna deva pour les ffetes de Tinauguration, est 
encore populaire chez les Bouddhistes n^palais \ 

1. Les Tibetains, qui frequentenl particuli^remenl le caitya de Budh- 
nath et qui le considerenl comme leur temple national au Nepal, rap- 
portent d'une autre mani^re I'origine du monument. Une larme depitie, 
jaillie des yeux d'Avalokite^vara, donna naissance dans le ciel a une 
vierge divine. Mais la jeune fiUe se laissa entralner a voler des fleurs au 
paradis ; frappee de d^ch^ance, elle alia naltre sur lerre, au Nt^pal, dans 
une famille de porchers. Devenue grande, on la maria: elle se mit a 
elever des oies, s'enrichit ace metier, et decida de consacrer sa fortune 
h batir un caitya. Elle vint trouver le roi et lui demanda autant de ter- 
rain qu'une peau en couvrirait (Taurino quantum posset circumdare 
tergo, En^ide, I, 368). Le roi consentit. Elle prit alors une peau, la 
decoupa en lanieres minces, et s'en servit pour circonscrire une surface 
considerable. Les ministres inquiets press^rentle roi d'intervenir; mais, 
respectueux de la parole donn^e, il laissa faire. La fondatrice mourut 
avant Tach^vement de son oeuvre : mais ses fils purent terminer la con- 
struction ; ils deposerent a I'interieur du stupa un boisseau de reliques 
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BhApa-Kesari et Vikrama-Kesari sont des personnages 
de fantaisie ; mais Mftna deva est un nom historique. Le 
premier roi de ce nom ouvre la s6rie des textes 6pigra- 
pbiques du N6pal ; ses inscriptions espac6es de 386 a 414 
d'une fere incertaine se sont relrouv^es k Katmandou et a 
Changu Narayan ; il est ant6rieur a Amguvarman qui men- 
tionne, dans une inscription de Harigaon, « le monastfere 
de Qrl-MAna ». Le fondateur I6gendaire du cailya de Budh- 
Mth est 6troitement associ6 au souvenir de sa mfere, une 
Blanche de Castille n^palaise, personne avis6e et pieuse, 
aussi adroite h gouverner les hommes qu'k se concilier les 
dieux ; « elle Mtit nombre de monuments, et en dernier 
lieu consacra une image de Nava-SAgara-Bhagavatl, faite 
par le mfeme artiste que la Bhagavatl de Palanchauk et la 
Qobh^L-Bhagavatl ». L'inscription de Changu-Narayan 
montre MAna deva suppliant sa mfere Bajyavatt de diriger 
les affaires aprfes la mort du roi Dharma deva ; et Tinscrip- 
tion de Lajanpat accompagne une de ces pieuses images 
qu'avait multipli^es, paralt-il, la pi6t6 de Rajyavatl, mfere 
de Mina deva. Si la tradition qui rattache k ce monument 
le nom de M^tna deva est exacte, le caitya de Budh-N^th 
date du vi* sifecle de I'fere chr6tienne. 

Le caitya de Budh-N4th est d'une remarquable com- 
plexity ; rhistoire du parricide doit peut-6tre son ori- 
gine aux proportions inusit6es de r^difice ; une oeuvre 

du Bouddha Kd^yapa. En recompense, ils naquirenl plus tard au Tibet, 
un d'entre eux fut Thon-mi Sambhota, qui cr6a I'alphabel tibetain ; un 
autre fut Qdntaraksita, le premier abb6 du Tibet. L*61^phant qui avait 
transports les matSriaux, furieux qu'on n'eut pas demand^ de recom- 
pense pour lui, se promit une vengeance ; il fut le roi Glan dar-ma, 
Tadversaire fanatique du bouddhisme. Mais le dernier des trois fr^»res 
obtint en revanche d'etre un jour Tassassin de Glan dar-ma (Waddell, 
Proceed. As. Soc. Bengal, 1892, p. 186-189). Tout ce r^cit est fond6 sur 
une serie d'Stymologies populaires. — Une autre l^gende tibStaine en 
cours au Nepal consid^re le roi M&na deva comme Tincarnation d'un 
lama tibetain nomme Khdsd ; de \h viendrait le nom de Khasd-iaitya, 
souvent applique au temple de Bndhneilh. 
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aussi rare supposait un motif extraordinaire. Le caitya 
consiste en trois parties 6quilibr6es avec une sym6trie 
surprenante : la base, rh6misphfere, le couronnement. Le 
stApa de SvayambhA nous a d6ja montr6 le couronnement 
primitif transform^ par un d6veloppement technique et 
traits comme un des 6l6menls essentiels ; au caitya de 
Budh-Nith, la base a pris un d^veloppement analogue. 
Le terre-plein, m6tamorphos6, forme trois larges terrasses 
6tag6es ; ce socle, Th^misphfere et le couronnement ont 
chacun exaclement la m6me hauteur, de quinze metres 
environ. Les trois terrasses ne sont ni circulaires, ni carr6es; 
les arfetes sont rectangulaires ; mais, sur chacune des 
quatre faces, lapartie centrale se projetle en saillie comme 
un triple gradin colossal encadrant lui-m6me un escalier 
h larges degres. La premifere terrasse porte sur la face 
Nord deux petits stdpas enduits de stuc. A la base de T^di- 
fice, un mur reclangulaire abrite une longue file de petites 
niches oil sont monl6s sur des axes transversaux des mou- 
lins Jipriferes. A la base de la calotte spherique, une plinthe 
sym^trique loge dans ses niches une 16gion d'Amitibhas. 
Le couronnement est en trois parlies : un socle cubique 
avec deux yeux peints sur chaque face ; au-dessus une 
pyramide k quatre faces, taill6e en treize tranches, et 
plaqu^e de cuivre dor6 ; au sommet, le parasol et la 
flfeche, comme h SvayambhA. 

La multitude des caityas diss6min6s dans la valine du 
N^pal procfede par des combinaisons di verses des types que 
je viens de decrire. La calotte h6misph6rique, qui consti- 
fuait d'abord elle seule le monument tout entier, se 
r6duit et s'att^nue progressivement landis que le soubasse- 
ment grandit en importance el finit par absorber toute 
Tattention. Les dimensions de ces caityas varient aFinfini 
entre le type monumental el les menus 6dicules qui d6co- 
renl et souvent encombrent les cours des vih&ras. 
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Le N6pal pr6sente encore un autre genre d'6difices reli- 
gieux disparu de Tlnde acluelle, mais r6pandu dans tout 
rExtrfeme-Orient et populaire aujourd'hui dans TOccident : 
la pagode. La pagode a pour caractfere essentiel une enfi- 
lade de toits qui se superposent d'6tage en etage, le long 
d'une construction reclangulaire, le plus souvent dispos6e 
en relrait graduel. II est rare que la pagode s'6lfeve direc- 
tement du sol ; elle est en g6n6ral pos6e sur une terrasse 
carree ; on y accfede par quatre escaliers gard6s chacun 
par une paire de dragons. La salle inf6rieure, la plus 
grande, est le principal sanctuaire ; elle abrite la statue du 
dieu, tant6t offerte a la v6n6ration des (idfeles, tantdt 
souslraite aux regards profanes. La porte d'accfes est 
presque toujours surmont6e d'un panneau en 6cusson oil 
sont sculpt6s les attributs de la divinit6 ; la porte et le 
panneau sont en bois, ou en m6tal ; mais quels que soient 
les mat6riaux employes, ils attestent par la richesse et la 
souplesse du travail les dons de fantaisie, de goiit et d'in- 
vention qui rendent encore fameux les sculpteurs et les 
orffevres n6palais. Des panneaux de bois d6licatement 
ajour6s taraisent la lumifere qui p^nfetre dans les salles, en 
m6me temps qu'ils allfegentla masse del'^difice. Les toits, 
hardiment inclines, reposent sur un systfeme de poutres 
en contre-pente d6corees a Tenvi par le peintre et le 
sculpteur. Le toit inferieur est ordinairement convert de 
tuiles rouges; les toits au-dessus, plaques de cuivre dor^, 
resplendisseut sous le soleil. Les coins sont retrouss6s 
(( a la chinoise » et, le long des rebords, pendent des 
banderoles et des sonnettes qui fr6missent et chantent 
a la moindre brise. Au faite s'6leve comrae sur les 
caityas un clocheton (cfld^imani) en forme de cloche 
allong6e, lermin6 par un lotus, un parasol, un soleil ou 
une lune. La plus riche des pagodes n6palaises est sans 
aucun doutc Changu Narayan, merveille de ciselure, de 
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sculpture et de coloris*. La plus monumentale est le 
Temple aux Cinq Etages (Nyalpola Deval), construit en 
1703 a Bhatgaon par le roi Bhflpalindra Malla^ ; le temple 
lui-m6me s'6lfeve sur une terrasse de cinq stages dispos6e 
en gradins ; le long de Tescalier s'6chelonnent cinq paires 
de gardiens colossaux : en bas deux grants, Jaya Malta et 
Phatta, alhlfetes au service du roi et qui passent pour avoir 
eu la force de dix hommes ; au-dessus deux 6l6phants, 
dix fois plus forts encore ; puis, en suivant cette progres- 
sion decimate de vigueur musculaire, deux lions, deux 
tigres, et les deux dresses Singhini et Vyaghrini. Des gra- 
dations analogues se retrouvent dans Tornementation 
d'autres temples, soil au iN6pal, soit dans Flnde propre. 
Le premier 6tage de la construction est entour6 d'une 
d^gante colonnade en bois sculpt^e et fouill6e a plaisir. 
Enfin le temple le plus populaire dans ce style est le 
temple de Malsyendra Mtha a Patau, d6di6 a la divinity 
patronale du N6pal ; il est reproduit en reduction a Kat- 
mandou sous le vocable du « Petit Matsyendra Natha ». 

Les pagodes ne peuvent pas pr6lendre a rivaliser d'an- 
liquite avec les caityas ; aucune d'elles ne paralt remonter 
au dela du xv'' sifecle. Mais leur architecture reproduit 
sans doute des formes de date imm6moriale ; peut-Mre se 
rattachent-elles directement a la primitive architecture en 
bois qui prec6da dans Tlnde et qui inspira mfeme les plus 
anciens monuments de pierre. Une construction du m6me 
type se retrouve figur6e sur la plaque de Sohgaura, qui 
remonte a lY^poque d'AQoka^ Parmi les divers objels 

1. V. la photographic, I, 231. 

2. V. la photographie, I, 373. 

:i. V. BuHLER, Wien. Zeits. Kunde des Movg., X, 138 sqq. Des edi- 
fices d'un style emalogue sont aussi representes sur les anciennes mon- 
naies des Ddumbaras; mais ils n'ont qu'un seul toil. Cependant M. Vin- 
cent Smith a vu, entre les mains de M. Rodgei-s, une pi^ce de bronze 
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repr6sent6s en tfete de rinscription, on reconnalt, de partet 
d'autre d'un cailya, deux pavilions idenliques, chacun h 
deux 6tages, avec deux toils inclines, en retrait progressif, 
port^s sur une ceinture de piliers. Le Kondo et la pagode 
du temple d'Horiuji au Japon, 61ev6s sous le rfegne de 
Shotoku Taishi (593-621), attestent que dfesla fin du vi' 
sifecle le type consacr6 de la pagode en bois, tel qu'il existe 
encore au N6pal, s'6tait propag6 par rinterm6diaire du 
bouddhisme chinois jusqu'k la Cor6e, qui fut Tinitiatrice 
des artistes japonais. La tour a neuf stages, qui provoquait 
Tadmiration des envoy6s chinois au N6pal, vers le milieu 
du vu' sifecle (v. sup. 1, 159), appartenait probablement 
au m6me style de constructions. Le N6pal, ici encore, est 
Timage authentique d'une Inde disparue. 

Sans abandonner les formes consacr^es par la tradition, 
le N6pal n'a pas n6glig6 d'emprunter a Flnde les types 
nouveaiix qu'elle 6laborait. Parfois il a essay6 de repro- 
duire fidfelement un modfele illustre ; c'est ainsi que le 
Mah^tbuddha-vibdra de Patau pretend copier le temple de 
Mahftbodhi, 6lev6 h GaySt, surle site saint entre tons oil 
(l^tkyamuni trouva Tillumination. Sous le r^gne d'Amara 
Malla, au d6but du xvi° sifecle, un Ac^trya nomm6 Abhaya 
lUja partil en pfelerinage avec sa jeune femme a GayS, ; \k 
il eut un fils qu'il appela Bauddhaju. Un jour il apprit par 
une voix surnaturelle que Maha,-buddha 6tait satisfait de 
ses hommages et I'engageait a retourner au N6pal pour y 
recueillir une juste r6compense. Abhaya R^ja eut soin 
d'emporler une image du temple de Gayft ; rentr6 dans sa 
patrie il fit construire sur cc modfele un temple h trois 6tages, 
qui fut achev6 seulement par son petit-fils. Ce temple 
existe encore, en parfait 6lat, pr6serv6 par la ceinture de 



des Udumbaras qui portait une construction h deux etages (/. As. Soc. 
Beng., 1897, p. 9). 
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maisons qui le presse et qui laisse h peine k Tentour 
un 6troit passage. II est partag6 en cinq stages ; dans 
la chapelle du rez-de-chauss6e se trouve, comme h Gayft, 
une grande statue de Qftkyamuni. Amitibha est le patron 
du premier 6tage, puis viennent successivement un caitya 
de pierre, un dharmadMtu-mandala et un vajra-dhfttu- 
mandala qui president respectivement aux stages sup6- 
rieurs. Un cAd^mani dor6, en forme de caitya, couronne 
r6difice\ En d'autres cas, les architectes n6palais s'in- 
spirent des formes hindoues sans s\ asservir : le specimen 
le plus heureux de ces adaptations est le joli temple de 
R4dM-Krsna qui s'6lfeve sur la place du Darbar h Patau * ; 
encadre dans dcs constructions de style purement n6pa- 
lais, il mfele harmonieusement k cet ensemble ses lignes 
6l6gantes et nobles. Fergusson, le plus competent des 
juges, n'h6site pas k y reconnaltre, malgr6 la disposition 
originale des pavilions, « une influence bengalie k laquelle 
on ne pent se m6prendre' ». 

Outre les monuments religieux en terre, en briques, en 
platre, enbois, en pierre, il est encore des temples, et non 
des moins r6put6s, qui ne comportent gufere d'autre con- 
struction qu'un enclos ; Fimage de la divinity y est oJferte 
k Tadoration des fidMes en plein air ou sous une sorte de 
hangar 16ger : telle sanctuaire de Daksina-Kail a Phirphing, 
ou de Sdrya-Vin^lyaka aupr^s de Bhatgaon. Mais quelle 
que soit la nature de la construction, et quelle qu'en soit 

1. V. les photographies, I, 195 et 287. U est parliculi^rement int6res- 
sant de comparer ces photographies avec le temple de Mahdbodhi, mal- 
heureusement aU6r6 par un ensemble de pr6tendues restaurations. Cf. 
Cu^NiNcnAM, Mahdbodhi, London, 1892, specialcment la planche XVI. 

2. Le P. Giuseppe en avait 6te d^}k frappe : « Jepense que si les Euro- 
p^ens allaient jamais dans le N6pdl, ils pourraient prendre module sur 
ces petits temples, principalement sur deux qui sont dans la grande 
cour de L61it Patlan, devant le palais du roi. » RecJi. Asiat., IF, 352. 

3. Fergusson, History of Indian and Eastern architecture, London, 
1876, p. 305. 
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rimportance, le temple n'est pour ainsi dire jamais r6duit 
a un simple monument ; h I'entour s'6panouil, avec plus ou 
moins d'abondance ou de richesse, un pelit monde de 
chapelles, d*annexes et de decors qui justifie le nom de 
« ville )) (pura) appliqu6 parfois dans la nomenclature reli- 
gieuse h ces enclos sacr6s. Les groupes les plus compacts 
sont les deux foyers religieux de la valine : Svayambhti et 
Pa^upati. Les innombrables caityas 6gren^s sur les flancs 
de la colline de Syambunath ou presses sur le double 
sommet qui la couronne, les pavilions qui peuplent Ten- 
ceinte de PaQupati et qui couvrent la berge de la Bagmati 
ne r6clament pas de description ; ils reproduisent, k des 
6chelles diverses, les types que j'ai d^ja enum^r^s. 

Un des accessoires les plus repandus au N6pal, 6gale- 
ment frequent dans les temples du bouddhisme et dans 
ceux du givaisme, est le pilier ind^pendant, dress6 devant 
la facade, tantOt arrondi, tanl6t carre, tant6t avec les arMes 
en biseau, parfois plants k meme dans le sol, parfois cercle 
d'un anneau ci la base, ou port6 sur le dos d'une tortue, et 
couronne presque toujours d un lotus 6panoui qui sert de 
chapiteau en m6me temps que de socle pour une image. 
L'usage en est trfes ancien ; le premier monument dat6 du 
N6pal est le pilier ^rig6 par Mdna deva devant le temple de 
Changu-Narayan, en 386 samvat; ce pilier, carr6 du bas, 
devient octogonal, puis se taille k seize faces, enfin s ar- 
rondit k la partie superieure ; il 6tait originellement 
surmont6 d'un Garuda sous les traits d'un homme ail6 116- 
chissant sur un genou. Le Garuda est tomb6 il y a un 
demi-sifecle seulement, et ses debris sont conserves dans la 
cour du temple. Un m^decin royal fit installer k ses frais 
un chapiteau neuf avec un cakra, le disque de Visnu. Le 
vieux pilier de Harigaon, sur lequel est grav6 I'hymne 
Krsna DvaipAyana, a conserve son couronnement primitif : 
Garuda agenouill^ sur un lotus. En d'autres cas la figure 
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du sommet repr^sente le donaleur, comme sur la place du 
Darbar k Patan, ou le v4hana du dieu, son compagnon et 
sa monture k la fois : telle la souris devanl le temple de 
Vin^yaka; parfois m6me, comme au Matsyendra Natha de 
Patan, une all6e de pefits piliers porte toule une galerie 
d'animaux minuscules : 6l6phants, chevaux, lions, grif- 
fons, etc. 

Le pilier voisine souvent avec un portique de pierre oil 
pend une grande cloche. Le visileur, prfetre ou laique, qui 
veut s'en servir pour chasser les demons, heurte avec le 
marteau les parois de la cloche ; la cloche elle-m6rae est 
fixe el immuable. Les habiles fondeurs du N6pal excellent 
depuis longtemps h fabriquer les cloches de grande dimen- 
sion, aussi bien que les clocheites en usage dans le service 
sacre ou les sonnettes joyeuses qui tintent tout le jour aux 
toitures des pagodes. C'est h leur habilet6 que les temples 
doivent aussi ces banniferes de m6tal qui pendent parfois 
de la flfeche jusqu au portail, et ces drapeaux de m6tal 
dor6 fix6s a des hampes de fer. En concurrence avec ces 
accessoires r6sistants, ou bien a leur d6faut, on dresse sur 
le sol consacr6 de hautes perches de bambou qu'on garnit 
d'^toflTes multicolores en manifere d'oridammes. On voit 
souvent aussi au sommet des caityas des fils oil pendent de 
petits drapeaux et qui vont s'accrocher aux maisons voi- 
sines ; les Tib6tains en particulier suivent cet usage 
dans leurs temples, a BudhnAth, a Budhmandal ; j'ai d6ji 
cit6 des exemples dc la mfeme pratique emprunt6s a This- 
toire du N^pal. Le moulin a priferes est r6serv6 aux boud- 
dhistes tib^tains. Les N6vars qui le fabriquent ne s'en 
servent pas ; on ne trouve q\ik SvayambhA et a Budhn^lth 
ces cylindres de m6tal oil sont empreintes les lettres 
ioutes-puissantes : Om mani padme hum ! Une longue 
bande de papier, enroul6e et press6e a Fint^rieur du 
cylindre, r^pete a Tinfini les mfimes caractferes, traces par 
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la main infatigable des copistes ; le Mh\e qui met en branle 
le moulin sur son axe de m6tal murmure aussi entre ses 
Ifevres la mftme formule sanctifiante, Talpha et rom6ga de 
lad6votion tib6taine. Amusanlexemple de la puissance des 
mols ! Parune sorte de calembour, le fidMe peut « tourner 
la roue de la Loi » comrae fit jadis le Bouddha, quand il 
prfechait son premier sermon dans la campagne de B6narfes. 

Parmi les emblfemes communs du bouddhisme et du 
civaisme n6palais, se placenl au premier rang le lihffa et 
layom, les deux symboles sexuels qui expriment par leur 
union la puissance f6condante de la nature in6puisable. 
Malgr6 les pr6jug6s courants, les formes slylis6es en usage 
dans rinde enlifere ne sauraient offenser la pudeur la plus 
chatouilleuse ; Toeil le plus complaisant n'y reconnaltqu'un 
cylindre ou un c6ne de pierre embolt6 dans un disque de 
pierre. Les lingas les plus soign6s portent sculpt^s les cinq 
visages de Qiva : quatre disposes sym6triquement en 
anneau, et le cinquifeme au falte. Le linga de PaQupati, le 
plus saint de tons, a trois pieds et demi environ de haut ; 
il est fait en grfes dur ; du fflt se d6tachent en relief quatre 
visages et quatre paires de mains ; les mains droites portent 
cbacune un chapelet de rudr^ksa, les mains gauches un 
pot k eau (kamandalu) D'ordinaire le li6ga est cach6 sous 
une masse d'ornements d'or et d'argent, qu*on enlfeve au 
moment du service religieux. Le bouddhisme a pu adopter 
sans effort un symbole si populaire et si anodin ; il en a 
6t6 quitte pour inventer une interpretation nouvelle : le 
linga bouddhique repr6sente le lotus primordial ; la yoni 
figure la source d'oti il jaillit. Un serpent enroul6 sur le 
rebord de la yoni rappelle le N4ga Karkolaka cach6 au sein 
des eaux. Le haut du linga, faQonn6 en coupole sur le 
modMedescaityas, traduilaveclesressourcesde lamalifere 

1. V. la represtJiitalion de ce linga au fronlispice ilu volume I. 
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la flamme immat^rielle oil se manifestait Adi-Buddha. 
Les visages de ^iva et les emblfemes civaites sent remplac6s 
par des figures de Bouddhas ou de Bodhisattvas el par des 
emblfemes bouddhiques. GuhyeQvarl, la d^esse commune 
aux Tantras du bouddhisme et du givaisme, a un emblfeme 
propre : le triangle (Jrifcona), qu*on retrouve fr6quemraent 
trac6 sur des pierres consacr6es dans le voisinage des 
temples. 

Le vajra est un emblfeme hindou ; mais le bouddhisme 
Fa accapar6 jusqu'k Tadopter comme son symbole par 
excellence. C'est Indra, le souverain du pantheon v6dique, 
qui poss6dait jadis et qui brandissait cette arme puissante ; 
mais le dieu humili6 a d6 c6der au Bouddha Finsigne de 
son pouvoir. Comme Indra s'en servit autrefois pour an^an- 
tir les demons, ses rivaux, le prfilre bouddhiste manie h 
son tour le foudre contre la multitude des esprits mauvais. 
R6duit k ses lignes 6l6mentaires, le vajra consiste en une 
tige renfl6e du milieu, pour donner plus solidement prise 
i la main, garnie h ses deux bouts de quatre ou huit fers 
de lance recourb^s, avec leurs pointes reploy^es vers les 
extr6mit6s de Taxe transversal. Le plus beau specimen de 
vajra qui se rencontre au N6pal est sans contredit le vajra 
dor6, long de cinq pieds, que le roi Pratftpa Malta fit 
installer au xvn" sifecle sur la terrasse de Svayambhd 
Natha, au d6bouch6 du long escalier qui gravit la coUine 
et mhne ila plate-forme. Mais le vajra se retrouve partout 
dans les monuments du bouddhisme, depuis la flfeche des 
caityas jusqu'k la clochette du pr6tre. Le vajra et la cloche 
ferment un couple organique, comme le linga et la yoni : 
le vajra, m^lle, repr^sente le Bouddha ; la cloche (ghantd)^ 
6l^ment f6minin, repr6sente la Sagesse (PrajM). 

Les pieds divins {carana) sont encore un emblfeme 
commun aux deux grands cultes. Avant Tinfluence des arts 
grecs, rinde ancienne semble avoir 6prouv6 de la r6pu- 

U. — 2 
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gnance k repr6senler ses divinil6s sous la forme humaine ; 
c'est ainsi que les sculpleurs de Bharhut, pour raontrer 
« Ajatagatru en adoration devant Bhagavat » ont figure le 
roi agenouill6 devant un trdne qui porte Tempreinte de 
deux pieds\ La langue reflfete la m6me id^e ; un inKrieur 
parle humblement des « pieds du roi », des « pieds du 
maltre », comme si son attitude prostern6e Tempfechait de 
connaitre rien de plus sans manquer au respect. Les N6pa- 
lais repr6sentent profusion les pieds du Bouddha sculpt6s 
sur la pierre ou peints en eouleur, reconnaissables aux 
huit porte-bonheur {mahgala) qui les ornent : le frivatsa, 
le lotus plat (padma), le drapeau {dhvaja), Taiguifere {ka- 
laga)^ le parasol {chattrd)^ F^mouchoir (iam&rd)^ le poisson 
{matsya)^ la conque (fahkha). En outre une s6rie de cercles 
concenlriques tigurent le cakra^ a le disque » qui est par 
m6taphore un symbole dela souverainel6 universelle. Les 
mftme signes se retrouvent sur les empreintes de Visnu 
ador6es dans Tlnde, en particulier sur Tern preinte mira- 
culeuse que les pfelerins ne cessent d'adorer h Gayi. Comme 
pour traduire T^troite relation des deux divinit^s, c^est 
Visnu qui a succ6d6 au Bouddha sur la scfene mfeme de la 
Bodhi. 

Outre les pieds du Bouddha, le bouddhisme n6palais 
adore aussi les empreintes de MaftjuQrl : elles portent un 
oeil trac6 en travers du pied, pareil Jicelui qu'on peint sur 
le socle des flfeches de caityas. L'empreinte la plus v6n6r6e 
se trouve sur la plate-forme occidentale de Syambun^th, 
qu'une 16gfere d6pression s6pare de la terrasse principale. 

LesrfA4/w-m«-ricfa/«5appartiennentexclusivementau boud- 
dhisme. lis consistent dans un cylindre de pierre ou de 
magonnerie avec une cavit6 r6servee h Tint^rieur ; elle 



1. Cunningham, The stUpa of Bharhut, London, 1879, p. 136, n» 63, 
et planche XVI, fig. 3 ; et cf. ib., n» 66 el planche XVI, fig. -2. 
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correspond Ma chambre aux reliques du sWpa ; mais cetle 
cavity doit demeurer vide pour loger Tesprit de la divinity. 
Une pierre circulaire couvre el ferrae le cylindre ; elle esl 
orn6e de diagrammes savarament compliqu6s (mandalas) oh 
s'enchev6trent dans un ordre fixe des emblfemes et des 




Cour d*un vih&ra (^dka-bihar) k Kalmandou. 



figures de toule nature. Si le dhatu-niandala esl consacr6 k 
MafijuQri, il esl orn6 de 222 dessins et reQoit le nom de 
dharma'dhdfu-mandala ; s'il esl consacr6 k Vairocana, le 
plus sublime des Bouddhas, on le d6core seulemenl de 50 
ou 60 dessins, et c'est alors un vajra-dhatu-mandala, 

L'emblfeme pr6f6r6 de Visnu dans Tlnde, le Qalagrftma, 
esl de provenance exclusivement n^palaise ; le Qalagrftma 
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est une concr6lion agglom6r6e autour d'une ammonite et 
dou6e de propri6t6s magn6liques. II ne se rencontre que 
dans le lit de la MU-Gandakl. Cependant, malgr6 le voi- 
sinage du gisemenl, malgr6 le haul prix qu'attachent h ces 
coquillages les Hindous vichnouites, le ?a.lagr4ma n'a 6t6 
introduit dans Tusage au N6pal que sous le dernier des rois 
Mallas de Katmandou, Jaya-prakftga. 

Parmi les accessoires qui contribuent h la decoration 
ext6rieure, il faut mentionner h part les inscriptions. La 
vanit6 pieuse des donaleurs, servie par un godt instinctif de 
Tart, a multipli6 les textes 6pigraphiques au detriment de 
Farch^ologie ; les vieux documents ont dii laisser la place 
aux nouveaux venus; parfois m6me la pierre antique, 
laborieusement gratt6e, s'esl vue transformer en palimp- 
seste. La fantaisie des lapicides, en variant les caractferes, 
a su les rendre 6l6gants el d6coratifs comme des ara- 
besques, soil qu'ils couvrent de hautes tablettes, soil qu'ils 
6gaienl la nudit6 des faces d'un pilier, soil quails courent 
enfin sur les lignes mfemes du monument ; sur la place du 
Darbar, h Katmandou, les marches du temple 61ev6 
par Pral^pa Malta portent gravies les 61ucubrations de ce 
pofete trop f^cond. L'insipide om mani padme hum I ne 
paralt que dans les sanctuaires des Tib6tains, obslin6ment 
reproduilavec une surprenante habilel6 de main ; la calli- 
graphic tib^laine, exerc6e sans doute par une pratique 
continue, excelle k tirer parti des mat(^riaux les plus r6frac- 
taires pour staler aux yeux la formule b6nie. 

Je ne puis que signaler sans m'y arrfeter la multitude des 
sculptures, reliefs ou statues, qui abondent dans la cour 
des temples. L'in^puisable pantheon du bouddhisme ou du 
givaisme y d6file k d^courager F^num^ralion ; il faudrait 
une mythologie entifere, et double encore, pour tracer Tin- 
ventaire de cet 6norme personnel divin. Les animaux m6me 
y tiennentune large place, t6moin le laureau colossal en 
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cuivre dor6 qui garde I'entr^e de Pagupati, la face lourn6e 
vers la porte du sanctuaire *. Je dois mentionner toutefois 
une singularity locale : les panneaux de bois sculpt6 qui 
se d^veloppent comme une frise autour des pagodes illus- 
Irenl, avec une science oti la fantaisie ne dedaigne pas de 
sourire, les enseignemenls erudils du KAma-Qclstra. Les 
combinaisons sexuelles les plus inaltendues sont exposi'jes 
a Toeil indifferent des fidfeles ; Tinlervention d'animaux 
savants, comme le singe el r^l^phanl, complique encore 
parfois le jeu des figures. On voit aussi des maisons parti- 
culieres orn6es de frises de ce style. L'explicalion que j'en 
airecueillie estuniforme : Ces scfenes passenl pour avoir la 
vertu d'6carter la foudre. 

D'autres ornements non moins bizarres viennent encore 
garni r la fagade destemples. Certains d'entreeuxregoivent, 
en vertu d'un usage immemorial, les ustensiles de cuisine 
et de manage laiss6s en d6sherence ; les parois dispa- 
raissent alors sous le bric-a-brac et la ferraille suspendus 
au hasard (tel le temple de Q^kyasimha dans le Chaubahal, 
a Chobbar). Souvent aussi les cornes des buffles sacrifi6s 
restent acquises au temple, et ces trophies de boucherie 
finissent par recouvrir les murs. Des chromolithographies 
europ6ennes et des estampes chinoises, venues par quels 
detours? complfetenl cet aspect de bazar heteroclite. 

Les monuments religieux, k quelque eglise qu'ils appar- 
tiennent, ont presque toujours pour annexe une dharma- 
(did destinee a loger les visiteurs, les pterins et les voya- 
geurs. La dharma-QA14 la plus rudimentaire consiste en 
un kiosque de bois sur un socle de maQonnerie ; quatre 
piliers soutiennent la toiturc de tuiles ; plus confortable, 
elle est ferm6e sur trois c6ies par des murs de briques ; 
les plus grandes ont les dimensions d'une veritable maison 

1, V. la photographie, I, 359. 
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a6lage, avec uae cour par derrifere que bordent les b4li- 
ments de service ; sur la fagade, une veranda au rez-de- 
cbauss6e et un balcon r6tage. La pluparl des dharma- 
q414s pr^sentent de magnifiques specimens de la sculpture 
sur bois. Une inscription sur m6tal, fix6e au mur du fond, 
comm^more le nom du fondateur et la date de la fondation. 

Une autre categoric de fondations pieuses n'est pas 
moins r6pandue au N6pal : ce sont les dhdras (ou hithis) et 
les prandlis. Les pran^Us sont de simples foutaines publi- 
ques : une conduite amfene I'eau d'une source voisine ; 
Torifice, de pierre, figure g6n6ralement une gueule d'ani- 
mal fantastique comme les gargouilles des 6glises gothi- 
ques. Une pran411deKatmandou montre encore une inscrip- 
tion commemorative trac6e sous le rfegne d'AipQuvarman, 
dans la premiere moiti6 du vn'' sifecle. « Vibhuvarman a 
fait faire cette excellente conduite d'eau pour augmenter 
les m^rites spirituels de son pfere » (Inscr. BhagvanlaJ, 
n** 8). La 6\\kvk ou hithi est une fosse ciel ouvert creus6e 
dans le sol et bordee d'un parapet ; on y descend par un 
escalier ; et parfois le pourtour entier est dispose en gra- 
dins. L'eau ruisselle au fond par plusieurs ouvertures. 
C'estdans une hithi ruin^^e que j'ai trouv6 mon inscription 
du Tulacchi-Tol, k Bhatgaon, dat6e du rfegne de ^ivadeva, 
vers la fin du vf sifecle. La dh^r^ la plus magnifique de 
Katmandou, et du N6pal entier, est sans contredit celle 
que le g6n6ral Bhlmasena fit construire, vers 1825, au 
Sud-Ouest du Tudi-Khel, a Toccasion d'un ph6nomfene 
astronomique (maha-varunl) ; elle rivalise de splendeur et 
de luxe avec la pranftll monumentale a 21 bouches d'eau 
etablie a BAla-NUakantha (B4lajl) par le roi Jaya-prakAga 
de Katmandou, vers le milieu du xvnf sifecle. 

La dh^ri participe a la fois du ghat {ghatta) et du bassin 
{talakay taldo)^ communs k Tlnde enti^re. Le ghat est un 
escalier de bains, installs dans un site consacr6 {Itrtha)^ 
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qui descend de la berge jusque dans la rivifere ; les ghats 
sont innombrables, comme les tlrthas eux-m6mes. APagu- 
pati, la Bagmali coule entre deux rang6es de ghats. 
Le bassin est, en principe, un reservoir creus6 pour 
rem6dier k la raret6 des eaux de source ou des eaux de 
pluie ; il sert aux usages les plus vari6s, a la fois citerne, 
abreuvoir et cuvette d'ablutions ; parfois encore on T^tablit 
sans besoin r6el, par goiit du pittoresque, comme un acces- 
soire de paysage, ou par goflt du confort, comme un coin 
de fralcheur : tel le bassin de R4nl-pokhrl, a Katmandou, 
sur la lisifere du champ de manoeuvres ; une chauss6e 
s'avance jusqu*au milieu de r6tang el aboutit h un pavilion 
6l6gant d'oti la vue embrasse le panorama des glaciers 
himalayens. Le roi Pral^pa Malla fit creuser ce bassin en 
m6moire de son fils enlev6 par une mort pr6coce, et pour 
tllcher d'arracher la reine k son deuil inconsolable ; raffin6 
dans ses pratiques religieuses comme dans son p6dan- 
tisme, il prit soin de faire remplir le bassin avec des eaux 
recueillies k tons les tlrthas. 

Aprfes les temples affect^s a la demeure des dieux, les 
6difices assign6s aux communaul6s religieuses. Le boud- 
dhisme n6palais a h6rit6 de Tantique viMra^ la maison 
commune oti les moines d'autrefois se retiraient pour passer 
la saison des pluies, 6tudier et m6diter. La ville de Patau, 
la vieille m6tropole de la foi, se flatte de poss6der quinze 
grands vih^ras, avec une centaine de succursales subor- 
donn6es aux maisons-mferes ; Katmandou compte huit 
grands vih4ras, avecqualre-vingt-huit moindres. Les traits 
essentiels se retrouvent partout identiques : le vih4ra 
{bihaVy bahalf bihi) consiste dans un carr6 de maisons a 
deux 6tages, construites en bordure d'une cour int6rieure 
oil se dresse un caitya central, souvent entour6 de monu- 
menls plus petits ; on y accede par une porle 6lroite et 
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basse, d6cor6e a rexl6rieur d'une paire d'yeux el d'ai- 
gui^res ; I'entr^e est gard6e a droile par Gai^ega, h gauche 
par Mah^tk^la ; Fun, reconnaissable h sa Ifete d'616phanl, 
Faulre a ses trois yeux rouges, h ses dents saillantes et k sa 
guirlande de cr&nes. Face a Tentr^e, dans le corps de logis 
oppos6, s'ouvre une chapelle consagr^e ci Qikyamuni avec 
la stalue du Bouddha escorl6e d'un personnel innombrable 
de dieux, de g6nies et de Bodhisallvas peints ou sculpt6s. 
Les trois autres c6l6s du pourtour au rez-de-chauss6e for- 
ment un cloitre qui sert a la fois de promenoir et de 
d^barras ; Ici s'enlassent sans honneur les accessoires qui 
concourent au culte et aux ffetes periodiques. Les colonnes, 
les fen6tres, les portes, les panneaux attestenl la triom- 
phante habilet6 du ciseau n^palaisdans la sculpture du bois. 

Plusieurs des vih^ras qui subsistent aujourd'hui pr6- 
tendent rattacher leur origine au pass6 le plus lointain du 
N6pal. Le vihdrade C^rumatl (vulgo: Chabahil), au Nord 
de Deo Patan devrait son nom et son existence a une fiUe 
d'Agoka ; elle avail accompagn6 Tempereur en pfelerinage ; 
arriv6e au N6pal, elle y fut t6moin d'un prodige qui la 
d6cida k s'y fixer : une flfeche de fer s'6lait soudainemenl 
m6taraorphos6e en pierre. Agoka maria sa fiUe k un ksa- 
triya du pays, Deva PMa. Le jeune menage s'6lablit a Deo 
Patan, criil et mulliplia ; enfin C^trumali devenue vieille 
6leva le monaslfere qui porladesormais son nom, s'y retira 
et y mourut. Le Cakra-vih4ra, a Patan, passe pour une 
creation du roi xMAnadeva le Stiryavamgi, le M^nadevadu 
pilier de Changu Narayan et de plusieurs autres inscrip- 
tions ; c'est sans doule ce convent qu'une inscription 
d'Amguvarman d6signe comme le grl-M^na-vihara, car 
le Cakra-vih^ra porle encore aujourd'hui dans I'usage 
lilleraire le litre de Manadeva-samskarita-cakra-mahi- 
vihAra. D'autres vih^ras 6galement nomm6s dans les 
inscriplions d' Amcuvarman ont disparu mainlenanl : tels le 
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Kharjurika-vih4ra, le Gum-vih^ra, etc. Le t6moignage des 
textes 6pigraphiques atteste du moinsle grand nombre des 
couvents du N6pal dfes le vii* siecle ; un d'entre eux, le 
Guip-vih^ra, est d6sign6 par un nom tir6 du parler local, au 
lieu des appellations sanscrites usuelles. Le casse reproduit 
a une 6poque presque aussi ancienne pour le Hlam-vih^ra 
qu'un manuscrit du xi' (?) sifecle * exalte comme « une 
fondation des dynasties anciennes, faite pour parer digne- 
ment la terre du i\6pal, et oil brille pour r6ternit6 la parole 
du Sugata ». Le Chinois Using* mentionne la fin du vii" 
sifecle le convent n^palais du Roi-des-Dieux {Tien-wang- 
sen). Un fils de la nourrice qui avail accompagn6 la prin- 
cesse chinoise marine k Srong-tsan-gam-po r6sidait alors 
dans ce vihdra. « Ce religieux, ajoute Using, connait trfes 
bien la langue sanscrite et s'est assimil6 tons les livres 
sanscrits. » Ainsi la culture sanscrite 6tait alors florissante 
dans les monastferes n6palais, et les gens du Tibet qui se 
sentaient la vocation monastique passaientau N6pal. L'ori- 
ginal Sanscrit du nom chinois rapports par I-tsing est pro- 
bl6matique ; T'ien-wang « Roi des Dieux » est une des 
designations de xMaheQvara, autrement dit de Qiva ; il est 
done permis de supposer avec M. Chavannes une forme 
telle que Qiva-vibfi.ra. Mais un convent de ce nom ne s'est 
pas encore rencontre dans les documents n6palais ; nous 
connaissons au contraire de source certaine un Qivadeva- 
vih^ra. Une inscription dat6e de 143 samvat (Bhagvanl^l, 
n** 13) porle une donation en faveur du Qivadeva-vih4ra ; 
elle 6mane du roi Qivadeva le Th^lkuri, qui rfegne un demi- 
sifecle aprfes le voyage d'l-tsing ; mais le monastfere ou un 
monast^re du mfime nom pouvait avoir pour fondateur et 
pour 6ponyme un autre flivadeva plus ancien. La VamQi- 

1. (iambridge University Library, Add. 1643, V. le Catalogue de 
M. Bendall, et FoucHER, Etudes dHcono graphic bouddhiquey p. 16. 

2. Les religieux eminenls,,,, trad. Chavannes, § 18 etl9. 



Digitized by 



26 



LE NSPAX. 



vail raconte pr6cis6ment que Qivadeva le SdryavamQi, pr6- 
d6cesseur d'AmQuvarman, b&lit un vihftra pour s'y retirer 
apr^s son abdication. Ce monast^re, r6par6 d'abord par le 
roi Rudra deva aprfes son abdication, puis restaur^ par un 
N6var pieux en 1653, subsiste encore k Patau, au S.-E. du 
Darbar. On lui donne en Sanscrit le nom de Rudravarna- 
vih^lra, en n6var le nom d'OnkuU-bahal. 

II faut aussi mentionner, parmi les anciens convents qui 
subsistent aujourd'hui, le Yampi-bihar de Patau, dans le 
voisinage du caitya d'Agoka, situ6 au Nord de la ville. La 
tradition lui attribue comme fondateur un brahmane de 
Kapilavastu, Sunaya Qrl Mitra, qui s'6tait rendu au Tibet 
pour y recevoir les enseignements des Lamas sous le rfegne 
de Rudradeva le SOryavamgi; deux de ses disciples, 
Govardhana Migra et K&gyapa Migra, vinrent de Kapila- 
vastu le rejoindre au N6pal et fond^rent Tun le Dunla-bih^r, 
lautre le Lalibana-bih^r. A une 6poque plus recul6e 
encore, une reine du Marvar, PingalA, aurait fond6 un 
convent c61febre, qui n'abritait pas moins de six cents reli- 
gieux au temps de Narendra Deva le Thakuri. 

La population des vih^ras a tristement change ; Tan- 
tique communaut6 des moines c6libataires, instruits et 
studieux, a disparu ; elle a c6d6 la place a des h^ritiers 
indignes, les banras. Si les monastferes ont 6t6 Tasile du 
recueillement et de la prifere, ils servent maintenant de 
logis a une multitude grouillante et tapageuse d'bommes, 
de femmes, d'enfants entass6s au d6fi de Thygifene dans 
des chambres 6troites et basses ou s'exercent des profes- 
sions toutes mondaines, Torffevrerie, la sculpture, les arts 
d6coratifs ; d'autres parmi les banras s'emploientau dehors 
comme charpentiers, comme fondeurs, comme pl^ttriers. 
La science se meurt, ou plutdl elle est morte : un miserable 
ptijArl, charge par la communaut6 du culte quotidien, vient 
marmonner chaque jour devant la statue de (.^clkyamuni 
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deshyxnnes (stotras) en Sanscrit barbare qu'il ne comprend 
pas, ou r6citer une section de la Prajfi4-p4ramit4 en Huit 
Mille stances (AstasdhasriM) qu'il comprend moins 
encore ; c'est lui qui d6tient les vieux manuscrits trac6s 
jadis par de pieux copistes et qui laisse avec une indiffe- 
rence ahurie le temps et les insecles consommer sur ces 
reliques leur oeuvre de destruction. La tradition du vieux 
savoir disparalt ; au d^but du xix* sifecle Hodgson trouvait 
encore de v6ritables 6rudits pour Tinstruire. Amrlftnanda, 
le pandit qui lui servit d'iniliateur et de guide, maniait le 
Sanscrit avec aisance ; ses cahiers, conserv6s par ses descen- 
dants au convent de Mah^buddha, a Patau, montrent h 
son honneur tout ce que Hodgson lui dut. Son petit-fils, 
son arrifere-petit-fils ont dfl pour vivre s'engager comme 
traducteurs la Residence britannique. Le vieux pandit 
Kulam^a, de Patau, gagne sa vie k enseigner des rudi- 
ments de cat6chisme et k copier des manuscrits. Derrifere 
eux on ne voit plus m6me poindre un successeur. 

Ces botes singuliers des convents bouddhiques, ces 
charpentiers, ces forgerons, ces scribes, ces sacristains 
sent redevables de leur privilege Tesprit brahmanique ; 
c'est au nom de la caste qu'ils s'arrogent un logement dans 
le vih^ra, une part sur les revenus du vihAra. Les pferes de 
famille, chefs d'une prog6niture nombreuse, descendent 
par une filiation legitime des moiues r^volutionnaires qui 
rejetferent jadis le voeu de chastet6 el se cr6ferent dans leur 
cellule un foyer conjugal. A quel moment 6clatala crise ? 
La tradition bouddhique du N6pal impute cette d6ch6ance 
au champion 16gendaire du brahmanisme moderne, ^ankara 
AcArya ; ce formidable controversiste, qui marque encore 
apr^s douze siecles son empreinle sur la pens6e hindoue, 
aurait au cours de ses tourn6es triomphales visits la vall6e 
n^palaise. Plusieurs des rois du N6pal ont port6 justement 
le nom de Qankara (deva) ; la legende en a profit6 pour 
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inlroduire plus commod^ment r^lc4rya dans la chronologie 
du N6pal. Elle le fait paraitre sous le pfere de Qankara 
deva le SAryavamQi ; et quelques sifecles plus tard, elle le 
ramfene sans scrupule au N6pal, sous le pfere de Qankara 
deva le Th^kuri. Le syslfeme des transmigrations lire 
si ais6ment d'embarras la chronologie ! A son premier 
passage, les bhiksus et les Qr^vakas 6tablis dans les 
monastferes n'essaienl pas mftme de lui tenir I6te ; des 
maltres de maison {grhasthas), plus braves, appellent a leur 
aide Sarasvatl, la d6esse de T^loquence ; mais (^ankara la 
d6tourne d'eux par la superiority de ses moyens magiques. 
Les uns s'enfuient: d'aulres sonl massacres; d'autres 
encore s'avouentvaincus etse convertissent. 11 leur impose 
la pratique des sacrifices sanglanls, qu'avait interdits le 
Bouddha ; il force les religieuses {bhiksnnts) a se marier ; 
il oblige les maltres de maison a se raser entiferement la 
tMe comme les ermites, sans laisser sur le crAne un toupet 
de cheveux {ciidd) a la mode brahmanique ; il leur retire 
le cordon brahmanique ; il d6truit les 84 000 ouvrages 
canoniques du bouddhisme, et introduit la religion de Qiva 
a la place du culte vaincu. Cependant il dut laisser les 
bouddhistes en possession de quelques temples, faute de 
remplaQants capables de rendre propices les divinit6s. 
Alors il retourna vers la mer, sans essayer de conqu6rir les 
r6gions septenlrionales du monde. 

Quand Qankara reparut, au temps du roi Vara deva, sous 
une nouvelle incarnation, il se contenta de constater au 
N6pal le maintien des observances qu'il avait introduites, 
puis il poursuivit sa route vers le Nord et entra au Tibet ; 
mais ce fut sa perte. Le lama du Tibet, qu'il accusait de 
malpropret6, s'ouvrit le ventre avec un couteau * pour 6taler 

1 . Sur cetie « operation diabolique » encore en usage chez les Lamas 
modernes, v. Hue, Sotcvenirs d*un voyage dans la Tartarie, le Thibet 
et la Chine^ Paris, 1850, 1, p. 307 sq. 
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au grand jour la purel6 de son coeur ; ^ankara effray6 
voulut s'enfuir, mais le lama perQa son ombre avec un fer 
de lance, et ^aAkara lomba morl. 

Le nom de QaAkara Acftrya n'est, dans ces r6cits, qu'un 
symbole ; il repr6sente la lutle heureuse entreprise par le 
brahmanisme contre son rival affaibli. En fait la decadence 
du bouddhisme fut moins la consequence que la cause 
m6me des succ^s du brahmanisme. La discipline antique 
s'6tait bien rel4ch6e. La pi6t6 des pfelerins chinois a pu 
chercher kdissimulerle mal ; mais let6moignage impartial 
de la chronique cachemirienne montre qu'aux environs du 
vi* sifecle une partie du clerg6 au Cachemire ^tait marine. 
Une des femmes du roi Megha vahana construisit en effet 
un grand vih^ra ; « une moili6 en fut r6serv6e aux bhiksus 
dont la conduite se conformait aux saints pr6ceptes 
{giksdcAra), Tautre moiti6, k ceux qui avaient femmes, 
enfants, b6tail, propriety, et qui m6ritaienl le bl^tme pour 
avoir adopts la vie domestique {gdrhasihya-garhya *). Des 
influences nombreuses s'6taient combin6es pour amener ce 
rel^chement, entre autres la propagation de m6thodes de 
salut simplifi6es, rt^duites ^l la recitation d'une formule ou 
d'un nom. C'est ainsi qu'au Japon la secte Shin-shou, 
fondle sur Fadoration continue d'Amitftbha, a fini par 
supprimer le c61ibat des prfetreset les prescriptions d'absti- 
nence. La transformation s'accomplit par degr6s, gagnant 
lentement de proche en proche. Au xvu'' sifecle le royaume 
de Patau, plus fidfele au bouddhisme que les royaumes de 
Katmandou et de Bhatgaon, comptait encore vingt-cinq 
vih^tras « nirv4i?ikas » oti les moines observaient le voeu 
du c6libat. Le pouvoir politique ne put pas assister avec 
indifiference a une r6forme qui diminuait fatalement la 
force du clerg^: d6pouilles du prestige de la chaslete, 

1. HAja tarcthginx, 111, 12. 



Digitized by 



30 



LE n6pAL 



entr6s dans les cadres de la vie civile, les moines cessaient 
de former un organisme invincible ; ils se scindaient fatale- 
ment en des associations d'inl6r6ts instables, que la royaut6 
pouvail exploiter ou paralyser en les opposant. 

En d6pit d'une revolution si profonde, les formes ont en 
partie surv6cu i Tesprit du pass6. Mari6, pfere de famille, 
artisan, le banra n'en est pas moins ordonn6 moine ; il n'en 
reQoit pas moins les defenses que prescrit le Vinaya ortho- 
doxe. Une solution ing6nieuse a permis de concilier le 
respect de la tradition et les exigences des temps nouveaux. 
Le candidat s'adresse k son directeur spirituel {guru) ; il 
lui exprime le d6sir d'entrer dans les ordres, de devenir 
« bandya » {hanra). A grand renforl de diagrammes 
magiqueset d'ustensiles consacr^s, le Guru assure d'abord 
ci son disciple les trois protections, du foudre {vajra-raksa) 
au moyen d'un foudre qu'il manie ; du fer {loha-raksd) au 
moyen d'une cloche qu'il agite ; du feu {agni-raksa) au 
moyen d'une coupe d'alcool; puis il le baptise avec de 
Teau b6nite {kalaca-abhiseka). Deux jours aprfes, le Guru 
assists du sup6rieur {nayakd) du vih^ra et des sup6rieurs 
de quatre vihftras voisins conf^re Fordination ; c'estle voeu 
d'ordination {pravrajyd-vrata) qui s6pare d6finitivement le 
novice du monde. Le novice rcQoitd'abord les cinq defenses 
(vairamani) : pas d'attentat k la vie ; pas d'appropriation 
illicite ; pas d'incontinence ; pas de mensonge ; pas d'aJ- 
cool. On lui rase les cheveux, on Tasperge d'eau b6nite, 
on lui donne un nom de religion ; puis il regoit les dix 
pr6ceptes {(ihdpada) qui interdisent le meurtre, le vol, 
rentralnement des passions, le mensonge, la boisson, la 
danse, la parure, les lits 61ev6s, la nourriture hors temps, 
For et Targent. On lui reniet alors un 6quipement complet 
de religieux : les vfetements de dessus et de dessous {ctvara 
et nivdsa)^ la s6bile aumdnes (pinda-pdtra), le baton de 
route {khikkhari)^ une paire de sandalos en bois, une 
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aigui^re et un parasol. Le rite orthodoxe de Tordinalion 
est achev6 ; mais rintrusion des doctrines tantriques a 
surcharg6 ce rituel de c6r6monies suppl6mentaires en 
rhonneur de divinit6s 6trangferes au bouddhisme : Bhai- 
rava, Mah4k41a, Vasundhar^, etc. Qualre jours durant, le 
novice est tenu de jouer s6rieusement son r6le ; puis ce 
temps 6coul6, il retourne h son Guru et lui dit : « Mon 
maltre, je ne puis rester asc^te ; reprends-moi le costume 
etles autres insignes du moine ; retire-moi de la pratique 
des Qr4vakas et enseigne-moi la pratique du Grand V6hi- 
cule. )) Le Guru r6pond : « En v6rit6, dans ces jours de 
decadence il est difficile de pratiquer Tobservance de la 
pravrajya ; adopte done celle du Grand V6hicule. Mais si 
tu renonces la pravrajy4, tu ne peux 6tre relev6 des cinq 
interdictions : pas d'attentat k la vie ; pas de vol ; pas 
d'adultfere ; pas de m6disance ; pas d'alcool. » Le tour est 
jou6 ; Tascfete d'hier rentre dans ses foyers V 

Les banras ne sont pas tons indistinctement aptes au 
service sacerdolal; les fonctions de prfitres sont r6serv6es 
exclusivement k deux des groupes de la communaut^ : les 
Gubharjus et les Bhiksus ; encore est-ce k des titres in6- 
gaux. Les Gubharjus seuls peuvent pr6tendre k la dignity 
de vajr&cdrya a maltre du foudre ». Le Gubharju doit, pour 
se maintenir au rang oti Ta plac6 sa naissance, subir avant 
d'etre p^re de famille une initiation qui prouve ses capa- 
cii^s rituelles ; il faut qu'il soil en 6tat d'officier k la c6r6- 
monie quotidienne du homa oil la flamme revolt, pour 
la porter aux dieux, une offrande de beurre fondu et de 
grains. S'il n6glige de s'assurer a temps ce dipldme, il 
descend au rang de bhiksu et il enlralne dans sa chute tons 
les descendants k naltre. S'il 6tend ses connaissances au 

1. Hodgson, Essays, 139-145 ; el cf. Minayeff, Recherches sur le boud- 
dhisme, trad. A. de Pompignan, Annates du MusSe Guimel, Bibl. 
d'etudes, vol. IV, 296-299. 
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delk du rituel du homa, le Gubharju prend alors le litre de 
vajr&cdryay ou, plus pompeusemeot : vajrAcdrya-arhat- 
bhiksu'buddha, II resume en lui la saintet6 lotale. II est le 
seul prfetre autoris6 pour c6l6brer les c6r6monies du culte, 
soitpriv6es, soil publiques, et pour conf6rer les sacrements 
r6guliers du mariage, de la naissance et de la mort. En 
tenue sacerdotale, il porte sur la tfete une mitre de cuivre 
dor6 {mvkuta)^ richement sculpt6e, d6cor6e d'une double 
rang6e d'6cussons oti sont enchclss6es les figures des Boud- 
dhas et des TArfts, couronn6e d'un foudre transversal avec 
un 6cusson par-dessus ; il tient dans la main le foudre et 
la cloche ; de son cou lombe jusqu'a sa ceinture un cha- 
pelet de 108 grains, avec un foudre et une cloche enfil^s 
de part et d'autre, et rextr6rait6 du chapelet pend encore 
un autre vajra. II porte un costume rouge fonc6 {kasaya) 
qui consiste dans une jaquette collante {Hvara) et une jupe 
ramass6e en plis k la ceinture {nivdm). 11 a, pour Tassister, 
un 16vite : le bhiksu. Le bhiksu porte le ra6me costume, 
mais avec des insignes diff6rents ; il est coifT^ d'un bonnet 
de couleur, en 6toffe, termini par un bouton dor6 ou par 
un vajra ; le chapelet qui lui pend au cou n'a pas d'orne- 
ments ; enfin il tient h la main le baton de religieux {khik- 
khari) et la s6bile a aum6nes {pinda-pdfra). 

Les convents sousTancien regime poss6daientdes biens 
consid6rables ; rois et particuliers rivalisaient de charit6s 
et de largesses. Plusieurs des inscriptions les plusanciennes 
comm6morent des donations en faveur des convents ; j'en 
ai d6jk cit6 plus haut. A partir de Vrsadeva le SOryavamQi 
la Chronique enregistre presque sous chaque rfegne des 
fondations nouvelles. La propagande brahmanique et la 
conqu6te du N^pal par des dynasties hindoues portferent un 
coup fatal k]a prosp6rit^ des viharas. La lutte s'engagea, 
masqu6e etsourde. Le rfegne de Siddhi Narasimha marque 
un des moments les plus nets dc la crise (d'environ 1620 
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k 1657). Siddhi Narasimha apparteaait a la dynastie de- 
Harisimha qui se targuail d'une origine brahmanique ; il 
avail vou6 au dieu Krsiia une devotion exalt6e, comme ce 
dieu seosuel et teudre peul en inspirer ; il pratiquait des 
aust6ril6s incessantes, jeiinait suivanl la m6lhode s6vfere du 
candr^yana qui r^gle les rations de nourriture sur le cours 
de la lune, passait le jour k prier, dormait sur un lit de 
pierre, et finit par disparaltre un jour sous le costume d'un 
faquir. Patan, sa capilale, 6laitla forteresse du Bouddhisme 
avec ses quinze grands convents, toujours prfets k s'orga- 
niser en foyers de resistance contre le pouvoir royal. Sans 
violence, sansautres armesquedesmesuresl6gales, Siddhi 
Narasimha enlrepril d'assujelir a Tautorit^ civile les com- 
munaut^s religieuses. U commenga par d^truire Tapparence 
d'anarchie qui sauvegardail leur ind6pendance ; il les rendil 
solidaires devantla couronne, avec des repr^sentants r6gu- 
liers qui r6pondaient de chaque groupement. Les convents 
de Patan, de Kirtipur, et de Chobahal, subirent un classe- 
ment hi^rarchique qui se fondait en par tie sur les droits 
d'anciennel6, en parlie sur des considerations de hasard, 
comme pour mieux marquer Tindifiference royale. Les 
plus importants avaient chacun pour repr6sentanl leur 
sup6rieur {iiayakd)^ officiellement d6sign6 sous le titre de 
Tath&gata ; les maisons secondaires n'avaient pour les 
repr^senter qu'un d6l6gu6, choisi enire leurs superieurs 
au benefice de Tage. Une ordonnance r6gla le detail des 
elections. Investis ainsi d'une fonction administrative, les 
superieurs perdirent la charge du culte, qui fut transferee 
k d'aulres religieux. Jusque-la, les dix anciens de chaque 
convent recevaientaux jours de fete Tadoration des fidfeles, 
qui les veneraient comme Tincarnation des dix perfections 
cardinales {pdramitds)^ leur lavaient les pieds et leur 
offraient du riz au lait. Pour menager les ressources du 
peuple, Siddhi Narasimha r6duisit le nombre des benefi- 

Q. - 3 
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.ciairesadeux ; seuls eurentdroit k celhommage les doyens 
des couveDts situ6s aux deux bouts de la route que suivait 
le char de xMatsyeodra N^ttha. Transform6s en pferes de 
famille, les prfetres durent se plier aux regies de puret6 
prescrites par Thindouisoie, c^l6brer, par exemple, un homa 
(sacrifice k libation) en cas de d^cfes dans la famille, sous 
peine d'impuret6 legale. Une c6r6monie de purification fut 
impos^e auxN6vars bouddhistes qui avaient voyag6 ou r6- 
sid6 au Tibet; la c6r6monie 6tait confi6e ci cinq sup6rieurs 
de convent, mais la retribution exig^e revenait au roi. Les 
couvents oti le c6libat 6tait encore observ6 essayferent do 
se d6rober aux rfeglements; convoqu6s pour entendre Tor- 
dounance royale, dix sur vingt-cinq n'envoyferent pas de 
d616gu6s. Siddhi Narasimha d6signa d'office des adminis- 
traleurs, pour renfiplacer les nfiandataires qu'on refusait 
d'6lire, et soumit k des rfeglements sp6ciaux les maisons 
r6fractaires. 

Un sifecle aprfes Siddhi Narasimha, la conqu6te Gourkha 
pr6cipitait le denouement. La malveillance syst^matique 
pouss6e jusqu'Ji rhostilit6, la confiscation des biens de 
communaut6s, le refus obslin6 de la moindre subvention 
ont r(^duil les vihdras k la d6cr6pitude et a la misfere. 

Les f6tes. — Les religions passent, les felos demeu- 
rent. Le N6pal d'autrefois survit encore dans les yitr^s. La 
yhtrd est proprement une procession, une pompe solen- 
nelle, avec un d6ploiement de danse et de musique, et 
sous Taspoct d'un sacrifice une ripaille liturgique. Le goiit 
des N6vars s'est lrouv6 d'accord avec leur superstition pour 
multiplier ces ffiles ; le pouvoir royal les a en partie cre6es, 
en partie adoptees, et les a sanctionn^es comme des 
institutions d'6tat. Des reglements exprfes, 6man6s de Tau- 
torite souveraine, repartissent Torganisation des yatrAs 
entre des groupements fixes et stipulent la part de contri- 
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bution qui leur incombe respectivement. En retour de ces 
charges p^cuniaires, Tancien regime accordait des privi- 
leges, des indemnit6s, des douations. Le gouvernemenl 
Gourkha a supprim6 les subventions, directes ou indirectes, 
et par ses confiscations il a tari une des sources qui alimen- 
taienl le budget des yfttr^s. N6anmoins, les y4lras sub- 
sislent, raaintenues par la coutume el par la loi. Qui tenle 
de se derober k une des obligations h6r6ditaires est puni 
d'une amende et frapp6 par la caste. Bon gr6 mal gr6, les 
uns doivent fabriquer le char de procession ; d'autres 
fagonner les naasques; d'autres encore, colorier, danser, 
officier. C'est un service d'fitat, et qui tire h cons6quence, 
car la solennit6 constitue un rite magique, laborieusement 
combin6 h son origine en vue d'un objet precis. La pro- 
cession de Matsyendra NAtha, qui passe pour la plus 
ancienne, amfene la pluie de prin temps ; sans son action 
efficace, le ciel refuserait ses eaux kla culture. La yitrA 
de Devi, a Nayakot, a pour but de chasser V a aoul », la 
malaria, dans les terres basses, loin du N6pal. Le roi 
(Jlaiikara deva de la dynastie Vaigya institua une y^tr^ 
annuelle en Thonneur de Nava-SAgara-Bhagavatl pour 
apaiser cette d6esse effroyable. La forme de la yfttr^ n'esi 
pas immuable ; mais iln'y faut toucher qu'avec pr6caution. 
Au xvi" sifecle, Amara iMalla de Katmandou r6tablitla danse 
de Harasiddhi , introduite jadis par Vikram^ditya d'Ujjayint , 
renouvel6e par Vara deva le ThAkuri, et tomb6e plus tard 
en d6su6tude ; mais un des personnages de la danse, 1*616- 
phant, risquaitpar sa vertu magique de causer une p6nurie 
de grains ; afin de neutraliser cette influence fAcheuse, 
Amara Malta importa ladanse de Maha-Laksml de Khokhna. 
La danse de KankeQvarl a disparu, par une mesure de pru- 
dence analogue : un jour, un des danseurs d6guis6 en bfete 
fut mang6 par KankeQvarl; pour d6f6rer au goflt que 
t6moignait ainsi la d6esse, il aurait fallu d6sormais lui 
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offrir r^guliferement une victime humaine ; il parut plus 
sage de suspeudre sine die la pratique du rite. 

L'id6e d'un sacrifice humain n'avait pas de quoi sur- 
prendre ou revolter le N6pal ; ces 6tranges disciples du 
plus doux des maltres n'ont jamais r6pugn6 h verser le 
sang, mfeme le sang humain. Dfes r6poque des Sflrya- 
vamQis, avant AmQuvarman (vii* sifecle), le pieux roi Qiva- 
deva institue, comme rite annuel, un sacrifice humain en 
rhonneur de Vatsal4 Devi, Jila date du 12 caitra badi. Son 
arrifere-neveu, Vigvadeva, veut supprimer cet usage bar- 
bare; la d6esse vient en personne r6clamer son dfl. Guna- 
k&ma deva le Thd,kuri, fondateur de Katmandou, institue 
la Sitikhastl, une bataille de pierres qui se termine par le 
sacrifice ^iKankegvarl des prisonniers retenus dans chaque 
camp. Vers 1750, le roi de Katmandou, Jaya-prakaga, 
prohibe ce rite bizarre ; un bruit surnaturel entendu dans 
la nuil d6cide le roi a respecter la tradition. En 1660, le 
roi de Bhatgaon, Jagat-prak^ga Malla, en lutle avec ses 
voisins de Katmandou et de Patau, surprend un poste 
ennemi, ramfene vingt et un prisonniers et les sacrifie aux 
dieux. On dil que Prilhi Narayan, maltre de Katmandou, 
oflfrit dans le temple royal de Taleju (Tulasl) des sacrifices 
humains ; mais la d^esse lui apparut en songe pour lui 
exprimer son m6contentement * . Le P. Marco delta Tomba 
rapporte comme un fait assur6 que « les gens de la mon- 
tagne n'ont pas horreur de sacrifier a leurs idoles des 
viclimes humaines, et particuliferement les prisonniers de 
guerre, quand ils ont a demander dans un besoin pressant 
Faide de leurs dieux ; ainsi, en pr6parant leurs canons 
pour la guerre, ils les teignent avec le sang d'une fiUette 
tu6e sur les canons mfemes ' ». Hamilton, au d6but du xix* 



1. Hamilton, p. 211. 

2. Qli Scrim, p. 52. 
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sifecle, rapporte quele roi Gourkha offre tous les douze ans 
im sacrifice solennel oil sont immol6s, entre autres vie- 




Image colossale de Bhairava, prhs du palais (Hanuman-dhok), k Katmandou. 



times, deux homraes d'un rang k porter le cordon sacr6. 
« On les enivre, on les porte dans le sanctuaire, on leur 
coupe le cou et on dirige le jet de sang sur les idoles. Puis, 
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avec leurs ermines, on fait des coupes pour s'en servir dans 
ces horribles rites*. » 

L'homme n'est qu'une viclime d'exception ; les victimes 
ordinaires sont le buffle, le b61ier, le coq et le canard. 
Dans rinde, convertie au respect de la vie (ahirnsd) par les 
h6r6tiques, bouddhistes el jainas, une chapelle ensan- 
glant6e est un spectacle rare, qu'on signale kla curiosity 
des louristes ; au N6pal, le temple est une manifere de bou- 
cherie. Les cornes, les tfites de buffles accroch6es aux 
murailles, les taches de sang sur le sol et sur les idoles, 
Todeur d'abattoir qu'on respire alentour indiquent assez la 
prodigality sanguinaire des fidfeles. Le sacrifice du buffle, 
en particulier, est un cauchemar inoubliable : la b6te vigou- 
reuse est li6e solidement des quatre pieds, la t6te ren- 
vers6e en arrifere pour d6gager el lendre le cou ; en cet 
6 tat on la tralne a distance convenable de Tidole. Le prfelre 
pratique deux incisions sym^lriques a droite el a gauche 
du cou; sans hkte, sans Amotion, il passe ses doigts dans 
les plaies b6anles, 6carte et fouilleles chairs pour atteindre 
les veines jugulaires ; il les d6tache par des secousses 
savantes des tissus qui les enveloppent, et les amfene lenle- 
menl au bord de la plaie, en 6vilant avec soin de les 
entamer. La b6te, k demi asphyxi^e, se conlracte et bat 
douloureusement des flancs ; aufour d'elle les assistants 
discutent a tele repos6e la manoeuvre du prfetre. Enfin le 
moment critique est venu ; une incision pratiqu^e simulta- 
n6ment dans les deux veines laisse 6chapper un flot de sang 
qui jaillit vers I'idole. Est-elle inondt^e de sang, elle etle 
riz d6pos6 en offrande devant elle? La divinity a agr66 
rhommage. Sinon, quand la maladresse des op6rat6urs a 
mal calculi les distances, les angles, Touverture des inci- 
sions, tout est a refaire. Le sacrifice consomnii^, la tele est 

1. Hamilton, p. 35. 



Digitized by Google 



LE CULTE 



39 



d6tach6e, d6pos6e devant la divinity, el la chair grossifere- 
ment d6pec6e, partag6e entre le prfetre et le sacrifiant, sert 
k de plantureuses agapes. 

Le m6thode Gourkha est moins barbare, et plus exp6- 
ditive ; le kukhri, mani6 avec adresse, tranche d'un seul 
coup, rarement de deux, le col puissant de la bfete. En cer- 
taines occasions, le sacrifice tourne a Torgie de sang; il 
y a cinquante ans, au t6moignage de Jang Bahadur, le 
total des buffies 6gorg6s s'6levail a neuf mille pour les 
dix jours de la Durg4-p<!ij&. 

Outre les sacrifices, la promenade du char {vatha-yatrA) 
est un article r^gulier du programme des ffetes. Le char, 
destine a transporter le dieu et ses acolytes, ou ses repr6- 
sentants humains, est une 6norme construction massive en 
hois. Ln assemblage de fortes poutres, tongues de trente a 
quarante pieds, est mont6 en plate-forme sur des roues de 
hois epaisses et targes. La plate-forme supporte un 6cha- 
faudage de dix aquinze metres. L'ensemblerappelle assez 
nos chars de mi-carfeme. L'appareil est traln6 h force de 
bras, sans attelage d'animaux ; sur le long parcours qu'il 
fournit, ildoit r6sister aux secousses les plus formidables ; 
le sol alluvial de la vall6e est hach6 'de ruisseaux et de 
rigoles que ne traverse aucun pont, et, a la mont6e comme 
k la descente, les berges s'6crasent ou s'6boulent sous le 
poids du char. Le moindre accroc menace la procession 
d'un jourde retard, car le char et la divinity doivent n6ces- 
sairement passer une nuit a des 6tapes fixes : le soleil 
vient-il k se coucher sans qu'on ait atteint la halte prescrite, 
la course du lendemain ne d^passera pasT^tape manqu6e. 
si proche qu'elle puisse fetre. La foule guette avec anxi6t6 
les incidents du parcours, prompte a les interpreter comme 
des presages. Aprfes deux sifecles etdemi, on raconte encore 
les aventures de la procession du char, en Tan 1654, sous 
le r^gno du myst6rieux Siddhi Narasimha, a Patau. Mis en 
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branle sous de f^cheux auspices, le char de Matsyendra 
Nftlha n'avanQa le premier jour que d'une port6 de flfeche ; 
le lendemain, la marche resta aussi lente. Le septifeme 
jour, les roues s'enlisferent encore ; le huitifeme, un cahot 
brusque brisa Tavant. Cinq semaines plus tard, le char 
poursuivait encore les 6tapes de son penible itin^raire, 
quand la roue droile s'enlisa ; un jour aprfes, Tautre roue 
se brisa. On proc6da toule une journ6e aux reparations ; 
le Irajet, apeinerepris, les deux roues craquferent en m6me 
temps ; nouveau retard. Le char r6par6 traverse le ruisseau 
de Nikhu ; la roue droite reste engag^e dans le sable ; 
ensuite, le limon casse. On se d6cida douloureusement a 
retirer du char Timage divine, et on la transporta sur un 
brancard pour la ramener h son domicile. L'inqui^tude 
s'aggrava encore quand on vit transpirer la face d'un des 
Ganegas. Un sacrifice special fut alors offerl en vue d'6carter 
les dangers menagants. 

La ycltrS,, qui commemore un Episode de Thistoire reli- 
gieuse ou l^gendaire, et qui prc^iend T^voquer k Timagina- 
tion des fiddles, porlait un embryon d'art dramatique, que 
les croyances du tantrisme onl vivifi6. Les Tanfras, ofi le 
Bouddhisme et le (livaisme communient, prescrivent des 
c6r6monies Jbrutalement realistes oil les fidfeles assembles 
adorent un des couples divins sous la figure d'un gargonnet 
et d'une fillette, consacr(^s par des operations pr6alables. 
Le mysticisme sexuel qui preside a ces rites Equivoques 
aime a s'exprimer dans les visions troublantes de la chair 
divinis6e. Sous cette inspiration, les y^ltr4s ont provoqu6 
au Bengale un renouveau du the^ltre indien. Au N6pal aussi, 
elles paraissent s'6tre transform6es de bonne heure en 
tableaux vivants : laLAkhyft-yAfra, inslituee par Gunak^ma 
deva le Thftkuri pour f6ler la victoire du Bouddha sur le 
tentateur Mara, repr6sentait les dieux en adoration devant 
Cakyarauni triomphant. Aujourd'hui encore, sur r^cha- 
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faudage du char de la M4ghl PtirnimA, des personnages 
truculents figurent les aventures du d6mon Hira^ya ka^ipu 
et de sonfils Prahl^da, Tun ennemi, Tautre d6vot de Visiiu. 
De bonne heiire aussi, les Kum^ris, les Vierges qui incar- 
nent les Energies (gaktz) duTantrisme, ont6t6 representees 
par des filletles, laborieusement choisies pour ce rdle 
glorieux. A les voir singer sur leurs tr6nes, hi6ratiques et 
graves, le regard fixe, les trails fard6s, charg6es de joyaux 
et d'accoutrements somptueux, lanarine enfl6e d'un orgueil 
surbumain, belles comme des idoles, enfants par la grftce 
fr61e, femmes par le cbarme fascinant, on ne s'(5tonne pas 
qu'un peuple entier les adore. La charge n'est pas sans 
profit. La kum^ri qui figure a la procession de Tlndra- 
y4tr4 est log6e plusieurs ann^es dans un edifice sp6cial, et 
reQoit une donation importante. Mais aussi quelle 6preuve 
il lui faut d abord subir ! On ramasse dans une salle mal 
6clair6e, la fin du DaQ^hra, les tfetes sanguinolentes des 
buffles sacrifi6s. C/estla qu'on introduitet qu'on enfermc 
les petiles concurrentes, Ag6es de six k sept ans, etrecru- 
t6es dans un petit groupe de families banras. Du dehors 
on 6pie leur attitude. La moindre expression de crainte 
^limine Tenfant; la vraie kumArl, qui chevauche sur un 
tigre et fr6quente les cimetiferes, n'a pas peur du sang ni 
du charnier. La fillette qui tient bon m6rite bien de rece- 
voir rhommage du roi, comme la d6esse en personne, et 
d'etre escort6e par le sabre deTEtat. A Toccasion, Kum^rl 
se sert d'une de ces figurantes pour manifester ses volont6s : 
quand Prithi Narayan, jeune homme encore, vivait en h6te 
a la cour de Bhatgaon, chez le roi Ranajit Malla, les deux 
princes s'assirent c6te a c6te pour voir d6filer la pro- 
cession de la Vijaya-dagaml. La kumArt, qui devait remettre 
une fleur au roi, la tend it a Prithi Narayan; le Bhairava 
qui Tassistait fit de mfime. Le suffrage divin d6signait les 
Gourkhas a Tempire. 
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Les danses et les corffeges de masques complMent d'or- 
dinaire la procession ; la fantaisie baroque et plul6t 
efifrayante des Iravestissemenls rappelle de prfes les danses 
diaboliques du cliamanisme et du bouddhisme lamaique. 
Les acteurs, coiflf6sde Ifilesde tigres, d'ours, de lions avec 
d'abondanles criniferes tr6pignent, bondissent, et crienl. 
Des plates-formes permanentes, construites en magonnerie 
etenbriques, surles grandes places, servenlde scfene a ces 
divertissements. Un t^moin qui connut ces spectacles au 
temps de leur splendeur, sous les derniers Mallas, en a 
laiss6 une description d6taill6e\ « Les gens du pays ont 
rhabitude, a leurs ffetes, de repr^senter une histoire tiree 
de leurs livres sacr6s ou une comedie satirique, dans 
laquelle ils tournent en ridicule les maniferes d'etre d'une 
certaine personne. On repr^sente ces pifeces sur une des 
places publiques ; eel effet on y a 61ev6 des plates-formes 
carn'^es de vingt pieds environ, et hautes d'environ trois 
pieds. Les spectaleurs s'installent sur des nattesqu'ils 6ten- 
dent sur la lerre nue des places ou des rues. Ils n'ont ni 
th6citre, ni mise en scfene ; mais si la pifece doit se passer pres 
d'une riviere, ils 6tendenl sur la plate-forme oil jouent les 
acteurs une ^toffe oil est peinte une rivifere ; si elle se passe 
dans rint6rieur d'une (barcareccia), quelques-uns liennenl 
alors avec leurs mains qualre ou six branches d'un arbre 
quelconque ; si elle se passe dans un temple, on pose au 
milieu une idole ; et ainsi du reste pour le changement de 
scfene. Les acteurs de ces com6dies-la ont Ivhs peu de r6ci- 
tatif, et aucontraire6norm6ment d'action, tellement que le 
principal acteur ne recite pas, dans une com6die de deux ou 



1. Relazione... du P. Cassien, dans Ja Rivista Geografica Italiana^ 
1901, p. 621. La description que donne le P. Cassien n'interesse pas 
seulement le N^pal et ses f6tes religieuses ; elle apporte un prccieux 
document a I'histoire du theatre indien ; elle 6claire particuli^rementla 
question encore si obscure du decor. 
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Irois heures, huit ou dix phrases en diverses scenes ; mais 
ce sont des choeurs qui chantent le tout, comme dans les 
comedies grecques ; lesN6palais ontaumoins deux chiBurs 
dans chaque pifece, et le troisifeme choeur est form6 par le 
choeur au complet, c'est-k-dire par les deux choeurs 
ensemble. L'acteur, en deux ou trois vers quMl recite, 
exprime, par exemple, une extreme douleurou il se trouve ; 
les choeurs, alternativemenl, chantent tristement Tamer- 
tume de la douleur, les diverses passions qui sont d6ler- 
min6es par une telle douleur au coeur du personnage, 
comme d'esp6rance, d'abandon, decrainle, etc., et ainsi 
de toutes lesautres passions; et dans le m6me temps que 
le choeur chante, Tacteur, du visage, despieds, des mains, 
comme en dansant constamment, accorde ses gestes au 
sens des paroles qui sont chanties. L'orchestre de ces 
comedies est forme dequelques petits tambours, de trom- 
pettes et d'un instrument qui consiste en deux petits vases 
de m6tal, qu'on bat Fun contre Tautre selon la note qu'ils 
donnent, et dans chaque com6die il y a au moins huit paires 
de ces instruments lesquels bien touches font un harmo- 
nieux carillon: quatre trompettes et trois tambours com- 
posent Torchestre. Le tambour dirige la symphonic, et on 
le bat avec les mains. » 

Tant de divinit6s et tant de sanctuaires ne laissent pas 
que d'encombrer la vie du fidfele. Le calendrier n^palais 
semble consister dans une suite de jours f6ri6s. Pelerinages, 
processions, jeiines alternent, avec une r<^gularit6 mono- 
tone, agr6ment6s des repos forces qu'imposent les cere- 
monies de la vie domestique, et des arrets accidentels que 
prescrivent les astrologues. L'astrologie, qui joue un r61e 
si considerable dans la vie hindoue, est maltresse souve- 
raine au N6pal ; les voyageurs chinois du vu* sifecle en 
etaient d6ja frapp6s. Le cours des planfetes, les ^cHpses, 
les conjonctions rfeglent la vie du foyer comme la politique 



Digitized by Google 



44 



LE N^PAL 



royale. L'aslrologne tire Thoroscope des noiiveau-n6s, 
calcule la date favorable aux manages, aux trait^s, h Ten- 
tr6e en canipagne, interprfete les signes el les prodiges, et 
denonce les heures n^fasles qui retardent le depart, inter- 
rompent letrafic, suspendentles entreprises. Je n'essaierai 
point ici d'analyser jour par jour le calendrier religieux ; 
fidfele au plan que je me suis trac6, je me bornerai a 
signaler les ffetes caract6ristiques du N6pal. Dans le calen- 
drier Gourkha*, Fannie — qu'elle soil compile dans Vhre 
Qaka(78 ap. J.-C.)ou dans Vhre samvat (57 av. J.-C.) — 
commence le premier jour de vaic^kha (avril) badi,quinze 
jours plus tard que dans Tlnde oil le 1" de cailra sudi est 
le jour de Fan. L'ann^e du comput n6var (880 ap. J.-C.) 
commen^ait en kftrtika. La procession de Matsyendra 
Natha {Matsyendra Natha yatrd ou BugaydtrA) ouvre 
solennellement Tannic religieuse. Ellecomm^moreTintro- 
duclion du nouveau dieu sous Narendra deva le Thftkuri. 
Les N^vars des deux confessions la c^lfebrent avec un 6gal 
entrain ; les Gourkhas, sans Tadmettre comme une ffete 
religieuse, y participenl n6anmoins comme a une ffete 
nationale. Matsyendra Nfttha est un trop gros personnage 
pour qu'on risque de provoquer ses rancunes. Une compa- 
gnie, sous les ordres d'un sardar, fait escorte au dieu pen- 
dant toute sa promenade, et contient aussi les entralne- 
ments suspects de la foule. Le premier jour de vai(,*ftkha 
badi, les Nikhus de Patau vont retirer du temple Tidole 
rouge, haute de trois pieds, consacr6e parla v^n^ration des 



i. Sans entrer dans les complications du calendrier hindou, il est 
necessaire d'indiquer ici que I'annee y est partag^e en douze inois, et 
chaque mois en deux quinzaines correspondantrespectivement aucours 
croissant de la lune, sudi, de la nouvelle lune a la pleine lune, et au 
cours decroissant, badi, de la pleine lune k la nouvelle lune. Le mois 
commence, selon la diversite des usages locaux, soit k la pleine lune, 
soil a la nouvelle lune. Au Nepal, il commence acluellement k la pleine 
lune. 
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sifecles, et la transportent au Sud de la ville, sous Tarbre 
mfemeoii Nareadra deva et ses compagnons s'arrfetferent, 
k leur retour du mont Kapotala ; la terrasse de pierre 
abrit6e sous Tarbre passe pour dater de Narendra deva. 
Les Nikhus y d^poseut la statue; ils la d^shabillent, la 
lavent (sauf la tfete qu'ils n'ont pas le droit de toucher) ; 
c'est le bain {sndna) de Matsyendra. Le sabre du roi, T^qui- 
valent du sceptre au N6pal, est alors pr6sent6 Jila divinity. 
Puis on ramfene Matsyendra k son temple ; on le peint, on 
rhabille, et le 8 on Texpose au soleil. Les Nikhus, qui sont 
des Qivalites, passent d6sormais la main aux banras. Le 12 
et le 13, les banras c^lfebrent les dix c6r6monies (daga- 
karma) qui, partant de la conception, introduisent le dieu 
comme un enfant k naitre dans les cadres r6guliers de la 
soci6t6. Le 1*' de vaig&kha sudi, la procession du char 
commence. On a pr^alablement construit deux chars : 
Tun, le plus grand, dans le faubourg Quest de Patau, prfes 
du caitya d'Agoka ; Tautre ci Patau mfeme, dans la cour du 
temple de Matsyendra n4lha. Le grand charporte, sur une 
vaste plate-forme en bois, une chapelle carr6e plaqu6e de 
dorures ; k Tentour un trottoir permet de circuler ; le toit 
de la chapelle soutient une pyramide de branchages, de 
perches et de cordes entrelac6es, avec des flots de rubans ; 
surle falte, a vingt ou vingt-cinq metres de hauteur, est 
juch6e une image dor6e de Vajrasattva, que couronne 
encore un bouquet de feuillage. Les quatre roues du char 
ont pour ornement les yeux de Bhairava ; pos6e sur les 
essieux, une longue perche mince et recourb6e k Tavant 
porle k son extr6mit6 une tfete de Bhairava. L'autre char 
n'est qu'une reduction du premier, maisla poup6e de vingt 
centimetres qu'il transporte est Timage authentique du 
dieu. Une foule de fidfeles, constamment renouvel6e, 
s'altelle aux chars et les tratne. Le trajet k parcourir est 
r6 parti, abstraction faite des retards accidentels, en trois 
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6tapes trfes courtes, entre un demi-kilomfetre et un kilo- 
metre ; chacune a son programme r6giilier de sacrifices et 
d'oflfrandes. L'6lape la plus importante est la dernifere, de 
la Suvari?a-dhara (Fontaine d'or) Tarbre de Narendra. 
Toute la population n6vare de Patau prend part h la fftte, 
etle roi, suivi du premier ministre et des grands, months 
tous sur des (^I6phants de c6r6monie, vient assister en per- 
sonne au d^fil6. Les chars d6crivent un tour k la droite de 
Tarbre (pradaksipa), puis ils restent stationnaires deux 
nulls, ensuite ils vont peu de distance attendre, de dix k 
vingt jours, une date propice pour la Gudri-y4tra. Quand 
les astrologues ont reconnu le jour favorable, la procession 
s'6branle de nouveau, et les chars sont tratn^s sur le champ 
de manoeuvres, au Sud-Ouest de la ville ; ils y demeurent 
troisnuits. Enfin la grande journ6e arrive, salu6e par tout 
un peuple impatient d'assister au d^shabillage du dieu. Les 
Banras en grande tenue, vfetus d'une robe rouge, la I6te 
fratchement ras6e, accotent le petit char au grand ; ils 
sortent de la niche Timage sacr6e, et lui retirent pifece a 
pihce son accoutrement d'oripeaux paillel6s. Mais c'est la 
chemise qu'on attend, qu'on veut voir. Elle parait; les 
prfetres Texhibent solennellement a la foule qui s'incline, 
adore et se prosterne. Matsyendra pent dfes lors quitter 
Patau, il n'emporte rien au prejudice de ses fidfeles ; sa 
pauvret^ suffit a son bonheur. La statuette d^vetue est 
transf6r6e, sous une pluie de (leurs et d'ofTrandes, dans 
une sorle d'arche sainte que les Banras chargent sur leurs 
epaules ; un cortege de fleurs et d'illuminations Taccom- 
pagne a Bogmati, cinq kilomfetres au Sud de Patau* ; 

1. C'est sans doute le temple de Bogmati qui est d^crit dans ce pas- 
sage de la Notice du P. Giuseppe. aOn trouve k TOuest de L^lit Pattan, 
k ia distance de trois milles, un chateau appele Banga^ qui renferme un 
temple magnifique. Aucun missionnaire n'est jamais entr^ dans ce chd- 
leau : ceux qui en prennent soin ont pour le temple une v6n6ration si 
scrupuleuse qu'il n'est permis a personne d'y entrer avec ses souliers ; 
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c'csl \k Tantique Amar^ipura, que Taboieinent miraculeux 
d'un chien d6signa comme le lieu de la naissance de 
Matsyendra n4tha. Matsyendra doil y r^sider six mois dans 
son temple, au centre du village; Tann^e k demi 6coul6e, 
il reprendra le chemin de Patan. Mais, une fois tous les 
douze ans, Matsyendra ne se conlenle pas du tabernacle 
pour parcourir la route de Bogmati a Patan el de Patan k 
Bograati ; il faut alors construire h Bogmati nieme un char 
solide qui puisse emmener et ramener le dieu k travers une 
campagne sillonn^e de ruisseaux capricieux, creus6e pro- 
fond6ment par les eaux, et sans routes. 

La procession de Matsyendra Mtha passe pour amener 
infailliblement la pluie; la population du N^pal, qui vit 
presque uniquement de la culture, attend de Tintervention 
efficace du dieu les ond^es bienfaisantes, n6cessaires au 
gohya (riz des hautes terres) et au malis. Le printemps 
6panoui se diploic alors dans sa splendeur gracieuse ; 
Toranger, le citronnier, le lilas, le rosier, les buissons 
fleuris parfument Fair de leurs senteurs. 

Tandis que Matsyendra iNatha est f6t6 a Patan, la ville 
de Bhatgaon c6lfebre avec moins d'6clat la procession de 
Bhairava, son patron. C'est Jagaj-jyotir Malla qui passe 
pour avoir introduit, au xvr siecle, la coutumede promener 
le char d'Adi-Bhairava le jour de la Mesa-samkranti (entr6e 

et les missioiinaires n'ont pas voulu donner cetle marque de respect aux 
fausses divinit^s qu'on y adore. Mais, pendant mon s^jour k Ntipal, ce 
chdleau se trouvant dans la possession des habitants de G6rch'A, le 
commandant du ch&teau et des deux forts qui bordent le chemin, ami des 
missionnaires. me fit prier de passer chez lui parce qu'il avail besoin de 
quelques medicaments... les gardes n'os^rent pas me contraindre d'6ter 
Ries souliers... il m*appela dans le varanda, situ^ au fond de la grande 
cour qui est en face du temple ; on y avait rassemble les richesses du 
temple. Je dus k cet incident I'avantage de voir le temple ; je traversal 
ensuite la grande cour qui elait en face ; elle est entierementpavee d'un 
marbre presque bleu, mais entrem^le de grandes fleurs de bronze artis- 
tement dispos^es. La magnificence de ce pav^ m'^tonna, et je ne crois 
p€ts qu*il ait son egal en Europe. » Rech. Asiat., H, 353 sq. 
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da Soleii dans le Beiier). Actuellemeat la y&lvA se c6lfebre 
le I" jour de vaiQ^kha badi ; elle dure deux jours. Deux 
chars qui porleall'un Bhairava, I'autre Bhairavt soattratn6s 
a Iravers ia ville ; devant ie temple de Bhairava, on 6rige 
un m^t [lihga), et on y am^ne les chars ; on procfede au 
culle, aux sacrifices, el, la ffete achev6e, on abal le mftt el 
Ton rentre les chars. 

Dans le meme temps aussi, Devi est honor6e de deux 
grandes ffetes : Tune, puremenl locale, a Katmandou ; c'est 
la jSeta-Devi-ydtrd ; Tautre en dehors du N6pal propre, a 
Nayakot, mais commune au N<5pal enlier : la DevUyatrd. 
La procession qui va de Nayakot a Devi-Ghat a conserve 
plus fidfelement que loutes les autres son caraclfere primitif 
de rudesse et de sorcellerie. Le cenlre des riles de la yitrft 
est un simple amas de pierres brutes au confluent de la 
TriQtila-Ganga et de la Sflryavatl {vulg, Tadi), descendues 
Tune et Tautre du Gosaiulhan. Le courant, a la fonte des 
neiges, est si imp^tueux qu'il emporle toutes les construc- 
tions 61ev6es sur les rives ; aussi malgr6 la saintet6 du lieu, 
malgr6 les voeux el le zMe de nombreux rois, il a fallu se 
passer d'un temple r6gulier. L'idole divine reste toute 
Tannic a Nayakot, abrit6e dans un sanctuaire ; au debut du 
mois de vai^akha, on la transporte solennellement au las 
de pierres de Devi-Ghat ; on dresse a Tentour une palissade 
de bois, et les rites commencent. Les Banras foalToffice ; 
ils r6citent les formules, psalmodient leshymnes, d^corent 
la statue ; mais les operations du sacrifice ne leur incom- 
bent point. II fautdesbouchers professionnels {kasdis) pour 
6gorger les innombrabies buffles qui viennent, cinq jours 
durant, ensanglanter cette chapelle barbare. La classe des 
paysans joue aussi son r6le ; deux Jyapus (cultivaleurs) 
d6guis6s Tun en Bhairava, Tautre en Bhairavl, reQoiventles 
hommages unanimes des Gourkhas et des N6vars empress6s, 
et boivent a meme le saug chaud qui ruisselle des cadavres 



Digitized by Google 



LE culte: 



pantelanls. On les voit, entraln6s par leur d6vote gour- 
mandise ou par leurs transports exalt6s, s'emplir, se tendre, 
enfler, 6touffer, 6clater enfin en hoquets et rejeter une 
vomissure rougefttre que les fidfeles se disputent avi- 
dement, comme les restes do repas des dieux. Aprfes cinq 
jours de tuerie et d'orgie, la statue retourne au sanctuaire 
de Nayakot, et Fesprit de la d^esse se d6chatne, impla- 
cable, contre les impies qui lui ont refuse Toffrande. lis 
succomberonl victimes de V « aoul », la fifevre meurtrifere 
qui se met k rdder dans les bas-fonds dfes Theure oil sont 
achev6s les rites de Devi-Ghat. 

La Neta Devt-ydtrd de Katmandou r6pfete, mais en 
reduction, les mfemes scenes d'horreur et de d6goflt. Elle 
se c6lfebre de nuit, devant le temple de Neta-Devl, le 14de 
VaiQ^kha sudi. Les Jyapus seuls y font office de prMres et 
de sacrificateurs ; douze d'entre eux, d6guis6sen divinit6s, 
sont charges de boire le sang. Tous les douze ans, laffete 
se c61febre par exception en plein jour. 

Enfin la ville de Sankou honore, le 3 de Vaigftkha badi, 
une autre forme de Devi, commune aux Bouddhistes et aux 
(livattes, Vajrayogini, qui a son temple sur le mont Mani- 
chur. L'image de la d6esse est promen6e dans un taber- 
nacle {/chat). 

La grande ffete du mois de Jyaistha (mai-juin), la Siti- 
yatrA « la F6te du Lance-pierres », est en train de dispa- 
raltre. Elle remonte, comme tant d'institutions, k Guna- 
k^ma deva le Th^kuri. Skanda, le fils de Qiva, lui apparut 
une nuit et lui demanda de rassembler tous les gargons de 
Katmandou, la nouvelle capitale, prfes d'un lieu consacr^ a 
K411 KankeQvarl, sur les bords de la Bilsnumati, entre la 
ville et Syambunalh ; il 6carterait ainsi toufe menace de 
r6volle et de plus il assurerail la perte de ses ennemis. Le 
jeune dieu ajoutait que ses augustes parents I'avaientexerc^ 
depuis Fenfance a jeter des pierres pendant les six premiers 
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jours de Jyaistha. Gunakftma compril Tavis; il convoqua 
r6guliferemenl ses sujets le 6 de Jyaistha sudi, sur les bords 
de la rivifere, au lieu prescrit. Le people se divisait en deux 
camps et se batlait k coups de pierres ; les prisonniers des 
deux partis 6taient immol^s en sacrifice. On ne leur permit 
de se racheter qu'k une 6poque tardive. Enfin, il y a un 
demi-sifecle, le Resident anglais M. Colvin qui assistait k ce 
spectacle regut une pierre et fut bless6; Jang Bahadur 
profita de Toccasion pour abolir ce qui restait de la fMe. 
Les petits enfants seuls continuent encore k se bombarder 
de cailloux le jour de la Siti-yfttrA. 

En QrAva^a (juillet-ao6t) au moment oil les pluies torren- 
tielles chassent les serpents de leurs trous et les rendent 
plus que jamais redoutables, le N6pal, comme Tlnde 
entifere, c61febre la F6te des Serpents {Ndga-paficami) le 
5 badi. L'ex6gfese locale pretend rattacher celte ffete au 
souvenir d'une grande lutte enlre Garuda et les Mgas ; la 
statue de Garuda k Changu-Narayan transpire encore r6gu- 
liferement, kTanniversaire d'un combat si rude, Les prfetres 
essuient cette sueur avec un mouchoir qu'onenvoie auroi. 
Un fil de celinge, tremp6 dans Teau, suffit a la transfor- 
mer en remade infaillible conlre les morsures de reptiles ! 
Le rile proprement dit se c6lfebre k un confluent ; c'est un 
N6var qui officie. Aprfes une ablution matinale entour6e de 
c6r6mouies, il depose sur un plat du riz, du vermilion, du 
lait, de Feau, de la farine de riz mouill6e, des fleurs, du 
beurre fondu {^hi)^ des 6pices, du santal, de Tencens, 
allume Tencens, et psalmodie une benediction aux NAga- 
rftjas pour les prier de b6nir les moissons. 

Le 14 badi, les enfants n6vars prominent k travers les 
rues un bonhorame de paille baptist Ghantft karna, en 
souvenir d'un Raksasa qui fut expuls6 du N6pal ; aprfes 
Tavoir battu k tour de bras, ils le brfllent le soir. 

Le mois de Bhddrapada (aoiit-septembre) s'ouvre par la 
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f^te des Vaches {Go-ydtrd). Le 1 badi une procession de 
masques, portant tous une t6te de vache enguirland^e 
d'herbe, d6file dans les rues en dansant et en chantant; 
chaque famille n6vare qui a subi un deuil dans le cours de 
rann6e est lenue de se faire repr6senter par un masque ; 
derrifere ces singuliers figurants on tralne une image gros- 
sifere de vache, et une Kum^rl ferme le d6fil6. Le lende- 
main, la m6me procession recommence, mais le ligre y 
remplace la vache ; c'est la Vydghra-ydtrd. 

Du 5 Bh&drapada badi au 10 sudi, les Bouddhistes de 
Patau visitent successivement tous les monastferes de la 
ville et portent leurs menues ofifrandes k toutes les cha- 
pelles. Tous les jours se forme une procession de banras 
portant de pelils arbres de cire avec des fleurs de papier 
blanc ; k Foccasion de ces visiles, les vihftras exhibent 
leurs peintures, images de dieux, de saints, de bouddhas, 
de bodhisattvas, scenes religieuses ou l^gendaires, et aussi 
les curiosit6s tenues pour sacr^es : telle la po6le k frire oil 
Vikramdjit se fit cuire lui-meme ; tels encore les grains de 
riz « pr6historiques » conserves au Pinta-vihftra, el qui 
sont gros comme des muscades. 

Le 8 badi les Hindous c^l^brent la naissance de Krsna 
{Rrsna-janmAstamt), C'est une des deux ffiles (avec le 
Das41n) oti le jeu est officiellement autoris6 ; encore cette 
autorisation est-elle fort restreinte. Les amateurs de jeu 
ne peuvent selivrer k leur passion que sur un emplacement 
d6termin6, au ghatde la Bagmali, devanlThapatali, proche 
du ponl qui relie Kalmandou a Patan. 

La procession des Banras {banrn-ydtrd) n'est pas k pro- 
prement parler une f6te religieuse, puisqu'elle n'implique 
pas de c6r6monies sp6ciales en Thonneur d'une divinit6 ; 
mais c'est une institution pieuse qui doit se r6p6ter au 
moinsdeux fois par an, en trftvana, le 8 badi et en Bhftdra- 
pada, le 13 badi ; mais elle peut se renouveler en toul 
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temps s'il se rencontre une bourse charitable pour en fai're 
les frais. EUe consiste essentiellemenl dans une distribu- 
tion d'argent et de nourriture aux banras, et rappelle le 
temps oil les residents des vihftras, en v6ritables bhiksus, 
vivaienl d'aumdnes. Si c'esl un particulier qui ofiFre la 
ydtra, il convoque par invitations individuelles les banras 
de la ville ou mfeme de la vall6e entifere k un mmyak- 
sanibhojana (repas de corps) ; la d6pense pent 6lre trfes 
lourde, car le nombre des assistants monte parfois a une 
dizaine de milliers. En oulre, la ffete comprend des amu- 
sements, des illuminations ; le roi doit y assister ou s'y 
faire repr^senter, et c'est encore un honneur qui cotlte, 
car on doit lui offrir un tr6ne d'argent, un parasol el de la 
batterie de cuisine. On 61feve, vis-k-vis de la maison du 
donateur, une estrade de bois avec un hangar ouverl sur 
la rue ; Tensemble est d6cor6 de tentures et illuming k 
profusion. On apporte la mitre de TAmitftbha de Syam- 
bunath, que les vajrftcaryas viennenl honorer. Puis la 
procession commence : on a 6labli au pr6alable, le long 
des maisons que le cortege des banras doit suivre, un 
chemin convert, s6pare de la chauss6e par une barrifere de 
bois, et qui traverse en passerelle chaque croisement de 
rue. Les femmes des Bouddhistes qui veulent s'associer a 
la ffete sont venues d'avance, en grande toilette, des fleurs 
piqu6es dans la chevelure, s'installer sur le chemin de la 
procession avec des paniers remplis de victuailles ; chaque 
banra du d6fil6 regoit au passage des fruits, ou du grain, 
ou de Targenl. Les paniers une fois 6puis6s, c'est au dona- 
teur de combler les vides. et IJi, des groupes d'hommes 
mOrs ou de jeunes gens versent respectueusement de Feau 
sur les pieds des banras. Les murs sont orn6s de pein- 
tures, une commission de banras passe au prealable en 
contr6ler la d^cence. La nuit venue, les illuminations 
6clairent lout le chemin. Enfin, le lendemain, la mitre, 
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escorJ6e par des choeurs de jeunes filles, relourne solen- 
nellement k Syambunath. 

Le mois de Bhadrapada s'achfeve dans les orgies de 
Vlndra-ydtrd. C'est a Katmandou qu'elle a le plus d'6clat. 
Indra est le patron de la ville, etles Gourkhas aimentles 
souvenirs que celte f6te leur rappelle. C'est encore Guna- 
kdma, le fondateur de Katmandou, qui passe pour le cr6a- 
teur de rindra-y4lr4. EUe dure huit jours, du 11 Bhftdra- 
pada sudi au 4 ftQvina badi. La journ6e se passe k visiter 
les temples et a faire ripaille ; le soir, les maisons sont 
illumin6es ; les danseurs de caste se rassemblent devant le 
palais, d6guis6s en femmes, en demons, en bfetes, et 
dansent jusqu'kune heure avanc6e ; la foule accourt pour 
assisterk ce spectacle, coupe de farces et de boufifonneries. 
Les danseurs regoivent du gouvernement une indemnit6, 
plutdt d6risoire. Dans toute la ville on voit des figures 
d'Indra, avec les bras 6tendus, marquees au front, aux 
mains, aux pieds de signesreligieux(/i/«A:a5) : les capucins 
du xvm* sifecle pensaient y reconnaitre un travestissement 
(naturellement manicMen) du Christ en croix Ces 
figures, 6lev6es sur des tr6teaux ou sous des abris provi- 
soires, sont consacr6es k la memoire des ancfetres d6funts, 
et on les invoque a ce titre. La procession proprement 
dite part du temple d'Indra, surTlndra-Than, aTextr^mit^ 
occidentale de la vall6e, et elle se rend au temple de B4la- 
Kumkrl, dans la ville de Timi (entre Katmandou et Bhat- 
gaon), en visitant sur la route un grand nombre de sanc- 
tuaires. 

Une autre procession, grefr6e au xviir sifecle sur la ffete 
d'Indra, a fmi par faire corps avec elle. Vers 1750, une 
lillelte de sept ans, de famille banra, d6claradans une crise 

1. Georgi^ Alph, Tibet, p. 203. Georgi reproduit deux dessins qui 
ligurent, avec un parti pris manifeste, ces pr^tendues contrefaQons de 
la Croix. 



Digitized by 



54 



LE NtPAL 



de possession qu'elle 6lail Kum^rl en personne. Le roi 
Jaya Prak^Qa Malla, inform^, ne se laissa pas convaincre ; 
il bannit Tenfant et sa famille, pour imposture. Le soir de 
la condamnation, la reine est prise des m6mes transports 
que Tenfant ; elle se met k crier que Tesprit de Kum^lrl la 
possfede. Jaya Prak^t^a, terrifi6, se h4le de rappeler la 
petite exil6e, sollicite son pardon. Pour racheter sa faute, 
il institua une procession ; on bdtit un char en pagode, a 
trois 6tages, et dans la niche du has, la Kum^ri recevait 
rhommagede ses adorateurs. Prfesd'elle, sur la plate-forme 
du char, des prfetres, el un g6n6ral qui tenait le sabre 
royal. Le roi en personno, assis sur son Irdne, Tattendit 
devant la porte du palais pour la saluer et lui presenter son 
offrande. La c6remonie se renouvela les ann6es suivantes. 
En 1768, le jour ou la procession devait defiler devant le 
palais (le quatorzifeme jour sudi, qui est I'Ananla-catur- 
dagl), le roi de Gourkha, Prithi Narayan, profila de la 
confusion pour p6n6trer nuilammenl dans la ville, aide 
par la trahison des brahmanes ; le peuple et les soldats, 
tons engourdis par Tivressc, n'essayferent pas m6me de 
r6sister. Jaya Prakd^a eut a peine le temps de s'^chapper 
et de fuir jusqu'a Bhatgaon. Prithi Narayan s'installa sur 
le trdne dress6 k la porte du Darbar, salua la Kumirl, regut 
son hommage {prasdda) et donna Fordre de continuer la 
f6te. Encore aujourd'hui, le soir de TAnanta-caturdaQi, on 
6rige sur la place du Darbar un grand m^t oil Ton suspend 
un oriflamme d6cor6 d'emblfemes religieux ; une salve 
d'artillerie salue le drapeau, aussitot hiss6, et comm6more 
rheure precise oil les Gourkhas occupferent Katmandou. 

Le Dasdtn n'est pas moins populaire au N6pal qu'il Test 
au Bengale, oh il porte le nom de Durgd-Ptij^l ; on Tappelle 
encore Dacarhd, les Dix-Journ6es, ou Navardtri, les Neuf- 
Nuits. 11 dure, en eCfet, du 1 au lOAgvina (septembre- 
octobre), sudi. 11 tombe au moment ou Ton commence, au 
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N6pal, a moissonner le riz lraosplaat6, el prend ainsi le 
caractfere d'une f6te agraire. Le premier jour, lesbrahmanes 
s^menl de I'orge k un endroit pur, et Tarrosent avec de 
Teau consacr^e ; le dixifeme jour, ils arrachent les jeunes 
pousses el les disposenl en pelits bouquets que les fidfeles 
leur paient en menues offrandes. C'esl alors seulemenl 
que la moisson commence dans toule la valine. Le Dasftin 
pourlant commemore en principe un exploil guerrier : la 
victoire de Durg^ sur son formidable adversaire, le d6mon 
Mahisa (Asura). Aussi est-ce en m6me temps une ffele 
militaire : le seplifeme jour, le roi escorts du premier 
ministre et des hauls fonclionnaires, assiste k une grande 
parade de la garnison sur le Tundi-khel ; la canonnade et 
la fusillade allernent sans interruption. Le 9, chaque rt^gi- 
ment ofifre des sacrifices h son drapeau, d6cor6 pour la 
circonstance de fleurs et de banderoles : des bufiles, les 
cornes peinturlur6es, des guirlandes au cou, sont amends 
devanl le drapeau et d6capit6s d'un coup de kukhri. Les 
enfants de troupe, pour se faire la main, s'essaient sur de 
simples boucs. Chaque officier se pique d'offrir au moins 
un buffle, sans prejudice des viclimes qu'il sacrifie chez 
lui. A la caserne du Kot, voisine du palais, le roi et les 
g6n6raux viennent ordinairement savourer le carnage, au 
bruit de la poudre et de la musique ; on y 6gorge coup sur 
coup cent h cent cinquante buffles, sans prendre le temps 
d'^loigner les cadavres. Tons les temples du pays ont leur 
part de boucherie. Le Das41n est, de plus, le commence- 
ment de rann6e administrative et domestique ; la reparti- 
tion annuelle des emplois est d6finitivement arr6t6e le 
premier jour du Dasdln. C*est aussi le jour de lou6e des 
serviteurs, et le jour de leurs 6trennes. A la fin de la dizaine 
f6ri6e, le roi donne une grande reception (darbaf% et les 
fonctionnaires maintenus ou nouveaux vont presenter leurs 
hommages, avec leurs offrandes, k leurs chefs respectifs. 
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Les tribunaux vaquent duranl tout le DasAln, el les detenus 
sont transf6r6s hors des murs. 

La Svayambhd-mdld est une ffite exclusivemenl boud- 
dhique qui se c^lebre a la pleine luned'AQvina ; elle marque 
la fin de la saison des pluies. On retire les nattes qui abri- 
taient les clochers des caityas, et on 6rige des parasols sur 
les antiques monuments d'Agoka a Patau. 

La Divdli (Dtpdvali) est une fftte officielle en m^me 
temps qu'une p6riode de r^jouissances populaires. Elle 
dure cinq jours, du 1" au 5 KArtika (octobre-novembre), 
sudi. Elle rappelle la victoire de Visnu surle d6mon Naraka, 
et son entree triomphale dans la ville conquise. Les mai- 
sons sont pavois6es et splendidement illumin6es ; r6pouse 
de Visnu, Laksml, d6esse de la Fortune, pr6side a ces 
r6jouissances. Le premier jour, on passe au cou de tons 
les chiens des guirlandes de fleurs, et on leur rend un 
culte. Les parias du N6pal, par une extension humiliante, 
profitent de cette bienveillance exceptionnelle, et passent 
ce jour-la sans subir d'avanie. Le second jour {vrsabha- 
pajd)^ c'est le tour des vaches et des buffles, qui regoivent 
les m6mes honneurs. Le troisifeme jour, chacun fait Tin- 
ventaire de sa caisse et adore Laksmi. Le quatrifeme jour, 
chaque chef de famille adore comme des divinit6s les per- 
sonnes de sa famille et de sa maison, et leuroffre une ffete. 
Le cinquifeme jour, c'est la « ffete des frferes » {bhrdtr- 
pdja) ; la soeurrend visite a son frfere, lui pose une marque 
de respect (iikd) au front, une guirlande au cou, lui lave 
les pieds et lui olfre des douceurs ; elle regoit en retour un 
petit cadeau. Mais c'est le jeu surtout qui rend la DlvftU 
populaire au N6pal ; le gouvernement fixe une p6riode 
variable, en g6n6ral d'une semaine, oil le jeu cesse d'etre 
interdit ; chacun est libre de jouer, n'importe quand et 
n'importe ob, chez soi comme dans la rue. Le jeu k d6cou- 
vert est seul prohibe ; les joueurs sont tenus de d6poser 
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lour miseavant la parlie. La precaution a paru n^cessaire 
pour imposer un frein aux entralnements d'une passion 
irresistible ; il circule a ce sujei d'^lranges hisloires, telle 
celle du joueur qui, de perte en perte, finit par se couper 
la main gauche, Fenveloppa dans une toile et soraraa son 
adversaire de lenir Tcnjeu ou de rendre Targent gagn6. 

Pendant loule la dur6e du raois de KMika, les d6votes 
les plus zel6es s'installent au temple de PaQupati et ne 
prennent, dit-on, comme nourriture que I'eau vers6e en 
lustration sur le linga. Le soir de la pleine lune, kla fin du 
mois, le temple est illumin6 ; il s'y tient une grande f6te, 
et le lendemain matin une joyeuse procession ramfene chez 
elles les heroines de ce long jetine. 

Le 4 du mois de M4gha (janvier-f6vrier) badi, est con- 
sacre a Gane^a ; la journ6e de jetine est naturellement 
suivie d'une nuitde ffete. 

Le 5 sudi porle le nom de Vasanta-paficami en souvenir 
du temps oil il marquaitrentr6e du printemps ; il est d6si- 
gne plus commun6ment comme la (7r?-/)a/lcflm?, quoiquela 
journ6e soil en fail consacr6e a Sarasvatl. Le matin, on 
rassemble sur une planche les livres, les cahiers, les 
encriers, les kalams de la maison ; on les parsfeme de fleurs 
toutes blanches et on adresse un culle(/?6y(J) k Sarasvatl. 
L'6critoire a cong6 toute la journee ; en cas de besoin 
pressant, on 6crit a la craie ou au charbon. 

Le mois de M^lgha s'achfeve par une grande procession 
en rhonneur des baigneurs courageux qui ont continue, 
malgre le froid, a seplonger le matin dans les eaux saintes 
de la Bagmati. Un corlfege va les prendre au ghat ; on les 
transporte jusqu^aux temples dans des litiferes, avec des 
lampes sur la poilrine, sur les bras et sur les genoux, les 
yeux garnis de lunettes pour les preserver des etincelles ; 
d'autres baigneurs suivent, qui portent sur la I6te despots 
de terre rempHs d'eau, perces de trous minuscules; les 
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spectaleurs recueillenl les goulles qui tombent el s'en 
mouillent le front. 

La CUva-rdtri, qui se c61febre la nuil de la nouvelle lune 
de Phftlguna (f6vrier-mars), est consid6r6e par lesQivaites 




Bord do la Bagmali, k Pagupali, le jour de la fli^'ar^lri. 

comme la plus importante des fStes de Qiva. Les dfivols de 
(liva visitent a cette occasion les lingas les plus r6put6s ; la 
notori6t6 de PaQupati attire au N6pal des adorateurs 6loi- 
gn6s ; il en vient mfeme des regions les plus m^ridionales 
de rinde. L'accfes du pays, par la voie de Sisagarhi, est 
ouvert alors sans formalit^s et sans droits. La route est 
couverte de yogis exalt6s, de faquirs charlatanesques, et de 
divots naifs attaches a leurs pas, T^ternel cortege des 
dupeurs et des dupes. Les N6vars, eux, se pr^parent k la 
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f6te par une tourn^e circulaire autour de la vall6e, en 
soixante-quatre 6lapes : la datuh-sasti ydtrd. Toule la 
journ^e de la Qiva-r^ltri, Pa^upati est eiicombr6 d'une 
multitude grouillante, avide d'adorer le linga aux quatre 
faces, d'y r6pandre les feuilles rafralchissantes du bilva 
pour calmer I'^rection douloureu«e du dieu g6n6rateur, et 
de se baigner dans la Bagraati. Le roi lui-meme ne manque 
pasde s'y rendre. L'aprfes-midi, entour6du haul personnel 
d'Etat, il passe une revue sur le champ de manoeuvres de 
Katmandou. 

Le holi (pleine lune de PhAlguna) est la v6ritable ffete du 
printemps; les brahmanes, par une invention de fantaisie, 
Font mis en rapport avecle culte de Krsna; mais le peuple 
se contente de c61^brer le carnaval ; chacun pr6tend 
enterrer joyeusement Tannee mourante, dont le cadavre 
symbolique pend a la porle du palais : le soir venu, les 
loques mullicolores qui figuraient les jours pass6s sont 
jet6es a bas et lanc6es dans un grand brasier. Les confetti 
m6me ne manquent pas a la ffete ; chacun se munitd'un sac 
de poudre rouge et c'est aqui saura le mieux bombarder les 
passants, soit k pleines poign6es, soit au moyen d'un tube. 

L'ann6e religieuse, qui s ouvre avec layfttr^l de Matsyen- 
dra N^tha de Palan, s'achfeve par la ydtrd du Petit 
MatsyendraNdtha de Kalmandou. Le Petit (S4nu) Matsyen- 
dra est fort different du grand ; il n*est point rouge, mais 
blanc ; ce n'est point uue forme de Padmap^ni, mais de 
Samantabhadra. Son origine reraonte au temps de Yaksa 
Malla (vers le milieu du xv* sifecle). Des potiers qui cher- 
chaient de Targile exhumferent une statue qui dalait du 
rfegne de Gunak^lma deva, et qui n'6tait autre que S^lnu 
Matsyendra NAlha. Le roi la fit r6parer et lui 6leva un 
temple. Au xvu* sifecle, PratApa Malla 6lablit en son honneur 
une ralha-ydtrd, qui s'est perp6tu6e. EUe dure, sauf inci- 
dents, quatre jours, du 8 au 11 Caitra, sudi. Les N6vars 
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seuls la c6lfebrenl ; mais le 9 est une journ6e de ffete uni- 
verselle, car les Gourkhas c61febrenl h cetie date la f6te 
hindoue en Thonneur de R^ma (Bdma-navamf). 
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Le N6pal n'enlre dans Thisloire authentique el positive 
qu'au iv° sifecle de Yhre chr6tienne. Le premier document 
dat6 qui cite le nom du N^pal est le pan6gyrique de Tem- 
pereur Samudra Gupta, sur le pilier d' Allahabad; Tinscrip- 
tion d^nombre les peuples soumis en quality de tributaires, 
de vassaux ou de sujets directs k Tautorit^ du puissant 
souverain, qui donna un instant a Tlnde Tunit^ imp6riale. 
Le roi du N6pal {Nepdla-nrpati) y est class6, h Tavant- 
dernier rang, parmi les princes qui « payaient le tribut, 
ob6issaient aux ordres, et venaient se prosterner pour 
salisfaire h la volont6 imp6rieuse du maltre* »; il est 
plac6 entre le prince du K^marOpa, d'une part et le prince 
du Karlrpura de Tautre. Le nom du Kartrpura n'a pas 
encore 616 rencontr6 aiUeurs et demeure 6nigmatique ; le 
nom du Kftmartipa s'est perp6tu6, il continue k d6signer 
officiellement le district Nord-Ouest de T Assam, sur la 
frontifere m6ridionale du Bhoutan. Les noms du N6pal et 
du KftmarOpa sont fr6quemment rapproch6s dans la 
litt6rature, comme ils le sont sur le pilier d' Allahabad. 

La litt6ralure sanscrite dans son ensemble pose trop de 
probl^mes k la chronologic pour venir efficacement k son 

1 . Samauta-Davaka-Kamarupa-Nepala-Karttrpuradi-pratyanta-nrpatibhir. . . . 
sarvvakaradanajQa - karaoa - prapamagamana - paritosita - pracarida - ^asanasya 
(Fleet, Corp. Inscr. Ind., ni, p. 8). 
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aide. Les grandes 6pop6es etles Purftnas, en particulier, 
flottent encore presque au hasard dans le chaos du pass6 
hindou. Quelle qu'en soil toulefois la date, il est n6ces- 
saire d'observer que le nom du N6pal ne se Irouve pas, 
autant que je sache, dans le Mahabhftrala, ni dans le 
R&m&yana, ni dans les principaux Purftnas, malgr6 la 
place consid6rable que THimftlaya occupe dans leurs r6cits 
et leurs I6gendes. Le silence unanime des grandes compi- 
lations 6piques et mylhologiques porte a croire que le nom 
du N6pal 6tait encore inconnu ou n'existait pas encore a 
r6poque des diasc6vastes. Tandis que le K&marfkpa voisin, 
sous la designation archaique de Prftgjyotisa, 6taitadmis 
dans le cycle des rhapsodies consacr6es, le N^pal reslait 
Tasile anonvme des Kirdlas barbares, inaccessibles dans 
leurs montagnes et redout^s de la plaine. 

Un pr^tendu texte de liU6rature v6dique^ TAtharva- 
pari^ista, cite, il estvrai, le N6pal avecle Kftmartipa*; mais 
Touvrage, en depit de ses pretentions, est un supplement 
postiche de TAtharva-Veda, r6dige a une epoque tardive ; 
certaiues de ses doctrines astrologiques semblent y dece- 
ler jusqu'k revidence Tinfluence des idees hell6niques. 
En fait, c'est avecla lilterature personnelle que le nom du 
Nepal apparalt dans Tlnde. Un des vingt-cinq Contes du 
Vampire, inseres dans la BrhatkathapaiQ^ci de Gunftdhya, 
a pour heros un roi du Nepal ; les deux versions sanscrites 
s'accordent k le nommer Ya^ahketu. Ce conte appartient 
au cycle populaire de Miiladeva, le roi des fripons ; le nom 
du Nepal, loin d'etre essentiel au recit, n\ est introduit 
que par hasard ; mais Faccord des deux versions atteste 
que ce choix purement arbitraire remonte du moins au 



1. Nepalam Kamarupaip Videhodumbarani tatha I tathavantyafc Kaikaya^ 
ca uttarapOrve hate hanyat | . Seclion du kurma-vibhaga de rAtharva-pari- 
Qi?ta dans Weber, Verzeich. der Ess. der Kon. Bibl. Berlin, I, p. 93. 
— Et cf. Webee, Ind. Siudien, VUI, 413; X, 319. 
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compilateur de roriginal prftcril, vers le second sifecle de 
Vhre chr6lienne*. Vers la mfeme 6poque, un peu plus lard 
peut-6tre, le Trait6 d'art dramalique de Bharala nomine 
« les gens du N6pal » parmi les habitants et les voisins 
desmontagnes*. 

Au VI* sifecle, Tastronome Varftha-Mihira menlionne le 
N^pal dans le groupe des peuples que menace, comme un 
facheuxpr6sage, Tinterseclion des orbites de V6nus et de 
la Lune ; mais son texte reproduit en fait une doctrine ant6- 
rieure qui remonte h son devancier Par4Qara^ 

La litl6rature du houddhisme pr6sente plusieurs men- 
tions du N^pal : mais il est difficile de leur assigner une 
date expresse. Le Mfila-sarvftstiv^ida-vinaya-samgraha, 
compile par Jinamitra, et traduil par I-tsing, en 700 J.-C, 
monlre dans un Episode relatif au port de la laine, une 
troupe de bhiksus en route vers le N6pal (Ni-po-lo)^ tandis 
que le Bouddha r6sidait h Qr^vastl \ L'auteur de ce recueil 
est sans doute identique k un docteur du m6me nom que 
Hiouen-tsang exalte comme une des gloires de la science 
bouddhique, h la suite de Sthiramati qui florissait vers 550*^ ; 

1. Abhun Nepalavi^aye namna Qivapuratp puram | 
yatharthanama tatrasid yagatiketub pura nrpab I! 

SoMADEVA, Kalhd-saril-sdgara, Xll, 22, v. 3. 
Nepalavisaye ^riman ya^ketur abhun nrpab | 

KsEMENDRA, Brhat'kathd'inafijariy IX, v. 728. 
Somadeva^ comme on voit, met de plus le N^pal en rapport avec 
giva. 

2. Anga Vangab Kalifiga^ ca Vatsa^ caivodra-Magadhab | 
PauodrS Naip^likag caiva antargiri-bahirgirab H 

Ndfya gdslra, XUI, 32. 

3. VarAha-Mihira, Brhat-Santhitd, IV, 22. Le passage correspondant 
de Pard^ara est cit^ par Kern dans une note de sa traduction, Journ. 
Roy. As. Soc. n. s., IV, p. 454. — Var&ha-Mihira nomme encore le 
N6pal, V, 65. 

4. Tripifaka chinois, japonaise, XVII, vol. 6, p. 32* (=Nanjio, 
1127). 

5. M^moires, il, 47. Sur la date de Sthiramati, cf. mes Donations 
religietises des rois de Fa/a6/i*dans le VU« vol. de la fiiblioth^ue de 
rfilcole des hautes 6tudes, sciences religieuses. Paris, 1896, p. 97. 
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justemenl le Tibetain Bu-slon d6signe Jinamitra comme 
le disciple d'un disciple de Slhiramati*. Le Vinaya- 
samgraha serail alors du vi*-vii* sifecle, .et Jinamitra en 
empruntanl un Episode aux textes canoniques a pu y 
introduire un nom de date plus r^cente. Le nom du N^pal 
se Irouve mfeme dans le iexle d'un sAlra, le Gandragarbha- 
stitra, traduil en chinois par Narendrayacjas entre 550 
et 557 J.-C. ; il y figure dans une longue el int6ressanle 
lisle de peuples, qui irahil, soil une fabrication, soil un 
remaniement de date tardive, k peine ant6rieurs au tra- 
ducleur lui-m6me^ Au cours du vu* sifecle, TEloge des 
Huil Grands Gailyas, allribu6 au roi Harsa Qll^lditya, place 
le N6pal , en compagnie du Kamariipa parmi les pays posses- 
seurs de saintes reliques^ La lill6ralure des Tantras, r6di- 
g6e a une 6poque assez basse, est nalurellement familifere 
avec le N6pal oil les Tanlras 6laient en honneur. Le 
MafijuQri-mAla-lantra, traduit en chinois entre 980 el 
1000 J.-C, d6signe le N6pal avec le Cachemire, le KapiQa 
{Km-ivei-chi)^ la petite Chine et la grande Chine (MahAclna) 
parmi les royaumes de Tlnde du Nord oil se rencontrenl 
des asiles propices pour parfaire la pratique ^ ; dans un 
autre passage, il enseigne les signes funestes qui pr^sa- 
gent un malheur au N6pal : « Quand, aux jours des naksa- 
tras Hasla, Gitrd, Svdti, ViQ^kha, AnurAdha, JyesM, il 
y aura un tremblement de terre, alors dans le royaume du 
N6pal {Ni'pO'lo) les petils rois du dedans et d'alentour 
s'envahiront, se piUeront, se lueront muluellement^ ». Le 



1. Taranatha, p. 320. 

2. fid. japonaise, HI, 4, 61« (= Nanjio, 63). Le N6pal est insere dans 
cette liste entre les T^tes-de-chien (Qvamukhas)et les Kiu-na-so(Gona' 
sas?). 

3. Une po4sie inconnue du roi Harsa (^ilddihjay par Sylvain Levi, 
dans les acles du X* Congres des orient, Geneve, 1895, v. 3. 

4. Ed. japon., XXVII, 9, p. 48« (= Nanjio, 1056). 

5. lb., 63«. 
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Sarva-talMgala-mah4-guliya-raj4dbhut4nultara-praQasta- 
raah4-mandala-s<ltra noinme aussi le Nepal, pfele-mfele 
avec le iMagadha, la Chine, le Samatata, le L4ta, etc., 
parmi les royaumes oil resident des disciples de Vajra- 
pftni*. 

Le premier personnage aulhentique qui se trouve mis 
en rapport avecle N6pal esl le c61febre docteur Vasubandhu 
qui florissait aux confins du v* el du vi* sifecle*; selon le 
recit de T4ran4tha, Vasubandhu d6j^i vieux s'en alia au 
N6pal accompagn6 de 500 6lfeves ; il y fonda des 6coles 
religieuses, et le nombre des moines s'accrut de beau- 
coup. Mais un jour il vit un guru, revfetu de son costume 
eccl6siaslique, qui labourait un champ ; a la vue de cette 
transgression inexpiable, il comprit que la decadence de la 
doctrine 6tait proche ; il r6cita trois fois la formule de 
TLsnlsavijaya dhirani, et mourut. Ses disciples lui 6levfe- 
rent un caitya sur la place. ' 

La tradition jaiua rapporle, de son c6t6, que le patriar- 
che Bhadrabihu 6taiten route pourle N6pal au moment oil 
le concile de P^taliputra se r6unit pour recueillir le texte des 
Angasqui allait se perdre*. La mort de Bhadrabfthu flolte, 
selon les diverses 6coles, enlre 357 et365 av. J.-C, mais 
le PariQista-parvan, oil se trouve Tindication de son voyage 
au N6pal, est Foeuvre de Hemacandra, le grand doc- 
teur jaina qui vivait h la cour du roi Kum^ra-P&la au 
xii* sifecle. 

1. fid. japon., XXVIl, 3, p. 82»> Nanjio, 1018). 

2. TaranAtha, p. 125. 

3. Cf. Takakusu, a study... and the date of Vasubandhu, dans le 
Joum, Roy. As. Soc, 1905, 1. 

4. Nepala-de^a-marga-stha. ParigU^a-parvan, J. IX; cf. sup., \o\. I, 
225. — Hemacandra, dans un passage interessant de son commentaire 
sur le K&vyAnuQ&sana (irat?ya-3f<t/<2, 1900, p. 128), cite le N^pal dans les 
pays situes k I'Orient de Bdnar^s (oVideha-Nepala-Pupdra-Pragjyotisa® 
Vara^iasyab paraufe pQrvade^ab) et encore parmi les montagnes de cette 
region (oDardura-Nepala-Kamarupadayati parvatab). 

U. - 5 
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Le nom du N6pal, Nepdla, malgr6 sa physionomie 
sanscrite, n'offre pas a i'6lymologie d'expiication salis- 
faisanle. Lassen* proposail de Tinterpr^ler, par analogie 
avec les mots Himala, Paftcftia, etc., comme un compost 
de deux lermes : ntpa et dla. Ala serait, comme dans les 
autres mots de ce type, une abr6viationrf*rf/aya « demeure » 
ntpa^ renforc6 en nepa^ signifierait : ie pied d'une mon- 
tagne. Mais, m6me k supposer legitime la modification de 
nlpa en nepa, le sens attribu6 ici k ce mot n'a pas d'autre 
garant qu'une glose de scoliasie'; en outre, il s'applique 
assez mal k un pays situ6 dans la montagne m6me : le 
N6pal n'est au propre que la grande valine int6rieure. Lei 
mot nipa d6signe surtout une vari6l6 d'agoka (le nauclea 
cadamba des botanistes) qui est loin de caract6riser la 
region n6palaise. On pourrait encore faire inlervenir les 
Nlpas, race princifere du cycle des PAndavas, qui r6gnaient 

Mmpilya, dans le PaftcAla. 

L'interpr6tation locale preffere une autre analyse ; elle 
partage le mot en ne h- pdla ; ce dernier 6l6ment signifie 
en Sanscrit : « le protecteur ». La fantaisie des ex6gfetes a 
pu s'exercer sur la syllabe initiale ne qui n'a pas d'exis- 
tence r^elle en Sanscrit. Les Bouddhistes y voient une 
formation tir6e de la racine w?, a conduire » ; Ne serait 
« le conducteur qui mfene au Paradis », SvayambhA Adi- 
buddha. Ne-pdla signifierait : « (le pays) qui a pour pro- 
tecteur Svayambhti psychopompe ' » . D'aprfes les brahma- 
nes, Ne serait le nom r6el ou abr6g6 d'un saint qui v6cut 
jadis au. N6pal. Dans le PaQupati-purStna (XXI) Sanat- 
Kum4ra s'6crie : « Un saint nomm6iV^ Fa prot6g6 jadis par 
ses oeuvres m6ritoires; aussi le pays dans le sein de 



1. Ind. All., I^ 76, n. 3. 

2. MAMiniiARA sur la y(}j. Samh., XVI, 37. 

3. Hodgson, Essays, 51, note. 
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THimaiaya s'ap^elle Nepdla^ ». Le Nepaia-maMlmya (XII), 
nomine le mfeme saint iV^/ni. « Nemi, lui dit Pagupati, 
marche en tfete des saints de ce domaine sacr6 ; c'est toi 
qui dois, 6 tr6sor d'aust6rit6s, prot6ger ce pays, sur ma 
parole ! » Et depuis iors le pays a pris le nom de Nep41a*. 
Au lieu de Nemi, T^ponyme est aussi appel6 quelquefois 
Niyama^ Dans ce systfeme d'interpr6tation, le N6pal fait 
exactement pendant au Gourkha ; le Gourkha, en effet, 
tire son nom du saint patronal (Goraksa N4tha) qui prot6- 
geait la ville et le pays. 

Le saint Ne ou Nemi passe pour le fondateur de la 
dynastie mythique des Guptas ; la dynastie lunaire (Soma- 
vamQa), la premifere dynastie hindoue qui semble appar- 
tenir k Thistoire, a pour fondateur un prince appel6 
Nimisa : Nemi et Nimisa ne sont sans doute que deux 
variantes de la m6me tradition ou de la mfeme I6gende. 
C*est encore le m6me ancetre 6ponyme qui reparalt, sous 
une troisifeme transformation, dans le roi Nemita que les 
sources de TAranatha d6signent comme le pfere d'AQoka. 
« Dans le royaume de Gampftrna, qui appartient au peuple 
des Tharus, Nemita, assists de cinq cents ministres comman- 
dait a tons les pays du Nord... Les montagnards du N6pal 
etles KhaQyas se soulevferentcontrelui. Agoka, son fits, les 
r6duisitsans difficult^*, » Gamparna est manifestement le 

1. Nenamna munina purvam palanat puoyakarmana | 
idaip hi Himavat-kuksau Nepala iti cocyate || 

La Vam^vali bouddhique lui donne ^gaiement le nom de Ne muni 
(Wright, 107). 

2. Neme tvam asya k§etrasya muninam agra^iir bhava | 
palamyaiji tvaya ksetraip vacanan me tapodhana || 
tatabprabhrti taj jataip ksetraip Nepalasamjftakam | 

3. Hamilton, 187. — Hodgson, loc. cit. — Oldfield, II, 189. — Un pas- 
sage du Harsa^arita de Bdria rapproche justement dans un jeu de 
mots nemi et niyama. Le religieux bouddhiste Divfi.kara Mitra y est 
appel^ : janma yamasya, nemitp niyamasya, tattvam tapasab » (ed. 
Bonnbay, 266). 

4. Taranatha, p. 26 et 27. — Schiefner traduit le libetain Iharu-i 
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Sanscrit Gamp&rai^ya, le moderne ChamparaD, situ6 aux 
confins du N^pal, sur la grande route de Patna a Katman- 
dou; les Tharus continuent k peupler de leurs tribus plus 
qu'^i demi sauvages les bas-fonds mar6cageux du T6rai, 
au Nord du Champaran, sur lalisi^re du N6pal. 

LY.poque de Nemi ou Ne-muni marque, dans la Chro- 
nique locale, la transition entre la p^riode divine et la 
p6riode 16gendaire ; elle tombe 600 ans ou 900 ans avant 
le commencement du Kali-yuga (3 101 av. J.-C), dans le 
quatrifeme mill6naire avant Tfere chr6tienne. La p6riode 
divine remonte jusqu'aux origines du monde; la p^riode 
I6gendaire descend jusqu'a Tavfenement d'AipQuvarman, 
fondateur de la dynastie Thftkuri. C'est k parlir de son 
rhgne que « les dieux cessferent de se montrer au N^pal 
sous leur forme corporelle aux regards des humains ». Un 
vers du Bhavisya-Purdna pr6dit en effet que : « Vis^u doit 
r6sider dix mille ans sur la terre : la Gang&, deux fois 
moins; les Gr2ima-Devat4s (divinit6s locales) deux fois 
moins encore », Mais le N6pal 6tant le pays des dieux, les 
Devatfts consentirent k y prolonger de Irois cents ans leur 

brgyud par « die Reihe der Erdgranze n. Mais, d'apr^s le temoignage 
m^me de Wassilief (cite ib. Introd., p. 9). « Sumba Khutuktu entend 
Tharu comme le nom d'une peupiade (d*ou est issu A^oka) ». L'exacli- 
tudede cette information fait honneur A la tradition tibetaine. li est cer- 
tain, en effet, qu'il faut traduire tharu-i brgyud « ie pays des Tharus ». 

La forme tibetaine du nom du N^pai, Bal-po, semble confirmer I'ana- 
lyse traditionnelie qui isole la syllabe initiale ne. L'el^ment po est la 
particule substantive qui s'attache aux termes concrels ; la partie signifi- 
cative se r^duit k Bal (=pdla, ou plut6t une forme affaiblie bdla, 
intermMiaire entre le Sanscrit Ne)pAla et la designation moderne de 
Ne)vAra, n^vars. Le mot bal signifie de plus, en tibetain, « laine ». Le 
Ndpal est souvent designe aussi par « Rin po che-i-glih » qui correspond 
au Sanscrit Ratna-dvlpa « pays des joyaux » et par extension « pays des 
bienheureux », on Tappelle aussi Klu (i)-yul « le pays des N&gas », 
comme ^tant leur residence favorite. Les Chinois, k T^poque des T ang, 
disent A7-po-to; 4 I'epoque des Ming iVi-pa-/a; les formes modernes 
Pa-lo-pou, Pa-eul-pou, Pai-pou sont des transcriptions du nom tibetain 
Bal'po. Cf. sup., vol. 1, p. 186; et 1, 223, n. 1, pour une autre (Etymo- 
logic de N(^pal proposee par M. VVaddell. 
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s6jour. Lavfenement d'AipQuvarman tombait, dans ce 
systfemeen 2 800 (f^^ -h 300) duKaii-yuga; par goM des 
chiffres ronds on le transporta en 3 000 K.-Y. = 101 
av. J.-C. Un heureux hasard nous permet de corriger avec 
assurance les chiffres de la VamQAvall ; la confrontation de 
r^pigraphie et des voyageurs chinois fixe indubitablement 
le rfegne d'AmQuvarman au d6but du vu* sifecle J.-C. 
(595 J.-C. = 3 696 K.-Y.). L'6carl est de huit cents ans. 
A se fonder sur le systfeme de la VaipQavali, on se serai t 
cru en droit d'affirmer que I'histoire positive s'ouvrait au 
N6pal vers Tan 600 J.-C, aprfes la disparitiori des dieux, 
toujours suspects ^li'historien. Mais, kTencontre de cette 
prevention, i'6pigraphie rend dfes maintenant k Thisloire 
une suite de rois de la dynastie SAryavamgi, h partir du 
pieux Vrsa deva qui visita Tenfer et en revint. Si le vhgne 
de M4na deva (I) date, comme nous croyons F^tablir, de 
la fin du V* sifecle, Vrsa deva, son bisaieul, doit remonter 
aux environs de Tan 450 J.-C, moins d'un demi-sifecle 
aprfes rinscription de Samudra Gupta oh se rencontre la 
premifere mention autlientique du royaume de N6pal. Au 
dei^i, la critique dispute p6niblement les fails a la tradition. 

L'histoire divine- du N^pal consiste surtout dans les 
16gendes que j'ai d6ja rapport6es d'aprfes les compilations 
brahmaniques et bouddhiques. U serait oiseux de chercher 
a 6tablir un enchainement dans ces contes. Je rappelle 
seulemenl le r61e attribu6 h Mafijugrl, qui vint de la Chine 
a Svayambh6, lira le N6pal des eaux, et y fonda la ville 
de Maftjupattana*, entre la Bitsnumati a TO., la Bagmati 

1. Wright, 79 : « De la coUine de Padma (= Svayambhii) k Guhye- 
<jvarl ». Le Svay. P. (M. Bibl. Ind., p. 246) indique d'autres limites, 
mais ^quivalenles : 

^afikhaparvatopatyakad a cintamaoitTrthakam | 
ke^avatyaiTi purvatire ^ankhaparvatadaksiije | 
pa^cime rajamafljarya vagmatya uttare di^i \\ 



Digitized by 



70 



LE nSpAL 



aTE. etau S., et ie Sheopuri au N. La ville actuelle de 
Katmandou forme Tangle S.-O. de cet emplacement I6gen- 
daire. II y inslalla comme roi DharmAkara, un roi de la 
Grande Chine (MahA-Cina) qui Tavait accompagn6 dans 
son pfelerinage et qui justifiait par ses vertus et sa pi6te 
son nom : « Tr6sor de la Loi ». Dharmdkara organisa le 
N6pal sur le modfele de la Chine ; sciences, connaissances, 
metiers, culture, maniferes, commerce, tout copiait les 
modfeles chinois*. II dleva mfeme un Edifice religieux a 
Plages, k la faQon chinoise*. II laissa le irdne a Dharma 
p^la, qui 6tait venu de Tlnde avec le Bouddha Krakuc- 
chanda. La dynastie de Dharma pdla dura jusqu'a la fin 
de rage Treta. 

Sudhanvan qui r6gnait k ce moment critique transporta 
la capitale a S^nkAsya sur les bords de Tlksumatt (le ruis- 
seau Tukhucha, a TE. de la Residence Britannique); mais 
il encourut la colfere de Janaka, le beau-pfere du glorieux 
R4ma ; Janaka le fit metlre a mort el donna le trdne 
vacant a son propre fvhve Ku(^adhvaja, qui fonda une nou- 
velle dynastie. L'6pisode de Sudhanvan a 6t6 emprunt6 
d'un seul bloc au R^mayana (I, 70'' et 7r adhy.) et trahit 
rintenlion arr6t6e de rattachcr Tantiquit^ n6palaise au 
cycle de R^ma, oil elle n'avait pas trouv^ de place authen- 
tique. Au temps du Bouddha KA^yapa, lo N6palregoit la 
visite d'un roi de Cauda (Bengale), Pracanda deva, entr6 
en religion sous le nom de Cftnla^ii ou (Jlftntikara. Les 
descendants de son fils, (^lakti deva, viennent ensuite du 



1. Svay. P., p. 248 : 

tatha Cmavad rajyani ca sarvavidyatanniai.idalam | 
aksaram sarvavidyapi gilpavidyabhili gastrakaib || 
kfsi adibhih bhavai^ ca vanijyaib sarvakarmabhih | 
yatha Clnaprade^e 'sti tatha Nepalamandalc |' 
a. sup., I, 332, n. 2. 

2. Svay. P., ms. de la Bibl. Nation., D. 78, p. 26»>. 

yadvan mahacinakutagarai]i tadvan maiioharam | 
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Bengale occuperle Irdne rest6 libre ; un d'entre eux, Guna 
k^ma deva, apprend de son aieul Q^ntikara les rites qui 
rendent les Nftgas propices. La 16gende a ici d6doubl6, 
pour les transporter dans le pass6 le plus recul6, Guna 
kAma deva le Thftkuri et son maltre spiriluel, que recom- 
mandait aux inventions des conleurs leur prestige surna- 
turel. Le heros d'un j4taka c61febre, Simhala, est introduit 
ensuite dans la descendance de Guna k4ma deva ; il vient 
fonder an N6pal le convent de VikramaQlla, contrefaQon 
.miserable d*un convent illustre 61ev6 en Magadha par 
Dharmapdla, roi de Gauda, an ix* sifecle J.-C. 

Le proc6d6 de d6doublement et de report, appliqu6 a la 
dynastie des Kir^tas, fournitunelign6e de princes qui rem- 
plit un intervalle de mille ans. Le dernier de ces pr6tendus 
Kirfttas, Sank6, est renvers6 par un prince hindou, 
Dharma datta, venu de K4fici (Conjeveram, prfes de 
Madras), pour adorer Pa^upati ; il abandonne Suprabhft 
(Thankot, au S.-O. de la vall6e) que les Kirfttas avaient 
adoptee pour capitate, et fonde ViQ^la-nagara sur Taxe 
longitudinal de la valine, entre Budha-Nilkanth et Kotwal 
(la brfeche de Maftjugrl). II y 6tablitdesHindous des quatre 
castes, et vhgne mille ann6es ; il bSttit le temple de Pagu- 
pati, Tenrichit de donations et construit au N.-O. de 
PaQupati un caitya qui porte son nom ; ce caitya subsistait 
encore au temps de Vrsadeva le SiiryavamQi qui le r6para. 
Le d6mon DAnAsura s'empare alors du pays, inonde la 
valine pour en faire un lac de plaisance ; mais il est vaincu 
ettu6 parVisnu-Krsna. Les anciennes villesontdisparu sous 
rinondation ; Brahma, Visnu et Qiva associ6s fondentune 
nouvelle ville entre le cours superieur de la Bagmati 
(Cankha-mtila) el Budha-Nilkanth, et y instituent roi un 
ksetri, Svayamvrata, fils d'un saint ermite (rsi). Les rois 
des contes populaires, VikramAjlt (VikramAditya), son fils 
Vikrama-Kesari, son rival Bhoja qui s'assied sur un trdne 
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port6 par trente-deux statues parlantes se succfedenl ensuile 
au N6pal. La population augmente ; des vilies se fondent ga 
etlk : Matir4jya, Irsy^rajya, Fadma-k^tstha-giri (Kirtipur). 
Milie ans aprfes, une reine du Marvar, Pingalft, n6glig6e 
par son 6poux, le roi Sudalta, se rend au N6pal, gagne par 
son zh\e la faveur de PaQupati ; Tintervenlion des dieux 
r^concilie le manage et Pingala fonde en souvenir de son 
s6jour le Pingal4-viMra. II restait encore 950 ans a courir 
de Tftge Dvftpara quand les dieux d6cidferent de r^tablir au 
N6pal rautorit6 d'un roi. 

Le sage Ne-muni 6tait alors installs au confluent de la 
Bagmati et de la Bitsnumati ; il 6difiait et instruisait le 
peuple ; on T^coutait comme un oracle. II d6clara que 
I'heure 6tait venue de consacrer un nouveau prince. Comme 
il ne restait plus de ksatriyas, son choix s'arrfeta sur un 
berger de Kirtipur, qui descendait d'un compagnon de 
Krsna venu jadis s'installer k la suite du dieu. Le pfere 
mfeme de ce berger avait p6ri d'une mort surnaturelle, 
consum6 par le feu de PaQupati au moment oil il tirait 
des d6combres Femblfeme divin longtemps enfoui. La 
dynastiedes Bergers (Gopdlas) compta huit princes* : 

1. Bhuktam&na W. (BhuktamAnagata^ B. ; Bhuktam&tp- 

gata V.) 88 ans. 

Bhoorimahagah K. 48 ans 3 mois. 

2. Jaya Gupta ( 11 ^ 
JyeGupt 73 ans 3 mots. K. 

^ ^ (92 ans. V. 

3. Parama Gupta 80 ans. W. B. V. 
Perma Gupt 91 ans. K. 

4. Harsa Gupta ( ^? ''"^ ^ > 

^ } 95 ans. V. 

Sree Hurkh ( 67 ans. K. 

1. \Y. designe la Vairn.'avali de Wright ; B. celle de Bhagvanial (Sowe 
Considerations on the History of Nepal): K. les listes de Kirkpatrick : 
V. mon exeinplaire de la Vani(;dvall brahmanique. 

2. Bhagvanlal suppose que ce noni est une corruption de la forinule : 
« bhuktaniana-gala-varsa = en Tannec du rognedc... » 
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6. Maoi Gupta (Munni Gupt) 



5. fihlma Gupla (Bheem Gupt) 



7. Vispu Gupta 



Mati Gupta 



38 ans. W. B. K. 
85 ans. V. 
37 ans. W. B. K. 
88 ans. V. 
42 ans. W. B. 



Bishen Gupt 
8. Yaksa Gupta 



92 ans. V. 
66 ans. K. 
71 ans. W. 



Jye Gupt 



71 ans 1 mois. K. 



72 ans. B. 
85 ans. V. 



All total : 521 ans. W. —522 ans. B. — 705 ans. V. — 
491 ans et 4 mois. K. 

Leur capitate 6tait h Maift-tlrtha, au S.-O. de la valine, 
entre Kirtipur et Thankot. 

Sans se laisser s6cluire k Taccord des noms el k la pre- 
cision des chiffres, il est juste de reconnaltre au moins la 
vraisemblance de la tradition, prise dans son ensemble. 
Avant d'fetre le sifege d'un 6tat polic6 et d'une nation orga- 
nis6e, le N6pal a dA abriter les tribus pastorales qui pro- 
menaient leurs troupeaux vagabonds parmi les p4turages 
de FHimalaya. Tandis que les bergers de THindoustan 
continuent a mener leur b6tail, pendant la saison propice, 
dans les herbages drus du T6rai, les clans montagnards 
disperses dans les hautes valines, en lutte contre un sol 
Apre et un climat rigoureux, n'ont pas d'autre ressource 
que la vie pastorale. Du berger k Krs^a, Tamant des 
pastourelles, la pens6e hindoue noue un lien fatal ; les 
GoAls (Gopdlas) du Bengale actuel pr6lendent naturelle- 
ment se rattacher a Krsna, comme le chroniqueur n^palais 
lui rattache les bergers primitifs do son pays. 

Les premieres rivalit^s politiques ne sont que des que- 
relles de pasteur se disputant les meilleurs herbages. Un 
Ahlr {Abhtrd), venu de THindoustan, supplante les Gop4- 
las. Les Ahirs sont encore dans Tlnde actuelle une simple 
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subdivision des GoAls ; souvent m6me les deux noms se 
substitueut Tun kTautre au hasard des pr^f^^rences locales; 
Go^d est plus employ^ au Bengale; Ahlr, au B6har. 
Manu (X, 15) tient les Abhlras pour le produit d'un croise- 
ment irr^gulier entre Brahmane et fille d'Anibastha, 
rAmbastha 6tant lui-mfeme n6 du croisement d'un Brah- 
mane et d'une fille de Vaigya. Les Abhlras dominaient, 
par le nombre ou la puissance, dans la region entre 
rindus et la Narmada, aux premiers temps de Yhve chr6- 
tienne ; t6moin les textes grecs (APvjpia du Periple, § 41 ; 
A6etpta de Ptol6m6e, VII, 1 , 55) et les inscriptions (Nasik, 
n** 10). La liste de Kirkpatrick transforme le premier 
Abhira en Rajpout ; descendu des Gop^tlas par un lignage 
strange, il aurait lev6 une arm6e dans le Terai, entre 
Simroun Garb et Janakpur. Les rois Ahlrs {Abhlras) sont : 

1. Vara Siipha j 75 ans. V. 
Bhul Singh \ 49 ans. K. 

2. Jayamati Siipha \ 75 ans. V. 

Jye Singh / 21 ans 7 mois. K. 

3. Bhuvana Siipha ( 
Bhavana — < 45 ans. V. 
Bhowany Singh ( 41 ans. K. 

Au total : 195 ans. V. — 111 ans et 7 mois. K. 

La vall6e, enrichie par T^tablissement d'une population 
s6dentaire offrait aux barbares des montagnes voisines 
une proie s6duisante. La tradition, d'accord une fois de 
plus avec la vraisemblance, introduit ce moment une 
invasion des KirAtas ; ils arrivent de TEst et s'emparent du 
pays. 

Les Kir^tassontde longue dale un nom familier k Tlnde. 
Une formule v^dique {Vdjasaneyi Samhitdy XXX, 16), 
associ6e aux lointains souvenirs du sacrifice humain, ren- 
voie « le Kirdta k ses cavernes ». La montagne est en 
effet son domaine ; c'est la qu'il continue a vivre et k domi- 
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ner pendant lap^riode 6pique: Bhtma rencontre lesKirilas 
en partant du Videha, dans sa marche victorieuse vers les 
regions orientates (MaM-BMrata U, 1089); Nakula les 
trouve aussi sur sa route, quand il conquiert i'Ouest (II, 
1199) ; Arjuna, tandis qu'ii gravit THimalaya vers le Nord, 
est arr6t6 et defie par un Kirdta, ou plutdt par (^iva sous 
les traits d'un Kir^ta (III, adhy. 38-41); c'est F^pisode 
c61febre que Bh^ravi a repris et traits avec toutes les res- 
sources de la po6sie savante dans le classique Kirdt^trju- 
nlya. Souvent les Kir^tas figurent dans les d6nombremenls 
du Mah4-Bh4rata, en compagnie des peuples strangers 
qui bordent les frontiferes de Flnde : Yavanas, Qakas, 
Pahlavas, etc.; c'estsurtout aux Clnas qu'ils sontassoci6s. 
Kirftlas et Cinas fraternisent sous les banniferes du glo- 
rieux Bhagadatta, empereur du Pr^gjyolisa (KAmariipa); 
ils forment le contingent des Jaunes : « Les soldats Clnas 
et KirMas semblaient 6lre en or; leurs troupes avaient 
Fair d'une forfet de karnik^ras [aux fleurs jaunes] » (V, 
584). LeRdm^yana (IV, 40, 26 ed. Bombay) note aussi la 
« couleur d'or » des Kirfttas. Leurs tribus n'^taient pas 
organis6es en nation et formaient plusieurs royaumes; 
Bhtma soumet « les sept rois des Kir^tas » (II, 1089) ; le 
chiffre est en harmonie avec la nomenclature usuelle des 
« Sept Gandakis » et des <( Sept Kosis » dans THimalaya 
n6palais. Plusieurs de ces rois sont d6sign6s nomm6ment : 
Subfthu (in, 10 863), qui commande aux Kir^tas et aux 
Tanganas, et qui regoit en ami les P&ndavas errants 
(III, 12351); Pulinda (II, 119), Sumanas (II, 120). Les 
raoeurs des Kir^tas sont simples ; ils vivent de fruits et de 
racines, s'habillent de peaux de betes (II, 1865), rein- 
vent leurs cheveux en chignon pointu; ils ont n^anmoins 
Fair aimable {Rdmdy,^ IV, 40, 26) ; leur couteau, comme le 
kukhrin6palais,est unearmeredoutable (il!f. BhA\, 1865). 
Tels sont, du moins, les clans KirAtas qui vivent dans la 
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partie la plus recul6e de THimalaya, vers la montagne oil 
le soleil se Ifeve, dans le K&rusa qui est au bout de rOc6an 
et dans la region du Lauhitya {Brahmapoutre), 

D'autres KirMas, qui vivent avec les populations du lit- 
toral (II, 1 002) et qui habitent dans les lies, sont farou- 
ches; ils se nourrissent de poissons crus, circulent dans 
Teau; onlesappelledeshommes-tigres {Rdmay. , IV, 40, 26). 
Ce portrait s'applique parfaitement aux Ktp^aJat du P6ri- 
ple (§ 62), peuples situ6s au Nord de la Dosarfinfi, proche 
des bouches du Gauge ; « cette espfece d'hommes a le nez 
aplati sur le visage; ils sont barbares ». Leurs voisins 
imm^diats, les T6tes-de-Cheval et les Longues-Tfetes, 
passent mftme pour an thropo phages*. Ptol6m6e place le 
pays des KirAtas (Ktp(>«dta) aux bouches du Gauge, k TEst 
de Tembouchure la plus importante (VII, 2, 2); c'est chez 
eux qu'on se procure la meilleure quality de malabathron. 
Mais ils ne sont que les interm6diaires; nous savons 
par le P6riple (§ 65) que le malabathron vient du pays des 
0tv«t (Clna) ; les 0iv«t le vendenl aux Sr.daJai, qui sont une 
race de pelite taille, la face large, le caractfere doux et 
tout pareils aux b^tes; ces Sy/(y«5at sont 6videniment iden- 
tiques aux Br,(y«5«t que Plol6m6e (VII, 2,15) d6crit presque 
exactement dans les mfemes termes, emprunt^s a une 
source commune, et qu'il place juste aux confins de la 
KtppaJta (VII, 2, 16). Le commerce reliait ainsi les 
KippaJat et les ©ivai, les KirAlas et les Clnas. DansT^pop^e, 
les Kirfttas apportent en don de joyeux avfenement a 
Yudhisthira les objets les plus vari6s : des charges de bois 
de santal et d'agalloque, et du bois noir odorant (k^liyaka, 
bois d'aigle?), des peaux de bfetes, des pierreries, de Tor, 
des parfums en tas, une myriade de filles de KirMas comme 

1. De m^me dans les catalogues jainas de peuples barbares (miecchas) 
lesKirdya (Kii'dtas) precMent immedialemenl les Hayamuha(Hayamu 
khas, T6tes-de-cheval). Ind. Stud., XVI, 397. 
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esclaves, el encore d^autres choses charmantes, des bfetes 
et des oiseaux Strangers, et de For splendide, tir6 des 
montagnes (II, 1866-1869). Dans sa fameuse liste des 
64 6critures, le Lalita-Vislara atlribue aux KirMas une 
6criture sp6ciale^ Dans Torganisation IhSorique du brah- 
manisme, telle que la rfeglent les Lois de Manu, les Kir^tas 
sont considSres comme des ksatriyas d'origine, d6chus 
au rang de Qiidras par leur n6gligence des rites et leur 
d6dain des brahmanes {Mdnava-dh, c., X, 43-44). 

De Fensemble des tSmoignages, il apparalt qu'aux 
temps anciens, les Hindous d6signaient sous le nom de 
Kiratas toutes les populations de famille tib6to-birmane 
qui s'6chelonnaiententre les hauts plateaux deTHimalaya, 
les bouches du Gange et le littoral voisin. Refoul6s ou 
absorb6s par la pouss6e hindoue, les Kirfttas n'ont subsists 
que dans les montagnes, kTEstdu N6pal. Au moment de 
la conqufite Gourkha, en 1768, les KirMas formaient 
encore « une nation ind6pendante, limitrophe k TEst du 
royaume de Bhatgaon, a cinq ou six journ6es de cette capi- 
tate ; ils ne professaient aucune religion' ». Mais, la con- 
qu6te du N6pal une fois achev6e, les Gourkhas s'emparfe- 
rent bientdt du. pays des Kir4tas\ Aujourd'hui, Tusage 
n6palais d6signe encore sous le nom de Kirftta {vulg. 



1. En fait les Kirdtas attribuent k leur h^ros Srijanga TinvenUon 
d*une toiture speciale (Sarat Chandra DAScil6 dans Vansittart, p. 135). 
Les listes parall^les dans les versions chinoises valent d'etre cit6es; la 
plus ancienne {P'otc yao king, Iraduit en 308) remplace le nom des 
Kir&tas par yi ti-sai, expression qui d^signe du point de vue chinois les 
« barbares limitrophes du Nord » ; c'est un Equivalent exact par trans- 
position. La seconde (Fo-pen-hing-tsi king, Iraduit en 587) transcrit 
Ki'lo-to et ajoute comme glose « les hommes nus ». La troisi^me (Fan^r- 
koang ta tchoang yen king, Iraduit en 683) donne simplement la 
transcription Ki lo- to. V. la note finale de mon article : Le Pays de 
Kharos^ra et V^criture kharoslr't, dans le Bulletin Ec. fr. Extr.-Or.y 
1904. 

2. Description, p. 350. 

3. 362. 
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Kiranla) le pays compris entrela Dudh-kosi eH'Arun. Mais 
la nation des Kir^ttas occupe un terriloire plus 6tendu, qui 
atteint h peu prfes les frontiferes orieniales du N6pal : elle 
comprend les clans des Khambus, des Limbus, des Yakhas; 
el de plus les Danuars, les Hayus et les Thamis pr^tendenl 
plus ou moins 16gitimement s'y ratlacher. L'indifiF6rence 
religieuse que le P. Giuseppe signalait chez les Kir^tas ne 
s'est point aller6e : en pays bouddhiste ils marmonnent le 
Om mani padme hum ! et font des cadeaux aux lamas ; en 
payshindou, ils se donnent pour QivaUes etadorent MahSi- 
deva et Gaurl. Comme toutes les peuplades de race tib6- 
taine, les Kir4tas actuels sont friands de viande de boeuf, et 
c'est par la force des armes que les Gourkhas ont introduit 
chez eux le respect obligatoire de la vache. Les Limbus 
ont sur leur'origine une I6gende expressive ; ils pr^tendent 
descendre d'une famille de dix frferesqui 6migrferentde B6- 
narfes (K^gl), leur patrie, et qui vinrent s'installer les uns 
au N6pal, les autres au Tibet; les frferes 6lablis au Tibet allfe- 
rent ensuite rejoindre ceux du N6pal ; mais leur post6rit6 
maintint la division nominale en K^Ql-gotra et La,sa-golra. 
La dynastie des KirMas compte 26 ou 29 princes : 

\.( Yalambara 13 ans. W. 

I Yalaipva 50 ans. V. 

( Yellung 90 ans 3 mois. K. 

2. I Pabi 

I Paipvi 35 ans. V. (manque k K.). 

3. { Skandhara W. B. 

} Dhaskaip 36 ans. V. 

(2.)( Duskham 37 ans. K. 

4. / Balaniba \V. 

< Valarpva 21 ans. V. B. 

(3.) ( Ballancha 31 ans 6 mois. K. 

5. 1 Hrti 19 ans. V. (W. B.). 

(4.) I Kingly 41 ans 1 mois. K. 

6. \ Humati 21 ans. V. (W. B.). 

(5.) I Hunnanler 50 ans. K. ^^'^^ ^^^^ 

6. Tuskhah 41 ans 8 mois (= 9). 
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Q ans V rW R ^ 

ir CLlla, 1 . y ll , 13, J, 




OO mis u iiivio IV 


8 ( 


Gali 


W R 




fill una f — 7^ 

UV CUIS ^ / Jm 


( 


VJCUIl}JJCi 


61 An<; V 






9 ( 


Puska 


W. B. 


9 Piinrhptn 


71 ans { — iTi 


1 


Tuska 


69 ans. V. 








Suyarma 


W. B. 


Iv. IVIII^ IVIlIf^ ' 




10. 1 








56 ans ( — 12 bis^ 

Vyf Oils I 1 *< VCOJm 




Suyasya 


4fi An^ 






11. 


Parba 


45 ans V B ^ 


11. Soonund 


50 ans 8 mois (— 13). 


12./ 


Thufika 


B. 


12 Thoomoo 


58 ans (— 14") 

W €UAw I — " * « f» 




Bunka 


W. 








Paipca 


.S7 ans V 






[12»>it Keipke 


'^A An4 V /mAnniiA 

OO alio. T . ^IIIOIllUUC 










^ W et B 1 






13. 


SvATmnda 


41 ans. V. (W. B.). 


13. Jaighree 


60 ans 1 mois ( — 15). 


14 ( 
14. 


Sthimkn 


W. B. 


14 Jpnnpo 


73 ans 2 mois C — 16^^ 

# OfAA^ m$ AAAvfAO I — ■ ■ m.\J J • 


( 


Thiimko 


59 ans V 






15. 




71 ans. V. (W. B.). 


15. Suenkeh 


60 ans 1 mois (= 17). 




ilOlllC 


59 ans. V. (W. B.). 


16. Thoor 


71 ans (= 18). 


17 ( 


I Ilk 


W. B. 


1'^. Thamoo 


83 ans (== 19). 


I 


Luke 


53 ans V 






18. 


Thor 


39 ans V r\V B ^ 


18 Riirmah 


73 arm 6 mois ( — 20^ 


19. 


Thoko 


50 ans V B 


19 Gunieh 


72 ans 7 mois ( — 21^ 


20. 


Varma 


41 arm V R 

Tl I alls. T . ^ »T . U. J. 




Hiir^p inrnnn ( — ^55^ 




( Guja 


W. B. 


21. Teeshoo 


56 ans (= 23). 


"1 


* Guipja 


39 arm V 






22./ 


Pu^ka 


w. 


22. Soogmeea 


59 ans (= 24). 




Pu^kara 


B. 








, Putpska 


35 ans. V. 






23. 


Kesu 


31 ans. V. (W. B.). 


23. Joosha 


63 ans (= ? ). 




Suga 


W. 


24. Gontho 


74 ans (=26). 


24. 1 


1 Sunsa 


B. 








. Suipgu 


29 ans. V. 






25.^ 


Sansa 


W. 


25. Rhembhoom 74 ans (— 27). 




Sammu 


B. 








. QaipQa 


32 ans. V. 








Gunan 


W. 


26. Gully Jung 


81 ans (= 29). 


26. 1 


1 Gunana 


B. 








GuipnaiTija 


35 ans. V. 








Khimbu 


W. B. 








Simbu 


37 ans. V. 






28. 


Patuka 


W. B. (manque k V.). 




29. 


Gasti 


41 ans. V. (W. B.). 
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La dur6e totale de la dynastie d'aprfes K. (en comp- 
lant pour z6ro ie rfegne de 20. Rush Koon) est 
de 1 581 ans et 1 mois; d'aprfes B. et V., de 1 118 ans 
(mais la somme des rfegnes indiqu^e dans V. donne 
1 178 ans). Les Irois nombres, tout diff^rents qu'ils sont, 
pr6sentent en commun les trois chiffres 1,1,8, combines 
diversement : avec un 5 dans K., un 1 dans B. et V., un 7 
dans le calcul par addition de V. 11 est pen probable que 
le hasard seul ait pu determiner dans trois nombres de 
quatre chiffres chacun une identit6 de trois chiffres. Les 
trois chiffres 1,1,8, r6sidu commun des trois nombres 
divergents, repr6sentenl sans doute T^l^ment stable et 
fixe de la tradition ; chacun des chroniqueurs Fa ensuite 
accommod6 h sa guise. 

Les noms donn6s aux rois KirAtas sont nettemenl bar- 
bares ; c'est assez pour exclure Thypothfese d'une fabrica- 
tion savanle. Etrangers an gotit de la couleur locale, les 
chroniqueurs hindous, s'ils ont Toccasion d'introduire 
dans leurs fantaisies romanesques des personnages stran- 
gers, les affublent de noms franchement hindous. Je viens 
de citer les rois Kirdias qui paraissent dans le Mah4- 
Bhdrata; ils s'appellent Sab^hu, Sumanas, comme les 
h6ros aryens les plus authentiques. Je ne pr6tends pas, 
toutefois, que la dynastie n6palaise des Kirfttas conserve le 
souvenir precis des princes barbares qui ont pu r6gner 
dans THimalaya au commencement du KaU-Yuga, ou 
mfime de Yhve chr6tienne. La tradition rapportait sans 
doute qu'avant les dynasties hindoues des temps histori- 
ques, le pays avail 616 peupl6 de bergers, puis domin6 par 
les KirMas. Les bergers 6taient des6tres vagues, sans per- 
sonnalil6, qu'on pouvait baptiser au gr6 de Timagination. 
Une famille r6elle de rois Abhlras, inslalles sur le trdne 
vers r6poque d'AmQuvarman, avail port6 des noms com- 
poses avec le mot Gupta; les GopMas primordiaux regurenl 
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des noms tailless sur le mfeine patron. Mais les Kirftlas, au 
temps des premieres VarnQAvalls comme au temps des 
plus r6centes, 6taient des personnages parfaitement r6els 
etfamiliers, en contact suivi avec les gens du N6pal. Les 
Kiratas, comme tons les peoples de THimalaya, avaient 




Gaitjra central de Patan attribu6 k A(oka. 

sans aucun doute leurs genealogies royales ; les compila- 
teurs avaient dfl, suivant Tusage, les mettre en rapport avec 
trois donn6es capitales : les h6ros du Maha-Bh^rata, le 
Bouddha, etle plus glorieux patron du bouddhisme, Agoka. 
Les chroniqueurs n6palais auront fait passer en bloc dans 
leur histoire la premifere dynastie I6gendaire des Kir^tas. 
Le nom meme du premier des Kir4tas : Yellung (K.), 

II. - 6 
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Yalamba, Yalambar semble se ratlacher a la 16gonde qui 
place sur les bords de la rivifere Ya-loung (Yar-loung) le 
berceau de la race tib6taine et le s6jour de son premier 
roi*. Yalang (Yalambaou Yalambar) rfegne exactement ala 
fin du Dv4para-yuga. Sous son fils et successeur Pabi 
(Pamvi), les astrologues annoncent la victoire de Tinjus- 
tice sur la justice d6jk boileuse, et le commencement du 
Kali-yuga. ATenconlre des doctrines pouraniques qui font 
courir le Kali-yuga du jour oti Visnu-Krsna remonta au Ciel, 
aprfesle triomphe d6finitif des PAndavas sur leursadversai- 
res, les chroniques placent Torigine du Kali-yuga avant les 
guerres epiques de Yudhisthira et ses frferes. Les chiffres 
de Kirkpatrick portent le rfegne de JitedAsti, qui fut 
Tauxiliaire des Pftndavas k la bataille de Kuruksetra, entre 
272 et 332 du Kali-yuga; la VaipQ^vali brahmanique le 
place entre 132 et 141 dela m6me fere. De plus, Sthunko, 
d6sign6 comme le contemporain d'Agoka, rfegne, d'aprfes 
Kirkpatrick, de 509 k 567 K. Y., daprfes la Vamga- 
vali brahmanique de 476 k 535 K. Y., et les Purdnas sont k 
pen prfes d'accord pour placer Agoka douze sifecles envi- 
ron aprfes le rfegne de Pariksit qui inaugura le Kali-yuga. II 
y a done un ecart de sept sifecles entre le systfeme des 
Purdnas etcelui des VarriQ^valls. II est inutile d'en deter- 
miner les rapports avec la chronologic r^elle ; elle n'a rien 
de commun avec ces inventions. 

SousHumati (6)ArjunaauraitvisiterHimalayaetcombattu 
avec Mah4-deva d6guis6 en Kir4ta. Le successeur de Hu- 
mati, JitedAsti, se rendit avec ses troupes a Kuruksetra, 
sur Tordre d'Arjuna, el participa la victoire finale; c'estk 
ce moment que (^ftkyamuni serait venu au N6pal prficber 
la doctrine et adorer les lieux saints : Svayambhti, Guhyeg- 
vari, le mont .Xamobuddha. Sthunko (4) r^gnait quand Agoka 

1. Hit., II, 508. — Koppen, U, 46 sqq. — Georgi, 296. 
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entreprit, sur les conseiis de son directeur spirituel Upa- 
gupla, un pfelerinage au iN6pal ; il y eleva divers monu- 
ments, y maria saflUe C^rumati a un ksatriya, Deva p4la, 
qui fonda Deo Patau. Les deux 6poux devenus vieux voulu- 
rent construire chaeun un convent pours'y retirer; C4ru- 
matl seule put faire le sien. 

La capitale des Kir4tas6tait situee dans les jungles de 
(iokarna, au N.-E. de Pa(;upati. LMnvasion des conquerants 
hindous obligea Paluka (28) a se retirer au Sud, par delk 
le Qankha-mflla ttrtha ; son fils Gasti (29) ne r6ussit pas k 
arr^ter les envahisseurset dut leur abandonner le pays. 

Les nouveaux maltres du N6pal appartenaient, selon les 
uns (W. V. B.) k la famille Lunaire, issue de Kuru; selon 
d'autres (K.), a la famille Solaire, issue de Mma; leur 
dynastie compta cinq princes. 



1. 


( Nimikha W. 






< Nimisa B. V. 


40 ans. 




' Nevesit K. 


50 ans. 


2. 


( Mat&ksa W. V. 






< Manaksa B. 


61 ans. 




( Mutta Ratio K. 


91 ans. 


3. ( Kakavarman W. B. V. 


76 ans. 




I Kaick burmah K. 


76 ans. 


4. 


/ Pa^upreksa deva B. 






1 Pa^uprekha deva W. 






j PaQupra§a V. 


86 ans. 




V Pussooptish Deo K. 


56 ans. 


5. 


Bh&skara varman W. B. V. 


88 ans. 




Bhosker Burmah K. 


74 ans. 



Dur6e totale : 351 ans V. — 347 ans K. 

Les deux sommes sont d'accord, k quatre unil6s prfes. 

La nouvelle dynastie transporta sa capilale k Texlr^mit^ 
S.-E. de la vallee, k GodAvarl ; c'est sous le rfegne de 
Nimisa qu'un miracle manifesta dans cette locality les eaux 
lointaines de la Godftvari, amen6es du Dekkhan par un 
souterrain myst6rieux. Nimisa semble 6tre apparent^ 
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d'origine avec Nemi, T^ponyme du N6pal. Avec Prqu- 
preksa, la chronique semble entrer enfin dans le domaine 
des traditions plus precises ; le nom mfeme de ce roi 
(( celui qui a vu Pa^u [pati] » semble se rattacher a 
une l^gende sur Tinvention du dieu n^palais. II passe 
dans toutes les VarnQ^valls pour avoir introduit Torgani- 
sation de la soci6t6 hindoue au N^pal, soil qu'il ait « divis6 
les habitants en quatre castes ))(Kirkpatrigk, 189), soitqu'il 
ait (( peupl6 le pays des quatre castes » (Wright, H3). Le 
premier fait dat6 de la cbronologie n6palaise associe le 
souvenir du roi Pagupreksa au dieu PaQupati : il aurait 
« bftti )) (Kirkpatrick) ou (( reb^ti » (Wright) le temple de 
Paijupati, rauraitcouronn6d'un toit dor6 en Tan 1234 (W.) 
ou 1239(V.)du Kali-yuga. Un autre souvenir 6galement 
pr6cis et positif se rattache au fils de PaQupreksa, Bh^s- 
kara varman*. Rentr6 au N6pal aprfes une campagne 
triomphante dans Tlnde, il consacra tout Tor de son butin 

PaQupati, donna en propri6t6 au temple la ville de 
Deo Patau qu'il avait agrandie, enrichie, et d6nomm6e 
Ville-d'Or {Siwarna-purl)^ confla le service du dieu aux 
Ac^ryas bouddhistes, et r6gla tons les details du culte par 
une charte inscrite sur une plaque de cuivre qu'il d6posa 
au convent de C^rumatl. 

La dynastie qui continue ou qui remplace, suivant les 
diverses traditions, la famille de Nimisa ouvre enfin This- 
toire authenlique. Ces princes pr6lendenl se rattacher au 
Sflrya-varpQa, k la famille du Soleil qui a pour h^ros R&ma. 
D'aprfes la VamQ^vali bouddhique, Th^ritier adoptif de 
Bh^skara varman, BhAmi varman, 6tait un ksatriya 
SflryavaipQi rattache au clan brahmanique (gotra) des 
Gautamas; il etait venu de Kapilavastu au N6pal, avec le 

1. 11 est k noter que le nom de Bh&skara- varman est portd par le 
prince {Kumdra) qui r^gnait sur le Kdmar<!ipa, limitrophe du N^pal, au 
temps de Harsa et de Hiouen-lsang (vn« si^cle). 
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Bouddha, et il s'6tait 6tabli d6finitivement dans le pays. 
L'inscription de Jayadeva h PaQupati donne la gen6alogie 
mythique de lafamille Solairedu N6pal, qu'elle expose ainsi : 
Brahma eut pour arrifere-petit-fils SArya (le Soleil) qui 
engendra Manu, qui engendra IksvAku, qui engendra 
Vikuksi. Vikuksi eutun fils (Kakutstha) qui eut pour fils 
VisvagaQva. Dans sa post6rit6, vingt-huit generations plus 
tard, naquit Sagara, qui engendra Asamafijasa, qui engen- 
dra ArpQumat, qui engendra Dillpa, qui eut pour fils Bhagl- 
ratha. De celui-ci descendirent Baghu, Aja, DaQaratha. 
Huit generations plus tard, la race Solaire produisit 
Licchavi. De Licchavi sortit « une race qui est T unique parure 
de la terre, ceifebre dans le monde, digne du respect des 
plus puissants et des dieux mfemes, et qui porte en surplus 
le nom tr^s pur de Licchavi, triomphante, blanche comme 
un faisceau de croissants de lune, pareille au cours de la 
GangA* )). Dans la suite des temps cette race enfanta k 
Puspapura (PAtaliputra) le vertueux roi Supuspa. Sans 
s'arrfeter k vingt-trois rois dans Tintervalle, on arrive k 
Jayadeva le viclorieux, separe par onze generations de 
Vrsadeva. 

La genealogie rapportee ici n'est pas entiferement d'ac- 
cord, dans ses parties heroiques, avec les PurA^as. 
VisvagaQva n'est pas, dans le Visnu-Pur^na par exemple, 
le petit-fils de Vikuksi, mais le fils de son arri^re-petit- 
fils. Entre VisvagaQva et Sagara s'ecoulent, non pas vingt- 
huit generations, mais trente-deux, d'aprfes le mfeme 
Purina. A partir de DaQaratha, la bifurcation est definitive 
entre la tradition pouranique et la genealogie officielle du 

1. Une copie de cette inscription que je me suis procur^e au N^pal 
porte clairement aparam au vers 6 (svacchaip Licchavinama bibhrad aparaip 
vanigab) au lieu d'aparo que Bhagvanlal a adopts. — La blancheur est 
la couleur de la gloire : d'ou les comparaisons avec la lune et avec la 
Gangd, qui passe pour ^tre blanche, elle aussi. 
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N6pal. Rftma et sa post6rit6 sont trop populaires sans 
doute pour que Ton ose greffer franchement sur leur 
rameau une branche adventice. La chancellerie complai- 
sante pr6ffere se separer de la lige principale avec Daga- 
ralha et sauler hardiment dans I'inconnu pour aller se 
raccrocher aprfes un intervallc arbitraire de huil genera- 
tions k Licchavi, surgi brusquement on ne sait d'oii. 

Les Pur4nas brahmaniques n'ont pas enregistre le nom 
de Licchavi ni sa filiation. lis ont a Tenvi organist le 
silence autour d'un souvenir trop populaire cbez les h6reti- 
ques pour n'fetre pas compromis. Mais les textes bouddhi- 
ques el jainas, ont, en d6pit des brahmanes, sauve de 
Toubli le nom de la famille illuslre qui gouvernait VaiQdli, 
la plus opulente cit6 de Tlnde, au temps du Bouddha et du 
Jina. Les Licchavis y avaient 6tabli une constitution 
qui rappelle un pen les institutions consulaires de Rome ; 
le roi, seconds par un vice-roi et par un g6n6ral en chef, 
etaiten outre assists par les Anciens du clan, r6unis en 
assembl6e g6n6rale. Situ^e entre le Magadba et le pays 
des Mallas, la VaigMl des Licchavis combinait harmonieu- 
sement les institutions de ses voisins, monarchiques au 
Sud, oligarchiques au Nord. Bouddhistes et Jainas se sont 
dispute, dans leurs legendes comme dans leur activit6 
r6elle, rhonneur de compter les Licchavis au nombre de 
leurs patrons et de leurs z^lateurs. Les Licchavis soUici- 
tent et regoivent des reliques du Bouddha apres la cre- 
mation; d'autre part, en apprenant la mort du Jina, ils 
expriment leur deuil par une illumination, comme un 
hommage symbolique a « la lumifere de rinlelligence qui 
etait partie ' ». Le canon jaina enumere les Licchavis 
parmi a les ^o/my (families) renommes" » au meme rang 

1. Kalpa-Si'nra, trad. Jacobi (Sacr. Book^ of the East, XXU, p. 266). 

2. Sutm-hrldnga, trad. Jacobi {Sacr. Books of the East, XLV, 
p. 321). 
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que le clan mdme du Jina, que les Brahmanes, que les 
descendants de Kuru et d'ltsva.ku, la race Lunaire et la 
race Solaire ^ Les documents ne permettent pas de suivre 
en detail les vicissitudes du clan Licchavi; mais au rv* si^cle 
de r^re chretienne, la famille reparalt brusquement dans 
rhistoire sans avoir rien perdu de son prestige. Gandra 
Gupta I, le fondateur de la dynastie imperiale des Guptas, 
le pr6d6cesseur et le pfere du glorieux empereur Samudra 
Gupta, obtient une epouse du clan des Licchavis, et tout 
puissanl qu'il est, il tire de cette alliance un orgueil qu*il 
6tale h plaisir : ses monnaies d'or repr^sentent le roi et la 
reine c6te k c6te, d6sign6s chacun nomm^ment par la 
I6gende : Candra Gupta^ Kumdra-Devi^ et au revers la 
I6gende, qui accompagne une figure de la Fortune assise, 
porte : Ltcchavayah a les Licchavis ». Samudra Gupta k 
son tour se glorifie d'fetre « le fits d'une fille des Liccha- 
vis )) {Licchavi'dauhilra)^ et cette mention est scrupuleuse- 
ment ajout^e au nom de Samudra Gupta dans le protocole 
6pigraphique de toute la dynastie. M. Fleet, suivi par 
M. Vincent Smith, avait cru que les Licchavis allies aux 
Guptas 6taient les rois Licchavis du IN6pal ; il partait de la 
pour supposer que Tfere des Guptas 6tait d'origine n6pa- 
laise. Rien n'autorise une pareille conjecture, ni du c6t6 
n6palais, ni du c6t6 hindou 

Malgr6 la notori6t6 du clan Licchavi, malgr6 son pres- 
tige consacr6 par les sifecles, la rancune tenace des 
brahmanes lui assigne dans la socitH6 orthodoxe un rang 
infime. Le code de Manu classe les Licchavis (X, 22) avec 

1. lb., p. 339. 

2. Tdran&tha cite un prince du clan Licchavi, « le Lion » {Senge)(\\x\po^- 
sedait un grand empire dans I'lnde orientale au temps ou naquit Gan- 
dragomin, done au d6but du vii« siecle (p. 146). Le petit-fils de ce prince, 
Pan^ama-Siipha, ills de Bharsa,commandait dans le Nord jusqu'au Tibet 
(p. 158). Cf. peut-^tre rAdi-Siqiha du Magadha cit6 dans Tinscription 
de Dudhpani, Ep. Ind., 11, 344. 
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les Mallas et les Khagas, justement les trois noms domi- 
nants de Thistoire n6palaise, comme les tribus issues de 
ksatriyas excommuni6s {vrdtyas)^ indignes de Tinitialion 
par la Sivitrl *. Nous voilJi loin de la g6n6alogie qu'6talait 
pompeusement Tinscription de Jayadeva. Les textes 
bouddhiques rapportent une 16gende particulifere sur 
Torigine de la famille : L'6pouse du roi de B6narfes accou- 
cha d'une boule de chair, rouge comme la fleur kin 
(hibiscus), qu'elle s'empressa d abandonner au courant du 
Gange; un ermite la recueillit; quinze jours aprfes, la 
boule se divisa en deux ; aprfes une autre quinzaine, chaque 
moiti6 produisit cinq placentas. Quinze jours se passferent 
encore ; Tun des morceaux devint alors un gargon, Tautre 
une fille. Le gargon 6tait de couleur jaune comme Tor; la 
fille 6tait blanche comme Targent. Par la force de la com- 
passion, les doigts de Termite se m6tamorphosferent en 
seins, et le lait p6n6trait k Tint^rieur des enfants comme 
une eau limpide dans un joyau Mani; comme au dedans et 
au dehors T^clat 6tait 6gal, Termite donna aux enfants le 
nom de LicckavP. D'autres ex6gfetes interpr6taientce nom 

1. BuHLER (r/ie Laws of Mami, 1. 1.) r^tablit avec raison, comme 
Lassen avail d6jk fait avant lui (Ind. Alt., l^ 170, note), la lecture 
Licchivi, et subsidiairement Licchavi au lieu de NUchivi donn^ par la 
vulgate. Au reste, les commentateurs se partagent entre les lectures 
LUchiviy Licchavi^ Liichakhi^ NiUhivi, M. Jolly a admis dans le texte 
de son Edition la lecture LlHhivi. 

2. La l^gende est ainsi rapporlee dans le dictionnaire d'Ekko s. v. Li- 
tche, Li-tche-pi, d'apr^s le Cheu-tsoung-ki (ou plus exactement le Seii- 
fan-liu-chou-cheu-tsoung-i-ki) glose sur le commentaire (chou) du 
Dharmagupta-vinaya(5few-/aw-^m), en dix ou vingt chapitres, par Ting- 
pin. Le Sin-tsi-tsang-king in i soei han lou de K^o-houng, conserv6 
dans la collection cor^enne et imprim^ dans I'^dition japonaise du Tri- 
pitaka (XXXIX, 1-5) donne la m^me l^gende en resuml. Une legende 
analogue, tir^e des textes du Sud, se retrouve dans Spence Hardy, Manual 
of Budhism^ p. 242, n. — L'histoire racontee par Fa-hien a propos de 
la « Tour des arcs et des armes deposes », k Vai^ali, n'est evidemment 
qu'une variante de la m^me tradition : une de> femmes du roi accouche 
sur les bords du Gange d'une boule de chair, que sa rivale, la premiere 
reine, fait jeter 4 I'eau, enferm^e dans un cofTre. Un roi recueille le 
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par (( peau mince » ou encore « dans ]a mfeme peau », en 
souvenir de Torigine des deux enfants. Toutes ces expli- 
cations se fondent sur une pr6tendue 6tymologie, popu- 
laire ou savante, qui pensait retrouver dans le nom des 
Licchavis, le mot chavi qui signifie k la fois a peau », 
« couleur » et « ^clat ». Le conte lui-m6me met en oeuvre 
un th^me assez banal : c'est ainsi que dans le Maha-Bh4rata 
(1, H5) les cent fils de Dhrtar^stra naissent d'une boule 
de chair que G^ndh^rl par impatience a pr6matur6ment 
expuls6e. 

La complaisance et Tadresse des g6n6alogistes 6vitferent 
h la dynaslie des Licchavis n6palais un choix difficile 
entre des traditions discordantes : Licchavi r6ponyme 
reste suspendu dans le vide, entre huit rois anonymes 
issus de Dagaratha et la lign^e imprecise de rois anonymes 
qui aboutit Supuspa ; ce personnage, inconnu par ail- 
leurs, semble 6tre emprunt6 aux annales 16gendaires de 
Puspapura « la Ville-aux-Fleurs », autrement dit P4tali- 
putra, la Palibothra de M6gasthfene et des Grecs. Une nou- 
velle s6rie de vingt-trois rois anonymes s'6tend de Su- 
puspa k Jayadeva, qui semble consid6r6 comme le 
fondateur de la branche n6palaise. Le detour est assez 
compliqu6 et les 6tapes assez obscures pour 6veiller la 
m6fiance; une filiation authentique aurait mieux jalonn6 
ses repferes. Aprfes les Licchavis du N6pal, en plein 
vu* si^cle de I'fere chr6tienne, la dynastie tib6taine que 
Srong-tsan Gam-po venaitde fonder et qui portait encore la 

coffre, I'ouvre, y trouve mille enfants ; il les el^ve. Devenus grands, ils 
envahirent le royaume de leur pere. Mais leur m^re, pour sefaire recon- 
naitre d'eux et pour arr^ter leur invasion, monte sur un pavilion, presse 
ses mamelles, et en fait jaillir inille jets de lait qui vont tomber dans la 
bouche de ses mille fils (trad. R^musat, ch. xxv). — D^apr^s la Tihe- 
tische Lebembeschreibung Qdkyamunis de Schiefner, citee dans Kern 
(BuddhismuSy trad. Jacobi, p. 312), Tanc^tre des Licchavis aussi bien 
que des Mallas etait un petit-fils de Viriidhaka, nomm^ Vasi§tha. 
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marque 6videnle de ses origines barbares ne pr6tendait 
pas moins se ratlacher au clan des Licchavis, sp6cialeinent 
auxQa.kyas des monlagnes. L'Eglise bouddhique, en ser- 
vant leur vanit6 de parvenus, recompensait leur zfele et se 
les attachait plus 6troitement. D6jJi, par le mfeme proc6d6, 
elle avait fourni aux Mauryas triomphants une g6n6alogie 
qui les rattachait aux (l^kyas, r6fugi6s apr^s leur dis- 
persion dans THimalaya. Le Conslanlin de Tlnde et le 
Charlemagne du Tibet cousinaient dans une noblesse de 
fantaisie avec les Licchavis du N^pal*. 

Les pretentions Solaires des rois n6palais 6taient proba- 
blement plus suspectes encore; elles devaient valoir celles 
du roi de Gourkha, que le r^na d'Udaypur refusa de 
sanctionner \ Malgr6 cet 6chec fAcheux, les rois Gourkhas 
du N6pal continuent k se donner pour « la lign^e du 
Soleil )) Surajbdnsis (forme vulgaire de SOrya-varncis) ; les 
Surajb^nsis marchent en t6te du clan S4hi, le premier des 
clans nobles ou Th^kurs. Les Gurungs de Darjiling, qui 
sont k peine hindouis6s, ont un clan solaire (Suraj-bAnsi). 
11 n'est pas jusqu'aux tribus mongoloides du Bengale orien- 
tal qui ne r^clamentce titre; des brahmanes de rencontre 
leur ont r6v6l6, moyennant salaire, leurs lointaines et 
brillantes origines : leurs ancfetres 6laient des ksatriyas 
autbentiques ; mais quand Visnu, sous la forme de Paragu- 
Rftma vint massacrer a vingt et une reprises les 
ksatriyas, pour venger Thonneur de la caste brahmanique, 
ils se sont d^barrass^s du cordon sacr6 qui les d6signait 
aux fureurs du h6ros divin. En 1871 , ils allferent demander 
k leur Zamindar (propri6taire et adminislrateur respon- 



i. M. Vincent '^miw {Tibetan Affinities of the Lichchhatns, dans 
Ind. Antiq., XXXII, 1903,233 sqq.)asur des indices bien faibles suppose 
que les Licchavis « etaienl en r^alil^ une tribu tibetaine, qui s'elait eta- 
blie dans les plaines durant les temps prehistoriques ». 

J. V. sup., voJ. 1, p. 256 sq. 
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sable) de leur restituer le cordon brahmanique ; repouss6s 
avec m^pris, ils he se rebutferent pas ; ils appuy^rent leur 
seconde demande d'une offre de 500 roupies ; la troisi^me 
de 2 000 roupies, et ils se virent exauc6s. lis se sont dfes 
lors organises en trois gotraSy s6par6s par les regies d'exclu- 
sion matrimoniale, ontinterdit le mariage aux veuves, ont 
adopte Tusage des manages pr6coces, et tendenl, par un 
effort continu, a se rendre dignes de cetle race Solaire oti 
le bakchich et leur perseverance les ont introduits*. 

En approchant de Thistoire positive, les complications et 
les incertitudes de la critique viennent troubler la belle et 
simple ordonnance des chroniques de fantaisie. L'accord 
se maintient k pen prfes entre les VarpQ^valis jusqu'au 28* 
(ou 29') prince de ladynastie Licchavi : 

1. Bhiiniivarman 61 ans. V. (W. B.). 
Bhooiny Burmah 41 ans. K. 

2. Candravarman 61 ans. B. V. (W.). 
Chunder Burmah 21 ans. K. 

3. Jayavarman 82 ans. V. B. 
Jay Burmah 62 ans. K. 
Candravarman (W. probablement par erreur). 

4. Varsavarman 61 ans. V. B. 
Barkhabarma \V. 
Breesh-Burmah 57 ans. K. 

5. Sarvavarman 78 ans. V. B. (W.). 
Surbo Burmah 49 ans. K. 

6. Prthvlvarman 76 ans. V. B. (W.). 
Puthi Burmah 56 ans. K. 

7. Jyesthavarman 75 ans. V. B. (W.). 
Jeest Burmah 48 ans. K. 

8. Harivarman 76 ans. V. B. (W.). 

(9.) Hurry Burmah — K. (mais interverti avec 

le suivant.) 

9. Kuveravarman 88 ans. V. B. 
(8.) Koober Burmah 76 ans. K. 

10. Siddhivarman 61 ans. V. B. (W.). 

Sidhe Burmah — K. 

1. RisLEY, lYibes and Castes of Bengal, s. v. Surajbansis. 
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11. Haridatlavarman 81 ans. V. B. (W.). 

Hurry Dutt Burmah 39 ans. K. 

I 12. Vasudalta varman 83 ans. V. 63 ans. B. (W.). 

Basso Dutt Bhurmah 33 ans. K. 

13. Pativarman 53 ans. B. (W.). 
Pativarsavarman — V. 
Sreeputtry 3 ans. K. 

14. Qivavrddhivarman 54 ans. B. 65 ans. V. (W.). 
Seobreddy 77 ans. K. 

15. Vasanlavarman 61 ans. B. V. (W.). 
Bussunt Deo — K. 

16. Qivavarman 62 ans. B. (W.). 
Qivadevavarman 67 ans. V. 

Deo 57 ans. K. 

(16*>i».) Rudradevavarman 66 ans. B. (W.). 

17. Vrsadevavarman 61 ans. B. V. (W.). 
Brikh Deo 57 ans. K. 

18. gafikaradeva 65 ans. B. V. (W.). 
Sunker Deo 50 ans. K. 

19. Dharmadeva 59 ans. B. 51 ans. V. (W .). 
Bhurma Deo 51 ans. K. 

20. M&nadeva 49 ans. B. V. (W.). 
Maun Deo 39 ans. K. 

21. Mahideva 51 ans. B. 
Mah&deva 36 ans. V. (W.). 
Mahe Deo 51 ans. K. 

22. Vasanladeva 36 ans. B. V. (W.). 
Bussunt Deo 56 ans. K. 

23. Udayadevavarman 35 ans. B. 37 ans. V. (W.). 
Oodey Deo 47 ans. K. 

24. MAnadeva (H) 35 ans. B. V. (W.). 
Maun Deo (II) 45 ans. K. 

25. GuriakAmadeva 30 ans. B. (VV.). 
Sunak&madeva 20 ans. V. 
Sookaum 50 ans. K. 

26. Qivadevavarman 51 ans. B. V. (W.). 
Seo Deo 41 ans 6 mois. K. 

27. Narendradevavarman 42 ans. B. V. (NV.). 
Nurrender Deo 34 ans. K. 

28. Bhlmadevavarman 36 ans. B. V. (\V.). 
Bhem Deo Burmah 16 ans. K. 

Dur6c totale : B. 1779 ans. — V. 1 698 ans. — 
K. i 428 ans, 6 mois. 
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Le premier prince de la dynastie StiryavamQiou Licchavi 
(ou, selon la VarpQavall de Kirkpatrick, Th^ritier direct de 
la lign6e de Nimisa), Bhtimivarman monta sur le tr6ne 
en 1389 du Kali-yuga (B. V. W.). Cette date, qui corres- 
pond k Tan 1712 av. J.-C, ne cadre pas exactement avec 
les indications des VamQ^valls sur la dur6e des dynasties 
ant6rieures, mais il faut reconnaitre aussi qu'elle s'en 
6carte de peu. Les ann6es des Kir^tas et des SomavamQis 
additionn6es donnent lH8-f-351 = 1 469 (d'aprfes B. 
et v.), et de ce total il faut d6duire le rfegne du premier 
Kirdta, Yalamba(ra) qui pr6cfedele Kali-yuga; reste engros 
1 450 ans, avec un exc6dent de 60 ans environ sur la date 
assignee ^ Bhtlmivarman. II n'entre pas dans ma pens^e 
(je tiens k pr6ciser ce point) de traiter ces dates comme 
des chififres authentiques ; il s'agit de suivre k la piste les 
proc6d6s des auteurs de Vamgavalis dans leurs construc- 
tions chronologiques. La date de I'avfenement de BhAmi- 
varman est solidaire de la date assignee a r6tablissement 
ou k la restauration de Pagupati sous PaQupreksa deva, 
en 1234 K. Y. (B. W.), ou 1239 (V.), encore que Tune 
s'agence assez mal avec Tautre. L'intervalle entre elles est 
de 155 (ou 150, V.) ans ; et cependant Pagupreksa deva et 
BhAmivarman sont s6par6s par un seul rfegne, long, il est 
vrai, de 88 (V.) ou 74 (K.) ans! Sans doute les Hindous 
sont trop peu soucieux de la chronologie pour se piquer 
d'y introduire, m6me quand ils Tinventent, la vraisem- 
blance et la logique ; mais ces deux dates, rapproch6es 
Tune de Tautre et surgissant en contours precis au 
milieu des sifecles n6buleux qui les enveloppent, semblent 
se fonder sur des faits positifs ; elles repr6sentent la tra- 
duction inintelligente ou infidfele, en ann6esdu Kali-yuga, 
de dates exprim^es originellement dans une autre hve. J'ai 
d6jk montr6, par des exemples authentiques, comment les 
dates r6elles risquaient de se transformer par des inter- 
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versions de chiffres, et comment les dates traditionnelles 
repr6senlaient des combinaisons arbitraires de chiftres 
r6els. On pourrait fefre lent6 — mais c'est une hypothfese 
qui exige les plus prudentes reserves — d'observer ainsi 
que les nombres 1 234 et i 389 pr6sentent comme 6i6ments 
communs les chififres 3 et 1 : et on pourrait restiluer en 
leur place 3 124 et 3 189 K. Y., parexemple, qui corres- 
pondraient a23 et 88 de Vhre chr6tienne et qui s'harmoni- 
seraient fort bien avec T^poque de T^re Licchavi telle que 
j'ai cru pouvoir la calculer. L'instaliation de la premlfere 
dynaslie hindoue au N6pal rappellerait alors par une 
analogic s6duisante Tinstallation ult6rieure des autres 
dynasties hindoues dans le pays. Comme la conqufete mu- 
sulmane rejeta dans THimalaya les rois brahmaniques du 
T^rai et les Rajpoutes insoumis qui pr6parferent la gran- 
deur de Gourkha, Tinvasion des Iribus scythiques dans la 
vall6e du Gange, aux environs de Vhre chr6tienne, dut 
refouler dans la montagne encore h demi barbare les prin- 
ces d6poss6d6s avec leur cortege d'aventuriers valeureux. 
Les inscriptions attestent que Mathur^ ^taitau pouvoir des 
Kouchans; les Murundas, venus aussi des steppes loin- 
taines, r6gnaient dans la glorieuse capitale de Tlnde, k 
Pataliputra\ Etc'estde Pfttaliputra que la tradition offi- 
cielle fait venir au N6pal Jayadeva, le descendant de 
Licchavi. Ce Jayadeva, s6par6 deVrsadeva par onze r^gnes 
d'aprfes rinscription de Pagupati, est probablement le 
Jayavarman des Vamgavalts, le troisiferae des Stiryavamgis 
et le petit-fils de Bhtimivarman, s6par6 de Vrsadeva par 
un intervalie de treize regnes. Les chiffres, de part et 
d'autre, sont en rapport 6troit : les VamQavalis ont pu intro- 
duire dans leurs listes, qui se pr^sentent toujours comme 



1. V. Sylvain Levi, Deux peuples meconnus, dans les M4moires 
en Vhonneur de Ch. de Harlez^ 176 sqq. 
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le tableau d'une filiation continue, les noms de deux prin- 
ces qui n'ont pas r6gn6, mais qu'il fallait rappeler pour 
garantir la transmission I6gitime du pouvoir. 

La plupart des rois mentionn6s jusqu'^i Vrsadeva ne 
sontgufere plus que des noms. BhAmivarman (1) aurait 
transports la residence royale a B^negvara. Jayavar- 
man (3) ou Jayadeva (varman ; cf. pour cette alternance 
de formes le nom de (16) Qivavarman ou Qivadevavarman) 
est designs dans Tinscription de Pagupati comme (( le Vic- 
torieux » {vijayin), soit par allusion k son nom, soit pour 
rappeler la victoire qui aurait valu le trdne k la race des 
Licchavis. Haridatfa varman (11) semble avoir seul laiss6 
des souvenirs pr6cis ; le t6moignage unanime des VarnQft- 
valis le repr6sente comme le z6lateur de NirAyana ; il a 
fond6 le temple de (^ikhara-Nardyana (K.), ou encore il a 
d6terr6 et remis au jour Timage de JalaQayana-Mriya^a 
(W.), ou bien il a 6difie les quatre temples les plus illus- 
tres consacr6s k NAr4yaua : Cangu, Caiiiju, Icangu, 
Qikhara (B. V.). L'epigraphie vient k Tappui de la tradition : 
une inscription d'Amguvarman, k Harigaon*, attnbuant 
una donation k Jalagayana, prouve que ce culte est ant6- 
rieur aux ThAkuris. 

Imm6diatement avant Vrsadeva, les VamQavalls de 
Wright et de Bhagvanlal insferent un roi Rudradeva varman 
qui manque aux autres documents. Sous ce prince, un 
natif de Kapilavastu, Sunayagrl Migra, se serait rendu k 
Lhasa pour s'instruire auprfes des Lamas ; puis il aurait 
pass6 du Tibet au N6pal, se serait 6tabli Palan, et y 
aurait fond6 le Yampi bihir au Nord de la ville, prfes du 
cailya d'Agoka: deux de ses disciples, Govardhana Migra 
et K^Qyapa Migra, seraient venus de Kapilavastu pour le 
rejoindre, et auraient a leur tour fond6 chacun un cou- 

1. V. inf. 
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vent : le Kontl bih4r et le Pint4 bihar. La mention de 
Lhasa trahit ranachronisme. Lhasa ne fut fond6e qu'au 
vu' sifecle ; le Tibet au temps de Vrsadeva 6tait encore 
barbare et ferm6 au bouddhisme. Le roi Rudradeva a 6t6 
introduit ici par confusion ; si la tradition qui met Su- 
nayagrl Mi^ra en rapport avec Rudradeva contient une part 
de v6rit6, il s'agit peut-6tre du Rudradeva qui dans les 
VarpQavalls pr6cfede les premiers Mallas auxquels il est 
apparent^ et qui a laiss6 une r6putation de bouddhiste 
fervent. 

« Vrsadeva 6tait trfes pieux ; tons les jours il nourrissait 
Vajra-yoginl avant de prendre sesrepas. II r6para le caitya 
de Dharmadatta, au coin N.-O. de Pagupati et batit plu- 
sieurs vihStras pour servir de residence aux bhiksus » 
(Wright, 117). L'^pigraphie est d'accord avec la Vamga- 
vall. L'arrifere-petit-fils de Vrsadeva, Manadeva, dans son 
inscription de Changu Narayan, celfebre son aieul en ces 
termes : « Le roi incomparable qu'on appelait Vrsadeva, 
majestueux et puissant, 6tait fidfele ksa parole; on Taurail 
pris pour le Soleil (Savitar) avec ses rayons lumineux, k le 
voir entour6 de ses fils 6minemment nobles, savants, fins, 
constants, Tame instruite au devoir ». Jayadeva, a Pagu- 
pati, ditde m6me : a C'6tait unroi celfebre que Vrsadeva, 
un prince excellent ; il aimait avant tout la doctrine du 
Sugata (Bouddha) ». II dut k sa pi6l6 de revenir miracu- 
leusement a la vie et Yama, Timpitoyable, alia m6me 
jusqu'a biamer ses pourvoyeurs trop z616s d'avoir pris 
dans leurs lacs un homme si vertueux. Aprfes sa resur- 
rection, il eleva une image de Dharmaraja Lokegvara 
prfes du Matirajya-caitya, k Patau, et dressa un Pafica- 
buddha prfes de Godavari. Le culte de Balbala, qui le pre- 
mier ouvrit le sol k la culture, date de cette 6poque. Le 
frfere de Vrsadeva, Baiarcana, ^tait son 6mule en pi6t6 et 
en vertu ; mais, moins heureux que lui, il v6cut assez pour 



Digitized by Google 



HISTOIRE Dr ytPXL 



97 



assister au triomphe de Qankarac^rya et a la ruine du 
bouddhisme; il dut selaisser raserla t6te, perdil le cordon 
brahmanique, et fut mari6 de force k une religieuse. La 
I6gende, je Tai d6jk mdiqu6, n'a pas d'autre motif que le 
nom port6 par le successeur de Vrsadeva : (^ankara deva. 
Mais le nom de Qankara deva, comme le nom de Vrsadeva 
el tant d'aulres noms royaux, est simplement une des 
appellations sectaires oix s'exprime le zfele du N6pal pour 
le culte de Qiva. 

Qankaradeva I a laiss6 un souvenir assez p^e. L'inscrip- 
tion de Pagupati se contente de le nommer comme le 
fils de Vrsadeva ; la stance qui lui est consacr6e dans 
rinscription de Changu Narayan est trfes vague : « Le fils 
de Vrsadeva, qui s'appelait Qankaradeva, gouvernait un 
empire prospfere; il 6tait invincible a ses ennemis dans 
les combats, liberal, sincere; son courage, sa Iib6ralit6, 
sa dignity, lui valurent une gloire abondante. II surveillait 
la terre, tel qu'un lion ». Le temple de Pagupati regut de 
ce prince d'importantes donations : un trigtila de fer, 
dress6 a la porte Nord ; un linga, le VirAtegvara, au Sud, 
prfes de la rivifere ; une image de Nandi a la porte Quest. 
Tons ces monuments subsistent encore, malheureusement 
sans inscription commemorative. Le convent de xMaytira- 
varna, a Patan, fut aussi fond6 par (^a6karadeva, en 
faveur du brahmane Jayagri. 

Dharmadeva, fils de CaAkaradeva, « 6tait un prince res- 
pectueux de la loi ; ses actes se conformaient k la loi ; la 
loi 6tait sa propre personne ; il cherchait a discipliner son 
ame ; ses m6rites 6taient excellents ; il avail h6rit6 I6gitime- 
ment d'un puissant royaume, transmis par une suite d'an- 
cfetres, et il T^tendit 16gitimemenl par sa sagesse politique. 
II brillail avec les rayons de son ^nergie, qui avaient la 
puissance des fonnules magiques; son coeur 6tait pur 
comme son corps ; ce prince de la terre avail F^clat de la 

11. — 7 
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Lune )) {Inscr, de Changu Narayan). Ce pan6gyrique n*est 
qu'une paraphrase du nom de Dharma-deva, form6 de 
dharma « la loi ». D'aprfes Kirkpatrick, c'est Dharmadeva 
qui a d6di6 a PaQupati la grande statue dor6e du taureau 
Nandi, install6e devant la porte d'entr6e du temple ; il passe 
6galenient dans certaines 16gendes pour le fondateur de 
Syambunath * . 

Dharmadeva eut pour successeur son fils, Mftnadeva. 
M4nadeva le Stiryavamgi fait assez maigre figure dans la 
VamQAvall. a On dit qu'il batit le Khas4-caitya (Budhnath). 
II batit le Cakra-vihftra, prfes du MatirAjya-caitya, a Patau ; 
le nom complet de ce monastere est : M4nadeva-samsk4- 
rita-cakra-maha-vih4ra ». La Vamgavall de Kirkpatrick 
ajoute (( qu'il eut une entrevue, dit-on, avec le dieu Sum- 
bhoo (Svayambhti) auquel il 6leva un temple ». lei d6jila 
I6gende envahit Thistoire ; elle s'est si bien d6velopp^e 
qu'elle a fini par d^doubler Mftnadeva. Elle a invente un 
autre prince du m6me nom, fils du roi mythique Vikminti; 
ce prince, parricide par ob6issance, 6difia le temple de 
Budhnath pour expier son crime involontaire ; il composa 
en outre un hymne, resl^ populaire, en Thonneur des 
Trois Joyaux bouddhiques. Sa mfere, cependant, avail gou- 
vern6 le peuple avec une grande justice, si bien que tout 
6tait rempli de ses louanges. Elle batit nombre de monu- 
ments, et en dernier lieu consacra une image de Nava- 
S^gara Bhagavatl, due k Tartiste qui avait d6jJi fait laBha- 
gavati de Palanchauk et la Sobha-Bhagavalt. Plus tard, 
sous (^ankara-deva (11) le Thakuri, le peuple, e£rray6 par 
Taspect terrible de cette image, Tenfouit et la couvrit de 
pierres. 

Les documents, en assez grand nombre, permettent 
d'analyser au moins en partie la l6gende. La mfere de 

1. Kirkpatrick. p. 189. 
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Manadeva, qui s'est impos6e au souvenir capricieux des 
annalistes, tranche, par sa personnalit6 vigoureuse, sur ce 
long d6fil6 de personnages sans relief. L'inscriplion du 
pilier de Changu Narayan, gravee par ordre de MAnadeva, 
estpresque tout enti^re consacr6e k la gloire de la reine- 
mfere : « Dharmadeva eut une 6pouse de race pure et do 
pure dignity, la trfes excellente Rajyavati; on aurait dilla 
Laksmi (Fortune) de cet autre Hari (Visnu). Quand il eut 
illuming Tunivers des rayons de sa gloire, ce souverain 
s'en alia au triple ciel, comme s'il fflt all6 dans un jardin 
de plaisance. Et elle resta alors abattue, consum6e, agi- 
I6e, ... languissante, elle qui se plaisait avant son veuvage 
k nourrir les dieux en des rites r6guliers. Cette reine 
Rajyavati, qu'on appelle la femme du monarque, ne sera 
en fait que Qrl, attach6e k lui pour le suivre fidfelement 
sous cet autre aspect*, elle, en qui est n6 ici-bas le h^ros 
irr6prochable, MAnadeva le roi, de qui le charme ne cesse 
point de rafralchir le monde, pareil k la lune d'automne. 
S'en 6tant retourn6e, la voix entrecoup6e de sanglols, sou- 
pirant longuement, le visage en larmes, elle dit tendre- 
ment a son fils : « Ton pfere est parti au Ciel. Ah ! mon 
fils ! maintenant que ton pfere a disparu, qu'ai-je besoin de 
respirer? Exerce laroyaul6, mon cherfils! moi, je vais 
suivre la voie de mon 6poux ! Qu'ai-je k faire des chalnes 
de Tesp^rance, qui sont faites des mille maniferes de goft- 
ter le plaisir, pour vivre sans mon 6poux, puisque le temps 
d'etre ensemble passe comme un songo illusoire ! Je vais 
parlir, dit-elle ». Alors, son fils, afflig6 de la voirainsi, ap- 
puyant tendrement sa tfite sur les pieds de sa mfere, lui 
adressa cette prifere : « Qu'ai-je k faire des plaisirs, qu'ai-je 
a faire des joies de la vie, si je suis s(5par6 de toi? C'est moi 

t. Lire tad dlohdntard*' au lieu de tadd lohdntard'' comme fait Bhag- 
vanial, au vers 7. 



Digitized by 



106 



qui mourrai le premier, et lu partiras ensuite au Ciel. » Pose 
dans le lotus de sa bouche, m616 auxlarmes de ses yeux, 
le lacs de ces paroles filiales la retint enchaln6e comme une 
oiselle prise au filet. Et avec son fils verlueux elle s'occupa 
en personne des c6r6monies des fun6railles, Tesprit tout 
purifi6parlavertu, Taumdne, la mortification, le jeOne,les 
pratiques volontaires, et distribuant toute sa fortune aux 
brahmanes pour augmenter les m6rites de son 6poux, elle 
semblait au milieu de? rites, — tant elle Favait au coeur — 
6tre Arundhatlelle-mfime. Etson fils, vigoureux d'6nergie, 
d'h6roisme,de Constance, patient, affectueux pour ses sujels, 
qui agitetne sevante pas, qui sourit en parlant, quitoujours 
le premier adresse la parole, valeureux sans orgueil, par- 
venu au comble de la connaissance du monde, ami des pau- 
vres et des orphelins, accueillant aux hdtes, dissipant la 
retenue chez ceux qui le soUicitent, manifestant sa r6elle 
virility par son adresse m6ritoire k se servir des armes 
d'attaque et de defense, aux bras puissants et gracieux, la 
peau tendre et lisse comme de Tor travaill6, les 6paules 
charnues, rivalisant par ses yeux, avec r6panouissement 
des lotus en fleur, est comme TAmour incarn^ ; il est une 
f6te pour les coquetteries des aim6es. « Mon pfere, se dit-il, 
a par6 la terre opulente de beaux piliers dresses ; j'ai 
reQu rinitiation k la mode des ksalriyas, par les combats 
et les batailles ; je vais partir bien vite en campagne vers 
la region orientale pour d6truire mes ennemis, et j'instal- 
lerai des rois qui soient dociles h mes ordres ». Et s'incli- 
nant devant sa mhre dont la tristesse se dissipait, il lui 
parla ainsi : « ma mfere, je ne puis pas m'acquitter envers 
mon pfere par des aust6rit6s sans tache ; je ne puis que 
servir humblemenl ses pieds par les rites des armes oil je 
suis comp6lent. Je vais partir ! » Et la mhve du roi, toute 
joyeuse, lui donna cong6. II s'en alia parla route de TEsl ; 
les vassaux f6lons qui commandaient k TEst se prostern^- 
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rent, courbferent la tfete et laissferent glisser les guirlandes 
de leur front; il les r^duisit au respect de son aulorit^ sou- 




Visnu faisant les trois pas. — Image consacr^c par le roi M4nacleva 
en rhonneur de sa mire R&jyavati. (Hameau de Lajanpat.) 



veraine. Puis, sans peur, comme un lion qui porte une 
crinifere 6paisse et formidable, il s'en alia verslaterre occi- 
dentale. Ilappritque son vassal s'y conduisail mal : alors 



Digitized by Google 



102 



remuant la tele, et touchant lentement son bras qui sem- 
blait une trompe d'61<^phant, il dit r^solument : « S'il ne 
vient pas a mon appel, mon h^roisme saura Tamener k 
Tob^issance. Mais k quoi bon de longues phrases qui ne 
servent a rien?Peu de mots suffisent. Aujourd'hui, mftme, 
6 mon oncle, frfere ch6ri de ma mfere, traverse la Gandaki, 
6mule de rOc6an en largeur, en accidents de surface, en 
agitation, ou Teau roule en vagues dans d'affreux tourbil- 
lons. Avec des centaines de chevaux et d'6l6phants capa- 
raQonn6s, je traverse la riviere et je suis ton arm^e ». Sa 
decision prise, lesouverain tint jusqu'au bout sa promesse. 
II conquit la ville du Malta, puis retourna lentement dans 
son pays, Ykme joyeuse, et donna une richesse in6puisable 
aux brahmanes. Et RAjyavati, la reine vertueuse, enten- 
dit son fils lui dire d'une voix ferme : « Et toi aussi, ma 
mfere, si lu as le coeur heureux, fais de d6votes dona- 
tions ! )) 

La mfere de Mftnadeva, R^jyavatl, ne cesse point d'etre 
an premier plan dans le cours de cette longue inscription. 
Son pan^gyrique rejette dans Tombre T^loge funfebre de 
son 6poux d6funt el balance le pan6gyrique duroi regnant. 
A la mort de Dharmadeva, c'est elle qui appelle, comme 
par un clioix personnel, McLnadeva, son fils, au Irdne et 
qui lui remet le pouvoir. L'entrevue de la mhre el du fils 
rappelle la scfenc, d6peinte avec une concision pittores- 
que dans Tinscription du pilier d' Allahabad, oil Candra 
Gupla I designe en presence de ses courlisans, agit^s d'6mo- 
tions diverses, Samudra Gupta comme Th^rilier de la cou- 
ronne. « C'est un noble, dit-il en Tembrassant, son 
Amotion trahie par un duvet h6riss6 ; la cour respirait 
d'aise, et ses egaux de naissance levaient sur lui des re- 
gards fan6s ; Toeil frissonnant d'6motion, alourdi de larmes, 
perspicace, son pfere le regardait et il lui dit : Gouverne 
done la terre enliere! » (1. 7). Mais ici la mere etle fils oc- 
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cupent seuls lascfene, etleurs discours se poursuiventavec 
une abondance extrfemement rare dans r6pigraphie hin- 
doue. Lamfere, — Agrippine ou Blanche de Caslille? — veut 
suivre son 6poux dans la morl et ne renonce au bticher 
que devant les objurgations de son fils. EUe vit pour 6tre 
le conseiller v6n6r6 et avis6 du nouveau roi ; associ6e au 
pouvoir, elle approuve les entreprises militaires de son 
fils ; elle d6signe son propre frfere, comme g6n6ral en 
chef ; M4nadeva n'6chappe h sa mhve que pour passer sous 
la tutelle de son oncle malernel. Et quand il revient 
victorieux de ses campagnes, Rftjyavatt n'enlend pas con- 
fondre ses donations pieuses avec les donations de son 
fils. Elle a ses brahmanes et ses temples, ses pauvres et 
surtout ses obliges. 

Le pilierde Changu Narayan est dat6 du mois de jyaistha 
386. Onze mois plus tard, en vai^akba 387, une image de 
Visnu est d6di6e en faveur dela reine-mfere Mjyavatl « en 
vue d'accroltre ses m^rites ». La formule a un caractfere 
plut6t fun6raire; elle donne a croire, mais sans T^tablir 
siirement, que Rijyavall 6tait morte dans rintervalle. Le 
monument quilui est consacr6 estun bas-relief qui repr(^- 
sente Visnu sous son aspect de Trivikrama quand il couvrit 
le monde en trois enjamb6es; autour de lui « dieux et 
saints adorent Tunique protecteur du monde des creatu- 
res )). Le style de Foeuvre est violent, presque brutal; les 
N^palais d'aujourd'hui croient y reconnaltre Vajrayoginl, 
une des formes tantriques de la d6esse Devi. La Varngslvall 
rapporte de son c6t6 qu'une image due a la mfere de MAna- 
deva, la Nava-Sftgara Bhagavatl inspirait aux passants une 
terreur insupportable. 

L'affection filiale, qui semble fetre un trait essentiel du 
caractfere de M^nadeva, a 6galement produit la longue 
inscription, fftcheusement anonyme, du pilierde Harigaon. 
L'auteur, inconuu, s'adresse au sainl IWaipclyana, plus 
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populaire sous le nom de Veda-VyAsa; il exalte sa 
science, sa sagesse, ses m6rites, les services rendus au 
monde qu'il a iastruit dans la pratique des devoirs, puis 
son hymne acheve, il s'«^crie : (( J'arrange comme je puis 
une parole bien frfile. Toi, veuille impartir ici le bonheur 
a mon pfere ! » L'analogie du sentiment, de la langue, du 
caractfere, du monument mfeme rapproche le pilier de 
Harigaon du pilier de Changu Narayan. Le pilier de Ha- 
rigaon porte pr6cis6menl une statue de Garuda, le Changu 
n6palais, la monture de Visiju associ^e k son culte sur la 
coUine de Changu-Narayan. C'est aussi une image de 
Visnu que MAnadeva consacre aTaccroissement des m6ri- 
tes de sa mhre RAjyavati. Ainsi MAnadeva semble t^moi- 
gner une r6elle predilection en faveur du vichnouisme, 
comme Haridatla avait fail d6ja, plusieurs g6u6rations 
avant lui. Mais les traditions qui lui attribuent une entre- 
vue avec Svayambhti el r6dification du temple de Budh- 
nath donnent k penser que sa devotion n'avait rien de 
sectaire ni d'exclusif. 

Le nom m6me de MAnadeva ^voque un culte d'une 
nature 6nigmatique. Chez les rois n6palais, el sp6ciale- 
ment parmi les Licchavis, les noms sont souvenl emprun- 
t<^s aux mille vocables du dieu Civa ; Vrsadeva, Qankara- 
deva, Civadeva, Rudradeva, etc. D'autres ont uncaracl^re 
vichnouile : Harivarman, Haridatla; d'autres d6rivent des 
divinit^s secondaires : Vasanta, Mma, etc. Mais le mot 
mdna^ dans le nom de M^nadeva, semble 6 Ire complfete- 
ment stranger au lexique religieux ; le Sanscrit possfede 
bien le mot mana ; il a mfeme sous cette rubrique deux 
homonymes, ditf^renls d'origine et de sens; Tun tir^ de 
la racine md a mesurer » signifie : la mesure ; Tautre, de 
la racine « penser » signifie : la haute eslime de soi. 
Ces deux notions n'ont aucun r6le personnel dans le pan- 
theon hindou. Faut-il interpnHer ainsi : (le roi) qui a pour 
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dieu le sentiment de sa valeur? Si le mot mdna paralt 
dans les noms royaux^ il entre aussi dans des noms de 
saints ou de savants*; les J^inas comptent parmi leurs 
docteurs iMAnatunga S6ri, MAnatu6ga Ac^rya; un hymne 
c6lfebre de cet Acftrya, le Bhakt^lmara-stotra, s'achfeve 
sur un calembour qui semble 6clairer la valeur de mdna 
dans Tonomastique : 

tarn mdnatuhgam amcd samupaiti laksmth, 

(( Qui s'exalte dans le sentiment de sa personne {ou : ce 
MAnatunga), la Fortune le suit, qu'elle le veuille ou non ! » 
Peut-6tre est-ce la devise qui convient comme paraphrase 
au nom de MAnadeva. Quoi qu'il en soit, lance par le roi 
M4nadeva ou recueilli par lui, le mot mdna laisse une 
longue empreinte dans le pass6 du N6pal. Aprfes M^a- 
deva P', le Licchavi, le nom de Mftnadeva reparalt encore 
deux fois dans les listes dynastiques : une fois chez les 
Licchavis, quatre g6n6rations plus tard ; une autre fois, 
chez les seconds ThAkuris, pen de temps avant les Mallas. 
Longtemps apr^.s les Licchavis, au xiv* et au xv*' sifecle de 
rfere chr6lienne, les Mallas continuent h v6n6rer comme une 
divinit6 tul6laire, en Tassociant au glorieux Pagupali, 
une deesse myst6rieuse « qui leur a accord6 la faveur de 
sa protection », et cette deesse est Mdnecvari^ la Notre- 
Dame de !V14na^ La formule s'^claire plus nettement 



1. Au Nepal m^me, un gomiUy anc6tre du roi Jisnugupta, porte le 
nom de Mdnagupta. 

2. grt Mdnegvarivaralabdhapratdpa... (Jayasthiti Malla, Nev. S., 
506); ras. Cambridge, Add., 1698; — ^varalabdhaprasddita.,. (Jyoti- 
malla, Nev. S., 533); Inscr.. n** 16 de Bhagvanlal. — grnman-mdnecva- 
rtsfa devatd'Vara-lahdha-prasdda (charte de Jayapraka^A Malla Nev. 
862 en faveur des Capucins; v. sup., vol. 1, p. 110, note. — gri Gat^a- 
hivuralabdhaprasdda... Nev. S., 512; ms. Cambridge, Add., 1108. 



Digitized by 



106 



LE NSPAL 



encore, quand on voit un ThAkuri de Nayakot a la m6me 
6poque se pr6senter, dans les mfimes termes, comme le 
prol6g6 de Ga^dakl. La Ga^dakl, qui baigne de ses flols 
Nayakot, est nalurellemenl la suzeraine de la valI6e qu'elle 
donne en fief aux princes de son choix ; MftneQvarl dis- 
pose de la vall6e du N6pal. 

Le mot Mdna se retrouve aussi dans le nom du palais 
qui sert de residence k la dynaslie Licchavi : Mdna- 
grha « la maison de Mclna », soit que MAnadeva Tait fon- 
dle, soil que ManeQvarl la prolfege. Une inscription d'Am- 
Quvarman a Harigaon mentionne le convent de M4na 
{grl'Mdna-vihdra) et le linga de Mdnecmra, auxquels le 
roi attribue des donations. Le successeur d'AmQuvarman, 
Jisnugupta, a pour aieul un certain Mdna-gupta. Enfin, 
une serie de monnaies anciennes du N6pal, en cuivre, 
portent comme I6gende : Mdndhka « (monnaie) a la 
marque de M^lna ». EUes repr^sentent a la face une divi- 
nity assise sur un trdne de lotus, la main gaucbe pos6e 
sur la hanche, la droite lev6e avec les doigts 6lendus ; 
ratlitude suggfere une figure bouddhique, comme Ta indi- 
qu6 M. Bendall. Au-dessus, en beaux caractferes Guptas : 
Crt Bhogini (Cunningham) ou Qri Bhaginl (Bendall). Le 
re vers montre un lion en marche vers sa droite, avec un 
pied de lotus, une fleur et un oiseau sur le champ. La 
I6gende, en caractferes Guptas, porte : Crl MAndhka\ 
M. Cunningham n'a pas essay6 d'expliquer ces l^gendes ; 
M. Bendall signale le rapport de la formule M^n&nka 
avec M^nadeva et M^nagrha, mais d'une mauifere assez 
inattendue il interprfete crl hhagini comme une inscription 
commemorative, destin6e a rappeler la d6dicace d'un 
linga par Bhogadevl, soeur {hhagini) du roi ArpQuvarman. 



1. (iUNMNGHAM, Coins of Aucient IndiUy p. 116 el pJanche XUl, fig. 1 ; 
- Bendall, Z. I). M. G., XXXVl,p. 651. 
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C'est grossir d6mesur6ment rimporlance d'une fondation 
fort qanale ; on est en droit d'etre surpris que le roi 
AmQuvarman, qui frappe ordinairement a son nom, se soit 
efface dans la circonstance, et n'ait pas mfime mentionn6 
le nom de sa soeur, comme il Ta fait dans Tinscription 
commemorative. En fait la lecture gri bhogint semble cer- 
taine. Bhogini appartient bien a la langue des cours ; 
d'aprfes les lexiques d'Amara et de Hemacandra, il d^signe 
les 6pouses du roi, a Texception de celle qui a regu le 
sacre; celle-ci s'appelle mahisi. D'aprfes Bharata, la bhogini 
est une 6pouse de second rang qui a bon caractfere, peu 
d'orgueil, point de fiert6, de la douceur, de la modestie 
et de la patience*. Mais on s'attend peu k voir figurer ce 
titre sur une monnaie et moins encore sans un nom de 
personne. Bhogini a grande chance d'fitre le nom d'une 
divinit6^ qui serait justement la figure representee. Le 
lion k droite, en marche, avec la queue retroussee, se 
retrouve sur d'autres monnaies n^palaises, d'AipQuvarman, 
de Jisnugupta. 

Les numismates (Cunningham, Rapson) sont d'accord 
pour signaler dans Iafactureg6n6rale des monnaies ancien- 
nes du N6pal un rapport avec le monnayage de cuivre des 
Yaudheyas, qui formaientlongtemps une confederation puis- 
sante de tribus ksatriyas dans le M^lava et que le puissant 
Rudrad^man, roi Ksatrapa du Sur^Lstra, se glorifie d'avoir 
vaincus (vers 150 de J.-C). L'un et Tautre monnayage est 
independant du monnayage des Guptas, et sort direcle- 
ment du monnayage de cuivre des Kouchans. La formule 
M^n^nka semble attester au contraire une influence 
Gupta. Ce sont les Guptas qui paraissent avoir mis a la 
mode les appellations de ce type : Samudra Gupta marque 

1. Ndfya-gdstra, ed. Kdvyam&la, XXIV, 28 (=Hall, XXXIV, 29). 

2. Peut-6tre en rapport avec le clan des Maukharis, d'apres I'analogie 
des noins : Bhogavannan, Bhogadevi. 
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sa monnaie du mol parAkrama « marche triomphante », 
et dans son inscription d' Allahabad il prend (1. 17) le 
litre de parAkramdhka « (le roi) qui a pour marque parSi- 
krama ». Son successeur Candra Gupta II affecte une 
predilection pour le mot vikrama « h6roisme » et frappe 
sur une s6rie de ses monnaies la I6gende : vikramdhka 
« (leroi) qui a pour marque vikrama' ». Le proc6de a 
trouv6 au N6pal d'autres imitateurs : une s6rie de mon- 
naies analogues aux Ma,n4nka portent lal6gende Gundhka^. 
La face pr6sente une divinit6 assise dans la mfime attitude 
que sur les MAnAnka ; au revers, un 61^phant tourn6 vers 
sa gauche propre. Les Gunftnka sont manifestement la 
frappe d'un Gunadeva, commeles Mftn&nkas de Mftnadeva; 
les VarpQAvalis placent justement un Guna(k4ma) deva 
cinq rfegnes aprfes M^nadeva I", et le nom du roi Gana 
(Guna) deva se lit sur une inscription du v' sifecle samvat, 
a Kisipidi. 

Puisque le roi MSinadeva m'a amen^ a parler des ancien- 
nes monnaies du N^pal, je signalerai ici aussi les mon- 
naies a la marque de Pa^upati qui sont de beaucoup les 
plus abondantes puisqu'elles forment a elles seules la 
moiti<^ des anciennes monnaies du Nepal actuellement 
connues. Une de ces pifeces a 6t6 trouvi^e k Mahftbodhi, 
dans la statue du Bouddha du nouveau VajrSsana; une 
autre a 6t6 trouvee dans un petit stOpa voisin'; d'autres 
encore, soustraites par des ouvriers au cours des excava- 
tions, ont6t6 acquises au bazar de Gaya, voisin de MahS,- 
bodhi. Ce sont 6videmment des pterins nepalais qui les 
avaient apport6es et laiss6es en offrande au temple. Les 



1. Cf. encore Ve\[)vei>s\on garutmad-aiika dans I'inscrip. de Saraudra 
Gupta a Allahabad, 1. 24. 

2. Pour ces monnaies, et aussi pourcellesde Parnpati,cf. Cunmnguam, 
loc. laud. 

3. (lr\M>T.n\>i, MaJidbodhi. p. 2'i. 
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aulres pifeces anciennes du N6pal entries aujourd'hui dans 
les collections publiques ou priv6es vienuent d'un vieux 
temple 6croul6 k Katmandou; on les a tir6es des d6com- 
bres ; les manuscrits les plus anciens du N6pal ont la mfeme 
provenance. Que d'occasions analogues ont 6t6 perdues ! 
Les Capucins du xvnf sifecle laissferent, enlre autres, 
6chapper une chance unique. Le P. Giuseppe rapporte en 
detail r6v6nement : 

(( A Test de Cathmandou, a la distance d'environ deux 
ou trois milles, il y a un endroil nomm6 Tolou, baign6 par 
une petite riviere dont la superstition a consacr6 les eaux. 
On y porte les gens d'une condition 6lev6e, lorsqu'on les 
croil en danger de mourir. Ce lieu renferme un temple qui 
ne le cfede en rien aux plus riches de ceux qu'on voit dans 
les capitales. La tradition rapporte qu'en deux ou trois 
endroits du royaume du N6pal, des tr6sors precieux sont 
enfouis dans la terre ; les habitants sont persuades que 
Tolou est de ce nombre, mais Texceptiou du roi, il n'est 
permis h personne de faire usage de ces tr6sors et le roi 
lui-m6me ne pent s'en servir que dans une n6cessit6 
urgente. Voici la manifere dont on dit qu'ils ont 6t6 accu- 
mul6s : Lorsque les offrandes avaient enrichi un temple, 
on le d6truisait et on creusait sous terre des caveaux pro- 
fonds, les uns au-dessous des autres, oix Ton d6posait Tor, 
Targent, le cuivre dor6, et tons les objels precieux. Pen- 
dant mon s6jour dans le royaume du N6pal, Gainpr6jas 
(Jaya Prak^Qa), roi de Cathmandou, ayant le plus pressant 
besoin d'argent pour payer ses troupes, afin de r6sister k 
Prithivinftrayan, ordonnade chercher les tr6sorsde Tolou. 
Aprfes avoir creus6 a une grande profondeur, on parvint ci 
la premifere votite, d'oti Ton tira la valeur d'un lak de 
roupies en cuivre dore. Gainpr6jas solda ses troupes avec 
cetle somme. On trouva aussi quantity de petiles figures 
en or ou en cuivre dore, que les ouvriers charges de 
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Texcavation emportferent secrfetemenl. J'ai la certitude 
posilive de ce fait. Ua soir que je me promenais seul dans 
la campagne, un pauvre que je rencontrai m'offrit la figure 
d'une idole en or ou en cuivre dor6 qui pouvait peser cinq ou 
sixroupiessikkahs, et qu'il tenait sous son brasavec precau- 
tion : mais jela refusai. Les agents de Gainpr6jas n'avaient 
pas encore tout k fait vid^ le premier caveau quand Tar- 
m6e de Prithivinar^yan arriva k Tolou, s'empara du lieu 
oil le tr6sor 6tait d^pos^ et ferma la porte du caveau aprfes 
avoir remis en place tout le cuivre qu'on avait enlev6 k 
Text^rieur. » Pendant la mfeme guerre, des soldats de 
Prithi Narayan qui s'6taient retranch^s sur la colline de 
Syambunath a en creusant les foss6s qui avoisinent les 
tombeaux, trouvferent de grands morceaux d'or, les grands 
du Tibet ayant Tusage de se faire enterrer avec une grande 
quantity de ce m6tar ». Les vieilles pifeces de monnaie 
rentr^es en circulation clandestine ou publique n'y restfe- 
rent pas longlemps ; Prithi Narayan, une fois maitre du 
pays, fit verser de force au Tr6sor la monnaie d'or el 
d'argent et la refrappa tout entifere, si bien que trente ans 
plus tard, Hamilton ne put pas se procurer fi Katmandou 
des pifeces ant6rieures aux Gourkhas^ 

Les monnaies au nom de Pagupati pr6sentent des types 
tr^s varies ; leur module, de 21 k 22 millimetres, est inf6- 
rieur depeu aux ManSinka (24""") et aux Gunanka (23"""); 
leur poids va de 6»',15 a 9»%85, en passant paries interm6- 
diaires 7»%40, 8«%20, 8»S30, 9«^72, tandis que les Ma- 
nankapfesent 12«%76, et les Gunanka 12^63 et 9^46. 
Toutes ces monnaies sont de bronze. Le caractfere essen- 
tiel des Pagupati, compares aux frappes personnelles 
(iViananka, Gun^Aka, monnaies d'AipQuvarman, de Jisnu- 



1. Description^ p. 352 sq. et p. 355. 

2. Hamilton, p. 214. 



Digitized by Google 



HISTOIRE DU n6PAL 



111 



gupta, de Vaigravana) est qu'ils repr6sentent une unil6 de 
valeur moindre, environ les trois quarts des autres. lis 
r^pondent h pen pr^s exaclement aux pais&s actuels du 
N6pal. La face des Pagupati monlre fr6quemment ie tau- 
reau de Qiva, Nandi, soit accroupi, soil debout ; parfois il 
est rempiac6 par ie trident de Qiva, le tricUla^ dress6 et 
travers6 en croix par une hache; souvent aussi, ony voit 
figurer un personnage assis, en des attitudes varices, el qui 
porte une couronne. Au revers tant6t le disque du soleil 
avec des rayons 6toil6s, tant6t un vase d'oti s'6ifeve une 
branche fleurie. La 16gende, PagupaA, en caractferes Guptas, 
est tant6ldispos6e sur une iigne horizontale, tant6tr6partie 
en syllabes sym6triques autour du motif centrai, trident 

ou vase de fleurs : 

PA TI 

Le nom de M^na survit eucore actueilement au N6pal ; 
il d^signe un des clans Thakurs, autrement dit un clan 
reconnu de sang royal \ 11 y voisine avec les Mallas, 
h6ritiers d'un autre titre dynastique que nous trouve- 
rons dans la suite de i'histoire n6palaise. Peut-6tre le 
nom de Mftnadeva est-il emprunt6 k T^ponyme du clan 
M&na. 

Outre les deux inscriptions de M^nadeva que j'ai d6jk 
etudi^es, et qui datent de 386 et 387, il existe encore deux 
d^dicaces particuliferes qui remontent k son rfegne : Tune 
d6couverte par Bhagvanlal (n° 2) est grav6e sur une pierre 
carr6e, qui formait jadis la base d*un linga, k Pagupati, et 
qui sert aujourd'hui de base au trident 6rige par (^laAkara- 
deva 1". « Jayavarman k TAme pure a, grftce k la faveur 
des pieds du souverain, Sa Majesl6 MAnadeva, en Tan 413, 
dress6 avec devotion un liAga d6nomm6 Jayegvara, pour le 

1. Vansittart, p. 81: Hodgson le mentionne, Essays, part. 11, p. 43, 
sous la forme Maun (= M4na ; cf. Nepaul — NepAla). 
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bien du monde aVec le souverain et il a foud6 une rente 
perp6tuelle pour le culle de ce v6n6rable linga. » La 
d6dicace s'ouvre par un vers, en mhlve vasanta-tilak4. 
L'autre inscription, que j'ai trouv6e k Katmandou, est 
lrac6e sur le socle d'une statue disparue, el. remplac6e 
depuis par un Mah^kAla : a En Tan 402, landis que le roi 
M^nadeva gouverne sagement la terre, le quinzifeme jour 
de la quinzaine claire, au mois d'AsAdha, le chef d'une 
compagnie de marchands Guhamitra a 6rig6 par d6votion 
un saint Divftkara sous le nom dlndra — un champ dans 
la locality de Yath^lgtlmpadQum, et une terre de lamesure 
d'un pindaka. » Sauf Tindication du terrain donn6, Tins- 
cription est en vers anustubh. La d^dicace du Visnu- 
Trivikrama de R^jyavati forme une stance sragdhar4; 
rinscription du pilier de Changu Narayan est un veritable 
pofeme en Q^rdfila-vikrldita; inscription du pilier de 
Harigaon combine les metres les plus compHqu6s. La 
culture du Sanscrit est done trfes florissante au N6pal sous 
Manadeva; le roi donne brillamment Texemple, et les par- 
ticuliers s'efiforcent dele suivre. Le panegyriquede Changu 
Narayan est vraiment classique de style ; Texpression n'y 
est jamais ampoul6e; le lexique en est simple et sain; les 
compos6s les plus longs ne d6passent pas six termes, et 
atteignent rarement ce nombre. Si la Htt6rature est en 
honneur au N6pal sous M^nadeva, le commerce y pros- 
pfere aussi. Guhamitra, qui d6die le Bhagavat Indra- 
DivAkara, porle le titrede banijdm sdrthavdhUy chef d'une 
compagnie de marchands el direcleur de caravanes. Les 
6changes entre Tlnde et le Tibet enrichissaient le royaume 
et alimentaient un trafic r6gulier. L'histoire des T'ang, 
dans sa notice sur le N6pal r6dig6e sur des documents 
chinois du vu* sifecle, note que « les marchands tant 
ambulanls qu'6tablis, y sontnombreux ». L'influence bin- 
(Joue est assez profonde pour s'exercer jusque sur les 
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noms des marchands : le nom du s^lrlhav^lha Guhamitra 
est form6, comme le nom du s^lrthaviha Dhanamitra, par 
exemple, dans QakuntalA (acte VI), avec le mol mitra 
(( ami »; le nom du dieu Guha, tout belliqueux qu'il 
est k Torigine, n'en est pas moins associ6 plus d'une fois 
k des noms de marchands, t6moin Guhacandra et Guha- 
sena dans la Brhatkatha (Somadeva et Ksemendra). Le 
culte de Visnu NarSlyana est en faveur dans la famille 
royale(Changu Narayan, Visnu-Trivikrama, pilierde Hari- 
gaon?), mais Pagupati n'est pas n6glig6 (liAga de Jaya- 
varman). La divinity composite 6rig6e et ador6e par Guha- 
mitra est d'un syncr6lisme embarrassant : Divftkara, le 
Soleil, occupe sans doute une place 6minente dans la reli- 
gion officielle ; son image paralt sur un grand nombre de 
monnaies. Indra, de son c6t6, est undes protecteurs du 
N6pal. 

Le royaume des Licchavis, au temps de M^lnadeva, 
s'^lend au dehors de la vall6e, vers FEst et vers TOuest ; 
h rOuest il d6passe meme le cours de la Gandaki et en- 
globe la forteresse des Mallas. L'organisation du royaume 
est toute f6odale : le domaine royal, confin6 sans doute 
dans la vall6e, est entour6 de vassaux indociles, qui pr6ten- 
dent 6chapper k Taulorile souvcraine, et qui la reconnais- 
sent seulementlorsqu'elle s'impose par la force des armes. 
On avait pu, sur la foi de documents incomplets, s'imagi- 
ner qu'k T^poque de Mftnadeva le royaume n^palais 6tait 
partage entre deux dynasties parallfeles, les Licchavis h 
I'Est, les Thakuris k TOuest ; les derniers vers du pilier de 
Changu Narayan, rendus k la science par le zfele 6clair6 
du Maharaja Bir Sham Sher, ruinent d^fmitivemenl cette 
opinion. M4nadeva 6tait bien le mailre unique de tout le 
N6pal. Les dates connues de son rfegne sont comprises, si 
men hypothfese sur Tfere des Licchavis est exacte, entre 
497 et 524 J.-C. ; ou, si on pr6ffere les interpreter par 

11. - 8 
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Vhre (^ilaka, enlre 464 et 491 J.-C. Dans ies deux cas, 
Mftnadeva rfegne k la fin du v* sifecle, au moment oil Tem- 
pire des Guptas s'effondre, 6branl6 par la pouss6e viclo- 
rieuse des Huns Blancs. 

Le N6pal n'eut pas k subir le contre-coup de cette 
crise; Fempire des Guptas n'avait pas r6ussi k Tabsorber 
ni k Tentamer. Le panegyrique de Samudra Gupta classe 
le N6pal, avec son voisin ordinaire le K^lmariipa, avec le 
Samatata (Bouches-du-Gange) et les pays ^nigmatiques 
de Davaka et de Kartrpura. dans le groupe des royau- 
mes frontiferes {pratyanta) « qui payaient le tribut en 
totality, ex6cutaient les ordres et venaient se prosterner 
devant le souverain pour satisfaire son autorit6 imp^- 
rieuse ». C'est un groupe k part, distinct des rois qui 
furent (c pris et rel4ch6s », des rois qui furent « vigoureu- 
sement extermin6s », et des princes strangers ou barbares 
qui 6changferent des ambassades avec Tempereur Gupta. 
Lerangattribu6 auxroyaumes a frontiferes » dans la classi- 
fication inip6riale marque un lien de vassalit6 trfes Iftche, 
une soumission amiable consentie sans resistance, qui 
laisse Tautonomie iutacte. Au temps des Grands Mogols, 
les m6mes conditions 6tablirent des relations du m6me 
genre entre le darbar nepalais et la cour de Delhi. Le roi 
de Katmandou donnait tons les ans un elephant comme 
tribut kl'empereur; il lui offrait k Toccasion de menus 
pr6sents, allait m6me parfois jusqu'k lui rendre visite. 
L'empereur, en retour, autorisait la frappe d'une monnaie 
d'argentnepalaise; maisTactiondu Mogolnes'exerQa jamais 
surle territoiredu .\6pal.Les Gourkhas, ileur tour, entre- 
tiennent aujourd'hui avec Tempire de Chine des relations 
analogues ; leurs ambassades vont tons les cinq ans porter 
le tribut au Filsdu Ciel; chaque nouveau souverain soUi- 
cite respectueusement de son suzerain chinois une inves- 
titure nominale; la Cour de P(^kin exp^die en retour de 
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politesse des brevets et des litres d'honneur; mais un fonc- 
tionnaire chinois serait mal venu s'il pr6tendait s'immiscer 
dans les affaires du pays. Les Licchavisne se comportferent 
pas autrement avec les Guptas; ils se prfetferent k des 
formalit^s vaines, mais ils ne c6d^renl rien. 11 aurait 
fallu d'autres circonstances pour introduire au N6pal 
Vhre des Guptas; Fadoption d'une fere 6trangfere exprime 
pour THindou la soumission definitive el la perte de la 
liberty. 

Au reste, le terme de « royaumes-frontiferes » {pratyanta) 
employe dans le pan6gyrique de Samudra Gupta est une 
expression consacr6e, qui d^finit avec precision des rap- 
ports officiels. M. Fleet a tort de dire que le mot pent 
s'appliquer « soit aux rois a Tint^rieur des frontiferes du 
N6pal, etc., c'est-a-dire aux rois de ces pays, qui sont voi- 
sins ; soit aux rois en dehors des frontiferes de ces pays; et 
alors selon Tinterpr^tation qu'on adopte, on d6cidera si 
Tempire de Samudra Gupta comprenait ces pays, ou bien 
s'il s'etendait jusque Ik et s'il les avail pour limites* ». 
D6ja Tempereur A^oka emploie dans un de ses 6dits (Gir- 
nar, H, 2) la mfeme expression, et il en d6finit clairement 
la valeur : il oppose au domaine imperial (vijita) Jes pays 
frontieres {pracamta = pratyanta) parmi lesquels il cite les 
Codas, les P^ndyas el Anliochus, roi des Grecs, qui n'^lait 
assiirement pas le vassal d'Agoka; M. Senart observe 
justemeni que la calfigorie des pracamlas « repr6sente les 
peuples strangers, completement ind^pendants de Piya- 
dasi )) (11, 234). A r6poque classique, le dictionnaire 
d'Amara (11, i, 7) explique pratyanta par Mleccha-defa 
« les pays barbares)), encontrasteaveciUfarfAyat/^paw TEm- 
pire du Milieu », THindouslan. L'astronome VarAha-Mihira, 
au vr sifecle, 6numfere comme les populations pralyantas 

1. Gupta Inscrips.,p. I'l, n. 1. 
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(Brhat-Samhita, XVI, 38) les Pahlavas ou Sassanides, les 
Qveta-Hfinas ou Huns Blancs, les AvagAna ou Afghans, le 
Maru ou desert, les Cinas ou Chinois ; dans deux autres 
passages (V, 31; IX, 17) le cominentaleur glose pra- 
tyantdh par gahvara-vdmnahy les Troglodytes. Ainsi, au 
point de vue brahmanique les pratyantas sont les peuples 
rest6s en dehors des frontiferes de la civilisation, comme 
au point de vue politique les pratyantas sont situ6s en 
dehors du domaine imperial, au dela des fronti^res. Le 
N^pal n'avait done pas 6t6 absorbs dans Tempire de 
Samudra Gupta; la chute des Guptas put le kisser indif- 
ferent. 

Le successeur de MAnadeva n'est connu que denom: 
Finscription de Pa^upati I'appelle Mahideva; Kirkpatrick 
le nomme Mahe Deo et lui donne un r^gne de 51 ans; les 
autres VarnQdvalis Tappellent, par confusion, Mahadeva au 
lieu de Mahideva, et lui donnent un rfegne de 51 ans ou 
de 36 ans. Les deux chiffres sont certainement erron^s ; 
Mclnadeva r6gnait encore en 413, et Vasantasena rfegne 
en 435. L'intervalle entre ces deux dates est de 22 ans, le 
rfegne de Mahideva n'a pu d^passer ce chiffre d'ann*5es, et 
lui est probablement inf^rieur. Mahideva etait le fits de 
M^nadeva ; il out pour successeur son fils Vasantadeva ou 
Vasantasena. 

Ce prince au nom idyllique n'en sut pas moins imposer 
le respect et la crainte. « Aime du monde T^gal du 
printemps (vasanta)^ il apaisa les discordes hostiles ; ses 
vassaux domptes Tadoraient » {Inscr. de Jayadeva a Pagu- 
pad). Les VaipQ^valls, h Texception de Kirkpatrick, pr6- 
tendent enregistrer la dale de son avfenement, mais elles 
ue sont pas d'accord. Wright et Bhagvarllal indiquent 
2 800 du Kali-Yuga; la VarpQavali brahmanique 2 785. Les 
deux chiffres sont 6galeinenl impossibles ; ils placent 
Vasanladeva en 301 ou en 316 avant Tere rhr6lienne. 
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D'autre part, a calculer sur les donn6es memes des 
VamQflvalls, la dur6e assignee aux rfegnes interm^diaires 
depuis Bhilmivarman, qui monta sur le Irdne en 1389 du 
Kali-Yuga, ram^ne ravfenemeot de Vasanladeva en 2 883 
(Bhagvanlal) ou en 2830 (V.) du Kali-Yuga. L'indication 
fournie par les VamQ^lvalis est done ind6pendante de leur 
teneur chronologique ; si elle n'exprime qu'une approxi- 
mation, il est difficile de concevoir pourquoi Vasantadeva, 
de pr6f6rence a tons les autres rois Licchavis, a oblenu le 
privilege d'etre pris pour repfere. En fail, le sacre de 
Vasantadeva ne saurait coincider avec un changement de 
siecle du Kali-Yuga; le xxxvn* sifecle s'ouvre en 499 J.-C, 
le xxvni*, en 599, et le rfegne de Vasantadeva tombe au 
cours de cette p^riode. Une inscription de ce prince est 
datee de samvat 435 qui r6pond, en fere Licchavi, a 546/7 
de J.-C. Je serais tenti^s de croire que la pr6tendue date 
en Kali-Yuga est la transposition fantaisiste d'une date 
r6elle. Vasantasena serait mont6 sur le tr6ne en 428 sam- 
vat, et les deux derniers chiffres isol^s de la centaine 
encombrante auraient 6t6 garnis de deux z6ros : 4/28 ; 
2800. 

Vasantadeva est Tauteur de la premifere charte de dona- 
tion qui ait et6 trouv6e au N6pal; les inscriptions ant^- 
rieures, gravies sous le rfegne de Mftnadeva, sont les unes 
des dedicaces, Tautre un panegyrique. Mais le premier 
specimen marque d6jk les caractferes dt^finitifs du genre, 
tels qu'ils se maintiennent ensuite a travers les sie- 
cles. La charte est grav6e sur une dalle de pierre 
dress6e avec soin, arrondie du haut, et d6cor6e en guise 
de vignettes de figures sacr6es ou propices ; ici, par exem- 
ple, un disque (cakra) entre deux conques (Qankhas). Le 
texte s'ouvre par des formules de b6n6diction ; puis le roi 
decline ses titres et qualit6s, et s'adressant directement 
aux interesses, qu'il specifie, il les salue poliment et leur 
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communique sa volont6 ; il stipule la nature, les condi- 
tions, le b6n6ficiaire dela donation, invite ses successeurs 
k la respecter, menace de peines s6vferes les contreve- 
nants. A partir de Qivadeva II, les vers c6l^bres de Veda- 
Vyftsa sur les donations sont r6guliferement rappel6s et 
cit6s. La charte s'achfeve par la date et par la designation 
du fonclionnaire charge d'en surveiller Tex^cution (rfw- 
ta/ca). Ce formulaire est emprunt6 a la chancellerie de 
rinde; il a 6t6 cr66 probablement par les scribes des der- 
niers empereurs Guptas; les rois de Valabbi Tout, eux 
aussi, adopts et reproduit k de nombreux exemplaires 
depuis le d6but du vi* sifecle jusqu'au cours du vur sifecle 
de J.-C. 11 apparait pour la premifere fois, et d6ja k pen 
prfes complet, dans une charte du mahArija PArivrAjaka 
Haslin, dat6e de Gupta 156 {■= 475/6 J.-C.), dans le 
Bundelkhand ; on le retrouve ensuite dans une charte du 
m6me prince dat^e de 163 Gupta {— 482/3 J.-C), dans 
la charte d'un prince voisin, le mahArAja Jayaucltha 
d'Uccakalpa, dat6e de 177 Gupta (496/7 J.-C), dans une 
charte du maliArAjA Laksmana de 158 Gupta (477/8 J.-C.). 
Mais tons ces documents, a la difference des chartes n6pa- 
laises, sont graves sur des plaques de cuivre. Cependant 
le pilier sans date, de Bihar, laisse entrevoir a travers ses 
fragments sans suite les restes d im 6dil de Tempereur 
Skanda Gupla (entre 136 el 146 Gupla = 455-465 J.-C.) 
qui employait aussi le m6me formulaire*. La dale de 
Vasautadeva correspond bien a la diffusion de ce type 
diplomatique qui prend naissance vers le milieu du v* sie- 
clc sur le cours moyou du Gange. 

Le roi ne porlc pas dans son inscription le nom de 



I. V. pour les charles de Valabhl inon iiu'inoirc sur les l)oncilions 
rcLKjieuses des rois de Vatahhi \ pour les diaries de Ilaslin et Jayaim- 
Iha le Corpus Inscr. Ind., vol. Ill ; poiir la cliarle de Laksmana, VEpi- 
(jraphia fndiai, II, 36'i; pour le pilier de Bihar, le Corpusy III, n" 12. 
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Vasantadeva que rihscription de PaQupati lui donne et que 
les VaipQ^valis ont perpetu6; il s'appelle Vasantasena. 11 a 




Pilier coiironnc d'un Garuda, h llarigaon. 
La face representee porte un hymne (stotra) en I'honneur de Dvaipftyana. 



le litre de bhaltdraka-ntahdrdja^ qui seinble elre le litre 
official des rois Licchavis ; V' asanladeva Tapplique a son 
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propre p^re, et Qivadeva 1" le prend aussi dans ses 
inscriptions. Le litre emphatique de parama bhattdraka 
mahdrdjddhirdja que portent ies empereurs Guptas ne se 
constate au N6pal qu'a partir de Qivadeva 11. Vasantadeva 
reside h M^nagrha, d'oii sa charte est donn^e. A I'en 
croire, « sa science, sa sagesse pratique, sa compassion, 
sa g6n6rosit6, son urbanit6, sa pi6t6, sa majesty ont fait 
6clore la blancheur de sa gloire ». Tout le detail de la 
donation est perdu. Le fonctionnaire charg6 de Tex^cu- 
tion (diUaka) est Ravigupta, g6n6ral en chef et grand 
huissier, qui exerce ses fonctions k Brahmun MahlQila. 
Date : le premier jour du mois AQvayuja (ou Agvina), 
quinzaine claire, samval 435. 

Le m6me Ravigupta, titulaire des m6mes fonctions, est 
d6legu6 a Tex^cution d'un autre 6dit que j'ai trouv6 a 
Kisipidi, prfes de Thankot, dans le voisinage imm6diatde 
MatA-tirtha, vers TOuest de la valine; cet 6dit est date 
de 449, 10* jour de la quinzaine claire du premier mois 
d'AsAdha. Le nom du roi a malheureusement disparu avec 
tout le formulaire d'introduction ; mais il s'agit sans aucun 
doute de Vasantadeva ou de son successeur. Quel est Ic 
successeur de Vasantadeva? Les Vamg^valis Fappellenl 
Udayadeva; Tinscription de Pagupati nomme aussi la 
suite de Vasantadeva un roi Udayadeva, mais en les ratta- 
chant Tun a Tautre par un lien 6nigmatique. En fait une 
inscription a pen prfes illisible que j'ai trouv6e a Kisipidi, 
prfes de r^dit de 449, et qui pr6sente ext6rieurement des 
caract^res identiques, permet de d6chiffrer en partie k la 
lin le nom du fonctionnaire d616gue : c'est le yuvarajoda... 
La restitution qui s'ofiFre d'elle-m6me est : yuvardjodaya- 
devah^ « I'heritier pr^somplif Udayadeva ». Udayadeva 
aurait 6t6 probablement le fils de Vasantadeva et son suc- 
cesseur d6sign6. Mais le successeur design^ fut-il aussi le 
successeur r6e], Tlieritier effectif du pouvoir? Le disaccord 
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des traditions, Tobscurit^ voulue de rinscription de PaQU- 
pati d6cfeient une crise politique et dynastique. L'^pigra- 
phie donne des liieurs incertaines et fuyantes. Une inscrip- 
tion de Kisipidi, dat6e du v* si^cle des Licchavis porte 
clairement le nom du roi Ganadeva qui reside k M^lnagrha; 
mais ies dizaines et les unit6s de la date sont ind6chi£fra- 
bles. Je crois permis et presque legitime de reconnaitre 
dans ce roi Ganadeva, le roi Gunak^madeva des VamQ4- 
valis, petit-fils d'Udayadeva et arrifere petit-fils de 
Vasantadeva. La similitude des noms a pu porter les 
chroniqueurs a une confusion facile ; Tobscur Ganadeva 
rappelait de trop prfes un nom glorieux pour d6fendre son 
humble souvenir contre des syllabes familiferes qu'il avail 
le tort d'6voquer. II faut observer au surplus que les noms 
ou les surnoms form6s avec le mot kdma n'apparaissent 
que chez les ThAkuris au vni' si^cle ; Ganadeva, au con- 
traire, entre r6guliferement dans la s6rie des Licchavis oil 
tant de noms sont seulement des 6pithfetes de Qiva. Gana- 
deva est le dieu des Ganas, serviteurs de (^iva ; il pent, 
comme Ganapati, par exemple, s'appliquer, soit k Qiva 
lui-m^me, soit a Ganega, fils de Qiva et prince des Ganas. 
Le d6l6gu6 de Ganadeva est Prascldagupta. Entre Ldaya- 
deva et Ganadeva (= Gunak^madeva) les Vamgd-valis 
placent Manadeva II. « Sous ce vhgne le N6pal souffril 
pendant trois ans d'une s6cheresse efifroyable; MSina- 
deva H la fit cesser en offrant a Pagupati toutes ses riches- 
ses )). La Vamgdvall de Kirkpatrick seule enregistre cette 
tradition. Aprfes Ganadeva (Gunak^madeva) les VamgA- 
valls sont d'accord pour placer successivement Qivadeva, 
Narendradeva et Bhlmadeva, a qui elles accordent un total 
de 91 ans (K.) ou 1 29 ans (B. V.) de rfegne. A partir de ce 
point, elles se s6parent profond^ment. Avant de discuter 
leur t6moignage, il me semble utile de presenter dans des 
colonnes parallfeles un tableau de leurs divergences. 
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(28. Bhimadevavarman 
Bhem Deo Burmah.] 

W V. B. K. 

29. Visijudevavarman 'i7 ans. Pendant le regne de 28, les 

Ahirs, qui etaient originel- 

30. ViQvadevavarman 51 ans (\V. B.). lement les souverains du 

Vigva gupta deva — V. N^pal, recouvr^rent leur 

Le 30 marie sa Qlle k Aipguvarman , domaine : 

fondateurdeladynastieThAkuri. , . ^. 

Dynastie Ahir ou Abhira 

restaur^e. 

29. Bishen Gupt 74 ans. 
(Vi^^iu Gupta) 

30. Kishnoo Gupt 61 ans. 
(Kisnu Gupta) 

31. Bhoomy Gupt 40 ans. 
(Bhumi Gupta) 

Seo deo Burmah (Qivadeva- 
varman) de la post^rit^ de 
Nevesit (Nimisa), expulse 
les Guptees (Guptas) et 
soumet a nouveau le Ne- 
pal. 

Bestauration des Surya- 
vaiTi^is. 

32. Seo deo Burmah 41 ans. 
((^jv adevavarnian) 
II est suivi par llnghoo 

Burmah ans. 
(Ani(;u varman) 



L'inscription de Pa^upati n'est plus ici d'aucun secours 
posilif. Aprfes Vasantadeva elle saute par rinterm6diaire 
d'Udayadeva jusqu'a xNarendradeva, pfere du roi (^ivadeva 
qui regne un sifecle apres Amgu varman, el graud-pere du 
roi Jayadeva, auleur de celte inscription, dat6e de 153, un 
siecle etdemi aprfes AipQuvarman. La partie du vers qui 
enon(;ail la filiation de Narendradeva s'ouvre par une 
expression obscure et se continue par une lacune. Le seui 
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fait certain, c'est que de Vasantadeva a iNarendradeva, le 
pouvoir s'est transmis en ligne brisee, et que la dynastie 
l^gilime a subi une 6clipse pendant un intervalle qui n'est 
pas pr6cis6. Les mots asydntare qui servent k relier 
Narendradeva a Vasantadeva trahissent par leur embarras 
la gfine du pan6gyriste officiel, on peut essayer de les 
interpreter par : asya (vamgasyaj antare « dans un intervalle 
de cette race », ou « dans une lacune de celte race », ou 
mfime « dans une autre [branche] de cette race », et 
autrenoent encore, car chacun de ces deux mots est suscep- 
tible de traductions infiniment vari6es. L'av^nement 
d'AmQuvarman, fondateur de la dynastie Thftkuri, est un 
fait authentique et incontestable; mais la chute des 
Licchavis parait 6tre le r6sultat d'une crise qui s'est com- 
pliqu6e d'autres accidents : la VaipQftvali de Kirkpatrick, 
qui donne AmQuvarman pour le successeur direct et 
legitime de ^ivadeva, garde le souvenir d'une conqufete 
Abhira sous le rfegne de Bhimadevavarman ; la dynastie 
pastorale qui passait pour une des plus anciennes dynas- 
ties duroyaume aurait tent6 une restauration; trois souve- 
rains Abhlras auraient exerc6 le pouvoir pendant 175 ans; 
mais le pr6d6cesseur d'AmQuvarman, (^ivadeva, ramfene 
la dynastie solaire surle trdne. 

C'estd6ja sur un prince du meme nom (26)(5;ivadeva, que 
je me suis s6par6 des lisles dynastiques, aussitdt aprfes le 
rJigne d'un Gunakftma deva (25). Ce premier (^ivadeva est, 
dans trois des Vamg^valls (VV. V. B.), un personnage 
considt^rable, h6ros de nombreuses l^gendes et consacre 
par une multitude d'oeuvres pies. Ses successeurs, Naren- 
dradeva (27), Bhtmadeva (28), Visnudeva (29), ne sont 
connus que de nom; Vic^va Gupta deva ou Vicjvadeva (30), 
qui les suit, est associe comme (jivadeva a des souvenirs 
religieux. Le fjivadeva des inscriptions, le pred6cesseur 
authentique d'Amruvarman, est Tauteur de donations et de 
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fondations nombreuses ; aucun roi n'est repr6sente dans 
r^pigraphie n6palaise par un plus grand nombre de docu- 
ments. Peut-^tre les deux Qivadeva de la liste de Kirkpa- 
trick (26 el 32), le (^ivadeva (26) et le Vigvadeva (30) des 
autres VamgAvalts doivent-ils se reduire a un seul person- 
nage, identique au (^ivadeva des inscriptions. Narendra- 
deva et Bhtmadeva joueraient alors les Louis XVII et les 
Napol6on 11, ils seraient les interrat^diaires n^cessaires 
pour garantir la transmission legitime du pouvoir au 
travers des revolutions et des crises dynastiques, depuis 
les pr6d6cesseurs Licchavis d'AipQuvarman jusqu'aux suc- 
cesseurs officiels de ce prince. 

Avec (livadeva, la dynastie se d6place ; elle abandonne 
son ancienne r«^sidence de B^negvara ou elle s'6tait main- 
tenue depuis Tavfenement de son fondateur Bhiimivarman, 
et elle se transporte a Deva-Pattana (Deo Patau) la ville 
contigue au temple de Pa(jupati, fond6e au temps d'Agoka, 
embellie et enrichie par BhAskaravarman, successeur de 
Tantique PaQupreksa deva. (^ivadeva y 6lfeve un palais de 
neuf stages; il y fonde une porte, deux puits, trois fon- 
taines, quatre images de Nrtya NAtha, cinq plates-formes a 
danser, six quartiers {tolas)^ sept fgvaris, huit Agamas, 
neuf Ganegas; puis, en raison de la forme arrondie de la 
ville, il lui donne le nom de Gola « la boule ». 11 fonde 
aussi iNava-tola, y 6tablitquatre GaneQas, quatre Bhairavas, 
quatre Nrtya-NAthas, quatre iMahcldevas, quatre Kumftris, 
quatre Buddhas, quatre Khambas, quatre Gaganacftris, et 
quatre carrefours avec des images de Bhfitas. II est aussi 
le fondateur de MahAnagara, et d'autres localit6s encore. 
La religion surtout I'int^resse, il institue et r6glemente 
sans se lasser. II inslalle aux cotes de Pa(;upati Nrtya 
NMha du mont Catarudra et KAmegvara Bhlmasena ; il 
(^rige un Vacana Viuclyaka. 11 reconnatt Vatsali Devi pour 
la divinity* principale du N6pal, lui accorde un sacrifice 
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humain par an, cr6e une procession de char en son hon- 
neur. II restaure le culle de Bhuvanegvarl, de Jayav^lgiQ- 
varl, de R^^cQvarl, etc. II decide que la Vajrayoginl (de 
Sanku) sera repeinle tous les douze ans seulement. Doci- 
lement attache a un yogi qu*il tient pour une incarna- 
tion de rirascible Durvftsas, et qu'il adopte pour guru, il 
abdique, laisse le trdne k son frfere Narendradeva, et va 
vivre en humble disciple auprfes du yogi. Le yogi mort, il 
s'attache k un bhiksu qu'il prend pour guru, entre dans les 
ordres bouddhiques, construit un convent oh il se retire; 
mais au bout de quatre jours de vie monastique, il recon- 
nalt qu'il s'est m^pris sur sa vocation, demande k rentrer 
dans le monde, quitte la robe jaunedu bhiksu, regoit le sacre- 
ment d'Acftrya, et construit dans le voisinage du premier 
convent un autre convent oil il va vivre en famille : c'est le 
convent aujourd'hui connu sous le nom d'OnkuU Bih^lr, k 
Palan. Un jour, tandis qu il se livre ila meditation , son cvkue 
delate, et tandis que Time s'en 6chappe, il en jaillit une 
pierrerie myst6rieuse, 6nigmatique de forme et de taille. 

Punyadeva, un fits n6 de (Jlivadeva quand il 6tait deja 
devenu vajracArya, accomplit les rites fun6raires, et 
Narendradeva continue k occuper le tr6ne, qu'il Ifegue k 
son fils, Bhtmadeva. Visnudeva rfegne ensuite, puis Vigva- 
deva ou Vigva Gupta deva. Ce roi vent supprimer le 
sacrifice humain qu'on offrait a Vatsahl, mais une mani- 
festation divine le d6tourne de son intention. 11 fait ex6cu- 
ter une grande image de Visnu, en pierre, sur le c6t6 
Nord de la Bagmati et de la Bitsnumati (c'est le Visnu- 
natha, fonde d'aprfes Kirkpatrick par Visnu Gupta TAbhira); 
il 6lfeve aussi, pour gagner la faveur de JayavAglQvari, une 
image des Navadurg^s et des Kumdris. N'ayant point de 
fils, il donne sa fiUe en mariage a un Vaigya Thftkuri de 
caste pure, nomm6 ArpQuvarman, qui herite du trdne. 
Mais, avant quWrpQuvarnian recueille le pouvoir, Vikra- 
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mftditya d'Ujjayint arrive au N<^pal pour imposer k ce 
royaume I'fere qu'il vient de fooder, grkce a des richesses 
fabuleuses qui lui out perrais de solder partout toutes les 
detles ; c'esl ft ce prix qu'un monarque peul et doit fonder 
une ^re. II institue de plus au village de Harasiddhi une 
representation dramalique, qui se r6pfele depuis a des 
p^riodes fixes; puis il reprend la route de THindoustan, et 
laisse ArpQuvarman r6gner enfin sur le pays. 

Trois inscriptions portent express^ment le nom du roi 
(^ivadeva comme leur auteur : Tune trouv^e par Bhagvanlal 
ftBudha Nilkantli (Jalagayana). est sans date ; une autre, 
decouverte par M. Bendall a Bhatgaon, auGolmadhi-tol, est 
dat6ede516ou518 (etnon316ou 318); ladernifere, quej'ai 
trouvi^e moi-merae ft Bhatgaon, au Tulacchi-tol, ne laisse 
lire clairement de sa date que lechiffre des centaines 5, 
suivi probablement du signe de la premiere dizaine. La 
premifere, Tinscription de Budha Niikanth, est tronqu6e ; 
il n'en subsiste que le formulaire d'introduction, mais ce 
fragment suffit pour constater Tidentil^ du protocole dans 
nos trois texles. (^ivadeva r<^side au palais de Mftnagrha, 
il n'a pas change de a darbar », quoi que disent les 
Vamgftvalls ; il est « la bannifere de la race des Licchavis », 
le successeur r6gulier de son pfere {bappa-pdddnudhyAta) 
qui continue ft le suivre de sa pens6e. Comme ses ancfetres 
Licchavis, comme Vasantadeva ou Ganadeva, il se con- 
tente du titre de hhattdraka-maMrdja, qui paralt bien 
modesle en comparaison des litres royaux usit6s au 
\\V sifecle, mais que la tradition consacrait comme 
Texpression de Tantiquit^ de la dynastic. L'inscription de 
Budha JNilkanth declare que (^liva Jeva est a instruit, poli- 
tique, bien 61ev6, h6roique, constant, et que c'est 1ft 
seulement le commencement de ses m6rites oil rien ne 
manque ». Les deux chartesde Bhatgaon renoncent mfeme 
ft cof essai d'enum^ralion. « fnnombrablo, Tensemble de 
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ses vertus d6veloppe sa gloire. » L'une et Tautre formule 
attestent la persislance des usages de chancellerie ; elles 
reprennenl chacune a part les 616meiits de la formule 
employee un sifecle plus 161 par Vasantadeva : a Inslruit, 
politique, compatissant, liberal, courtois, pieux, majes- 
tueux, il 6panouissait la blancheur de sa gloire ». Aprfes 
ce pr^ambule, te roi s'adresse aux inl6ress6s directement : 
il les informe de sa saDt6, leur souhaite le bonjour et leur 
communique sa decision ; mais il prend soin chaque (bis d'en 
reporter rioitiative, et par suite le m6rite a son conseiller 
le (( grand marquis » {mahd'Sdmanta) Amguvarman ; par un 
renversement inattendu de situations, le vassal est plus 
pompeusement lou6 que le souverain : « Le grand marquis 
AmQuvarman a une renomm6e illustre, immacul6e, 6ten- 
due ; sa vaillance active a r^duit au calme la puissance 
d'innombrables adversaires » (Bhatgaon); ou encore « la 
multitude des larges batailles qu'il a gagn6es vaut k son 
h6roisme un lustre qui abatla puissance de tous ses adver- 
saires ; la peine qu'il prend k bien veiller sur le peuple 
lui a m6rit6 une gloire splendide qui remplit le disque de 
la terre » (Budha Nilkanth). Sur sa requite {vijndpitena)^ 
le roi, par consideration pour lui et par mis6ri(5orde pour 
les int6ress6s, conffere des privileges en quelque sorte 
classiques : les officiers de la couronne ne sont autoris^s 
k p6n6trer sur le territoire 6nonc6 que pour percevoir 
les trois contributions ; il leur est interdit d y p6n6trer, 
soil pour remettre des notes 6crites (citations k compa- 
raltre, avis de paiement?), soit a I'occasion des cinq fautes 
r6serv6es d'ordinaire k la juridiction royale. Les localit6s 
favoris6es portent des noms neltement barbares, autre- 
ment dit n6vars : Khrpun (Bhatgaon), M^khostam-Salsara 
(id., Golmadhi-lol). Le m6me d6l6gue {dittaka) est charge 
de veiller k I'ex^cution des deux chartes de Bhatgaon; 
c'est Bhogavarma-Gomin. 
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Deux autres inscriptions, trfes mutil^es, doivent aussi 
fetre rapporl<^es k Qivadeva en raison de leur date, de leur 
6criture et de leur formulaire; elles se trouvent dans deux 
localit^s voisines, k Dharampur et a Thoka, au Nord de 
Katmandou et au Sud-Ouest de Budha Nilkanth. La stMe de 
Dharampur est dat6e de 520; la fin seule en est d6chif- 
frable ; elle 6nonQait un double privilege conc6d6 par le 
roi ; mais le detail manque ; les fragments mentionnent un 
Malla-kara qui reparalt dans une inscription de Jisnu 
Gupta, et indiquenf Temploi du pana de cuivre comme 
unit6 mon6taire. La stfele de Thoka est dat6e de 519; c'est 
une charte de donation, qui fixe avec la minutie ordinaire 
les tenants et aboulissants du terrain donn6. Le dfltaka 
de Dharampur est Bhogavarma-Gomin ; celui de Thoka, 
Vartla-Bhogacandra. 

Ainsi, trois fois sur quatre, c'est le mfeme personnage, 
Bhogavarma-Gomin qui est d6l^gu6 comme le repr6- 
sentant du pouvoir royal. L'autre d616gu6, Bhogacandra, 
porte un nom fort voisin du premier, 6galement form^ du 
mot bhoga en combinaison. Or, les noms de ce type sont 
loin d'6tre ordinaires : le Corpus n'en cite pas, pour la 
pf'Tiode d^s Guptas, d'exemple en dehors du N6pal ; les 
Listes deM. Kielhorn qui couvrent presque toute Fhis- 
loire du moyen kge et des temps modernes dans Tlnde, 
n'y ajoutent qu'un seul exemple, Bhogabhata. Mais au 
N6pal, outre Bhogavarman et Bhogacandra, les dOtakas du 
roi Qivadeva, les inscriptions mentionnent Bhogadevt, 
soeur de cet AipQuvarman qui fut le conseiller de Qivadeva 
avant d'usurper son tr6ne; Bhogadevl a un fits, neveu 
d'AipQuvarman, et qui se nomme Bhogavarman. Un sifecle 
aprfes AipQuvarman, un nouveau Qivadeva, roi du N6pal, 
6pouse une princesse n6e dans la race des Maukharis, 
dans la famille des Varmans, fille d'un Bhogavarman qui 
avail 6pous6 la fille d'un roi puissant, Adityasena de 
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Magadha. La race des Maukharis valait pour l'anciennel6 
les Licchavis, et les surpassait en purel6 ; au vii* sifecle, un 
contemporain d'Ani(^uvarman, Bc\na, dans son histoire 
romanesque de Fempereur Ilarsa, n'h6sitail pas k declarer 
que « pareille a Tempreinle du pied de Maheijvara, la race 
des Maukharis est au sommet des supports de la terre 
[rois ou monlagnes] et que le monde entier Fadore reli- 
gieusement *. » La soeur m6me de Fempereur Harsa, 
KcljyaQri, avail 6pous6 un prince Maukhari, Grahavarman. 
Les noms de Bhogavarma((fOmin), Bhogacandra, Bhoga- 
devi, rapproches du nom de Bliogavarman le Maukhari, 
semblent d6noter Forigine Maukhari de ces trois person- 
nages. Si un Maukhari autlienlique consentait h donner sa 
fiUe en mariage a un descendant d'Amguvarman ((liva- 
dcva), un Licchavi du N6pal devait, k plus forte raison, 
accepter volontiers pour gendre Ann^^uvarman lui-m6me. 
En fait d'alliances, les Licchavis de la raoutagne ne pou- 
vaient pas 6tre plus exigeants que les Maukharis de FHin- 
doustan. 

Bhogavarman, dAtaka de la charle du Golmadhi-tol, est 
sans aucun doute identique au neveu d'AipQuvarman, qui 
porte le mfeme nom. La charte, dat6e de sarnval 518, n'est 
ant6rieure que de cinq ans k la charte d'Ann^uvarman 
(sarnval 39), ou Bhogadevl, soeur d'Amguvarman, est 
d6sign6e comme la mfere qui a enfant6 a le noble (m) 
Bhogavarman »; cette d6signation semble indiquer que 
Bhogavarman occupait une haute situation. Bhogavarma- 
Gomin est certainement le meme personnage que Bhoga- 
varman. Gotnin, en eifet, n'est qu'un titre accoh'* au nom. 
Les lexiques ne permettent pas d'en definir exactement la 
valeur, mais ils sont du moins en accord avec les autres 
documents pour lui donner une signification sp6cialement 

1. Harsa-carita, ed. Bombay, p. 156. 

II. - 9 
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bouddhique. Le Gomin estun updsa/ca, un fidfelelai'que qui 
fail voeu d'observer les cinq abstentions essentielles et de 
venir en aide aux religieux\ Mais tons les upAsakas ne 
sont pas des Gomins. Le plus illustre des Gomins, Candra- 
Gomin, pofele, grammairien et th6ologien, s'appelait sim- 
plemenl Candra, et le systfeme grammatical dont il est le 
cr^ateur est iest6 connu sous le nom de grammaire de 
Candra, Cdndra vydkaranw, il 6tait primitivementupAsaka; 
mais il devint up^saka-gomin sur Tindication expresse 
d'AvalokitcQvara, quand la d6esse Tar4 Teut transports 
par miracle dans une lie de rOc6an, d6serte encore, mais 
qui se peupla bient6t, grftce k lui. « Dfes lors, Gandra 
regutle nom de Gandra Gomin*. » L'historien tibStaindu 
bouddhisme indien nomme encore : 1** Kamala Gomin, un 
autre d6vot d'Avalokite^vara, qui Stait connaisseur du 
Tripitaka, upusaka, serviteur des religieux qui vivaienl 
dans la contemplation du Mah^lyana^ Ce Kamala Gomin 
6tait contemporain de Dharmaklrti qui vivait au temps du 
roi Srong-btsan sgam-po, le gendre m6me d'AmQuvarman. 
2° Mudgara (le nom est douteux) Gomin, auteur d'un 
hymne c6lfebre, mais connu surtout pour avoir agrandi le 
monastfere de Ni\landa; c'6tait un brahmane d'origine, 
mais qui observait « les voeux de bhadanta d'un upAsaka* ». 
3" KumArananda, un upAsaka-gomin des pays du Sud qui 
inslruisit 5 000 upAsakas et leur fit comprendre la PrajfiA- 
p^ramita, tandis qu'un autre upasaka, Matikum^ra, 
engage dans la vie domestique, popularisail le DhyAna du 
Mahaydna^ La litl6rature singhalaise compte parmi ses 
illustrations un Gomin, Gurulu Gomi, auteur de TAmavA- 

1. V. inon article: La date de Candragomin, dans le Bull. Ec. fr. 
Extr.-Or.^ 1903, specialeinent p. 15 sq. 

2. Taranatiia, p. 151. 

3. lb., p. 193. 

4. Ib.y p. 6'* sqq. 

5. lb., p. 268 sq. 
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tura et du Dharmapradtpikftva, que la tradition place sous 
le rfegne d'Aggabodhi I", a la fin du vi* sifecle (564-598)*. 
D'Indra Gomin, le grammairien, il n'a surv^cu que le nom 
seuP. Les Tib6tains traduisenl r6guliferement Gomin par 
htsun-pa qui signifie respectable, noble, v6n6rable, fidfele 
a Tobservance des devoirs religieux. La Mahclvyutpatli, 
qui cite le nom de Gandra (iomin dans les cinq langues 
canoniques (Jj 177) fonde toutes ses traductions sur 
rinterpr6lation tib6taine, par exemple en chinois, miao- 
i/ue a parfaite lune ». Cefte interpretation se base sur le 
l6moignage de Gandragomin lui-ra6rae, qui dans sa grara- 
maire (IV, 2, 144) explique gomin par pty'i/a ((hono- 
rable )). 

Le vArtta Bhogacandra, Faulre d6l6gu6 de (^ivadeva, 
portele litre derdrtta ; le terme v/iritaesl un d6riv6 r6gulier 
du mot vrtii^ subsistance. Le vdrita correspondrait exac- 
lement, pour la forme corame pour la valeur r6elle, aux 
Vrttiyas du N^spal moderne ; les Vrtliyas sont les vassaux 
qui ont reQu en donation perp6tuelle un fief libre de char- 
ges, mais sansaucun droit de juridiction\ 



LES ROIS DU NftPAL DEPIJIS AMaiVAHMAN JIISQU'AIJX MALLAS* 
[Dynastie ThAkurl. \V. V. B.] 

. { AipcuvaiTnan 68 ans. B. V. (W.). 

/ Unghoo Bunnah 42 ans. K. 

. ( Krtavamian 87 ans. B. V. (W ). 

I Kirloo Burmah 18 ans. K. 

. \ Bhimdrjuna 93 ans. B. V. (\V.). 

( Bheem Arjoon Deo 39 ans. K. 



1. Geiger, Lileratuv mid Sprache der Singhalescn, p. 4. 

2. KiELiioRX. Ind.Xntiq.y XV, 181. 

3. Hamilton, p. 107. 

• W. VanirAvall bouddhique de Wright. — B. VamrAvaH de Bhag- 
vanlal. — V. Vani*:avaH brahmanique (inon manusrrit). ~ K. Kirkpa- 
Irick. — Bd. Vaipcavalls de Bendall (Journ. As. Soc. Beng., 1903). 
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4. t Nanda deva 
J 

( Nund Deo 

5. Vira deva 

6. Candrakelu deva 

7. t Narendra deva 
< » 

[6] ( Nurrender Deo 

8. r Vara deva 
J Vala deva 

[7] ( Bui Deo 

9. ( Qankara deva 
[8] I Sunken Deo 

10. Vardhamdna deva 

11. ^ Bali deva 

[11] ( Sree Bull Deo 

12. (Jayadeva 
[10] ( Jye Deo 



13. 
[15] 



14., 
[19] I 



B&ldrjuna deva 
Ballunjoon Deo 



25 ans. B. 

95 ans. V. (W.). 

13 ans. K. 

95ans.B.V.(\V.). [5] Seo Deo 16 ans. K. 
B. W. 
98 ans. V. 

7 ans. W. B. 
37 ans. K. 

8 ans. \V. B. 
23 ans. V. 

17 ans. K. 

12 ans. B.V.W. 

12 ans. K. 

13 ans. B.V.W. [9lBhem ArjoonDeo(lhe2*»)l6ans.K. 
13 ans. W. B. 

12 ans. V. 
16 ans. K. 
15 ans.W.B.V. 
19 ans. K. 

[12] Condur Deo 27 ans. K. 
[13] Jye Deo (the 2<i) 42 ans 7 m. K. 
[14] Bui Deo(lhe 3*») 11 ans. K. 



17 ans. B. W. V. 
36 ans 7 m. K. 



Jaya deva 10 ans. Bd. | 



[16] ( Ragheeb Deo 63 ans. K. 

/ Rftghava deva 46 ans 3 m. Bd. 
[17] Seeker Deo 88 ans 6 m. K. 
[18] Soho Deo 33 ans 9 m. K. 



Vikrama deva 

» 

Bickrum Deo 



12 ans. B. W. V. 
8 ans 9 m. Bd. 
1 an. K. 



[20] ( Nurrender Deo 1 an 6 m. K. 
f Narendra deva 1 an 6 m. Bd. 



15. / Gunakdma deva 



[21 



) Guriadeva 

( Goonakam Deo 



51 ans. W. B. 
65 ans 5 m. Bd. 
51 ans. V. 
85 ans 6 m. K. 



16. 

124] 
17. 

[25] 



8 ans. W. B. V. 

9 ans 7 m. K. 
22 ans. W. B. V. 

^ 21 ans. Bd. 

( LetchmiCamdeoDutt21 ans. K. 



( Bhojadeva 

/ Bhaj Deo Budro 

/ Laksniikaina deva 



[22] ( Oodoy Deo 
( Udaya deva 
[23] Nurbhoy Deo 



6 ans. K 

5 ans 5 m. Bd. 

7 ans. K. 
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18. I JayakAma deva 
126] J Jye Deb 
( Vijaya 



20 ans. W. B. V. 
20 ans. K.' 
31 ans. Bd. 



[Thdkuris de Nayakot. \V. B. V.] 



/ 

2 < 

[3] I 
3. ( 



[6]! 



Bh&skara deva \V. B. 
Bhaskur Deo K. 

1 2] Oodoy Deo 
Bala deva W. B. V. 
Bui Deo K. 

Padma deva \V. B. V. 
Puddiem Deo K. 
Pradyumnak&madeva Bd. 
N&g&rjuna deva W. B. V. 
Naug Arjoon. K, 
Qaftkara deva W. B. V. 
Sunker Deo K. 



V. 13 ans. V. 3 ans. Bd. 



7 ans 1 mois. K. 
12 ans. V. Bd. 
12 ans. V. Bd. 
11 ans. V. 

6 ans. 

3 ans. V. 2 ans. Bd. 
3 ans. 

11 ans. V. 15 ans. Bd. 
17 ans. 



[Th&kuris de Patan, de la famille d'Aip(^uvarman. V>. B. V.] 



6. ( 

'i 

1 
i 

m\ 

10. i 

[It] ( 

11. ( 

12. i 

i 

13. C 



i 



Vdma deva W. B. V. 
Bam Deo K. 
Harsa deva W. B. V. 
Sree Hurkh Deo K. 
SadA giva deva \V. B. V. 
Seo Deo K. 
Qiva deva Bd. 
indro deo K. 
Indra deva Bd. 
MAna deva W. B. V. Bd. 
Maun Deo K. 
Narasitphadeva W. B. V. 
Nurrender Deo K. 
Nanda deva W. B. V. 
Ananda deva Bd. 
Rudra deva W. B. V. Bd. 
Rudro Deo K. 
Mitra deva W. B. V. 
Amrla deva Bd. 
Omret Deo K. 

(Rudra deva.) 
Some^vara deva Bd. 
Soomeesur Deo K. 



Bd 



3 ans. V. Bd. 

3 ans. 

15 ans. V. 14 ans. 

16 ans. 

21 ans. V. 

27 ans 7 mois. 
27 ans 5 mois. 
12 ans. 
12 ans. 

10 ans. 4 ans 7 mois. Bd. 

4 ans 7 mois. 

22 ans. 

6 ans 4 mois. 
21 ans. 

20 ans. 

19 ans. B. V. 7 ans. W. 8 ans i mois. Bd. 
80 ans. 

21 ans. 

3 ans 11 mois. 

3 ans 11 mois. 

4 ans 3 mois. 
6 ans 3 mois. 
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[15] GupakAma deva Bd. 



3 ans. 



(LaksmlkAma deva) 
[16] ( Vijaya kAma deva Bd. 17 ans. 
} Buz Caum Deo 1 

Le successeur de (livadeva, AmcuvarmaD, est parmi les 
rois anciens du N6pal I'enfant gAle de la fortune. II est 
mont6 sur le trdne sans y eire appel6 par la naissauce ; il a 
fond6 une dynastie, il a introduit une fere uouvelle; les 
Chinois ont enregistr^ son nom, les TibfilainsTont associ6 
a leurs 16gendes. Au t6moignage des VamQAvalis (sauf 
Kirkpatrick), AmQuvarman 6tait le gendre de son pr6d6- 
cesseur; il quittale palais de Deo Patan que (jivadeva le 
Licchavi avait 6lev6, et transporla sa residence a Madhja- 
lakhu, un peu plus au Sud; il y 61eva un grand « darbar » 
avec des cours {caukd) ravissanles ; il y lit aussi conslruire 
des maisons pour ses ministres et ses fonclionnaires. il 
etait vigoureux, actif, redoute, infatigable a la poursuite 
des fins humaines*. 11 s'en fut Pray^ga-tirtlia, et d6cida 
le Bhairava local, Praydga-Bhairava, a le suivre et a de- 
meurerauprfes de son palais ; en recompense il lui atlribua 
une offrande de viande par an. Lesdieux, qui jusqu'alors 
se montraient aux yeux des mortels, cessferent aprfes son 
rfegne de se manifester sous leur forme reelle. Les VarpQiV 
valls de Wright et de Bhagvanlal placent son avfenement 
en Tan 3 000 du Kaliyuga (101 av. J.-C). 

L'^pigraphie nous permet de suivre la carrifere d'Amgu- 
varman. II parall d^abord dans les inscriptions de Civadeva, 
en 518, 519, et 520 S., comme « le grand marquis » con- 
seiller privil6gi6 et dispensateur unique des faveurs royales ; 
le pan^gyrique des mftles verlus du ministre, savamment 
greff6 sur T^loge officieldu roi, y prend un air de menace. 

1. Le texte parbatiya de la V am(;dvali de Bhagvanlal, lei qu'il est cite 
dans son article (p. 44, n. 35) est exactement ulentique au texte de ma 
VaipgAvali brahmanique (V.) sur Am(;uvannan. 
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Sous le maire dupalais, rusurpaleur perce d6ja: Am(;u- 
varman a vaincu d'innombrables ennemis : il est le h6ros ; 
il ale pratdpay ce rayonneraenl 6blouissanl de majesl6 qui 
est la marque de lapersonne royale. Avec les inscriptions 
de Harigaon, la revolution est accomplie. (^ivadeva a dis- 
paru; ArpQuvarman seul occupe la scfene. II a d6sert6, 
comme Tindiquent exactement les VamQftvalis, le vieux 
palais de M^nagrha consacr6 par le souvenir des Licchavis ; 
il s'est 6tabli aKailAsa-kOta, le Madhya-lakhu des chroni- 
queurs, et c'est la qu'il organise sa cour. Cependant il n'a pas 
pris encore le titre royal; il continue a so d6signer comme 
le grand marquis ; c'est seulement en Tan 39 qu'il laisse 
tomber ce titre, mais sans oser s'en attribuer un autre; il 
est simplcment (^ry-Amcjuvarman, avec la plus banale des 
appellations honorifiques {grt), II regoit pour la premifere 
fois, dans les documents qui nous sont connus, le titre 
majestueux de mahdrdjddhirdja dans une inscription du 
roi Jisnugupta dat(^e de Tan 48. La g6ne d'une position mal 
d^finie se Irahit encore a d'aulres details de protocole. 
(^ivadeva, comme ses pr6d6cesseurs, d6clarait au d6butde 
ses inscriptions que « son pfere ador6 le suivait de sa pen- 
s^e )) et affirmait par cette formule ses droits de naissance 
sur le tr6ne qu'il occupait. Amguvarman n'ose pas tout 
d'abord employer cetle formule, quand le souvenir du 
'coup d'6tat est encore trop proclie, mais il Tadaptepar une 
16gfere modification. II substitue au pfere dont il ne pent se 
r(5clamer un personnage plus considerable et dont Tauto- 
rit6 suftitacouvrirtout : « le saint Pa(;upati, le souverain », 
c'est ce dieu qui veille sur Am^uvarman. Le pferc n'inter- 
vient qu'au second plan, dans Texpression: bappa-pada- 
parigrhlta » remarquable par la precision de la nuance. 
Le verbe pari-yrahy tire de la racine (jrah « prendre » s'appli- 
que a Tintroduction solennelle et legale d'une personne 
etrangfere dans la famille, dans la maison, etc... Si Am^u- 
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varmana, comnierindiquent Ics Vamcftvalis, Spouse la fille 
de Civadeva qui n'avait point de fils, il est entr6 par une 
sorte d'adoption en quality de beau-fils dans la famille 
royale. Tandis que la feinme suit d'ordinaire le maii, ici 
le raari a suivi la femine pour s'6lever au trdne. Au 
resle Amf^uvarman sod6barrasse bien vite decelte formule 
compromettante ; a parlir de Tan 32 pcut-etre, de I an 34 
certainement, il n'emploie plus que le libell6 banal, repro- 
duit fidfelement dans la suite par tons ses successeurs: 
hhagavat'Pagtipati'bhattdraka-piHldmtgrhitab 
clhyata. « Le saint Pa^upati le favorise ; son pfere ador6 le 
suitde sa pens6e. » Un exercice assez long du pouvoir a, 
dfes Fan 34, transform^ Toccupation en possession legi- 
time. 

Le pan^gyrique d'Arn(^nivarman subit a Iravers ses inscrip- 
tions des oscillations du merae genre. Maire du palais, il 
6tale pompeuseraent ses louanges en concurrence avec le 
roi, et il exalte par Toffice des scribes ses vertus militaires 
et ses victoires ^clatantes; mattre du pouvoir il change de 
ton et proclame que le nouveau regime, c'est la paix : 
« Son activity ne se plait qu'au bien d'aulrui ». Pass6 Tan 
30, Teloge disparait du prolocole ; mais, encore en Tan 32, 
dans un vers postiche attache en queue a Tinscription, 
AipQuvarman proteste a nouveau de ses preoccupations 
sociales: a Mon coeur purifi6 n'a d'autre ambition que le 
bien dupeuple... Comment mon peuple pourrait-ilfetreheu- 
reux? me dis-je... » L'61oge ne reparaif plus k sa place pro- 
pre qu'en 39 ; mais le personnage a une fois encore chang6 
de peau. Arn(;uvarman se pr6sentc k la posterity comme 
un drudit et comme un philosophe: « II a pass6 ses jours 
et ses nuits sur un grand nombre de Irait^'^s techniques 
(rds(ras), il a r6fl6chi sur leur sens, et il a ruin6 les doc- 
trines d'erreur. » L'6loge, pour inattendu qu1l est, semble 
m^rite cependant. lliouen-tsang, qui passa pres du N6pal 
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au temps d'Ainc^uvarman, avail enlendu vanfer ce prince 
(( qui se distinguait par lasolidil(^ de son savoir el la saga- 
cil(^ de son espril. II avail compost Iui-ni6me un Trail6 sur 
la connaissance des sons {Cabdavidyacastra) ; 11 eslimail 
la science el respeclail la verlu. Sa reputation s'6tail re- 
pandue en lous lieux' ». Les pandifs de Bhatgaon, au 
temps de Kirkpalrick, conservaienf encore une tradition qui 
(( dalait Tintroduction de la premiere grammaire sanscrite 
au N6pal du temps (^Unghoo Biirmah^Kmiinydirmm) dela 
poslerite de Pussoopush Deo ))^ Les recherches que j'ai 
poursuivies pour relrouver la Grammaire d'Arn^uvarman 
sonl resides jusqu'ici sans r^sultat; la tradition m6me 
consignee en 1793 par Kirkpalrick semble entiferement 
lomb6e dans Toubli. Les inscriptions d'Am^uvarman sem- 
blent porter la trace manifeste des preoccupations gramma- 
ticales du roi. Avant AipQuvarman, les Licchavis ont pour 
pratique constante de redoubler la consonne qui suit 
imm6dialemenl la leltre r soil a Tinterieur du mftme 
mot, soil a la rencontre de deux mots. P4nini (VIII, 4, 
46) enseigne que celte pratique est facultative; elle est 
cependant suivie le plus souvenl dans les textes 6pigraphi- 
ques. Am<^uvarman, au contraire, s'abstient conslamment 
dans ce cas de redoubler la consonne en combinaison. Le 
changement apparalt dans son nom mfeme. Qivadeva le 
Licchavi ^crit Amruvarmman avec une m redoubl^e : AipQu- 

1. MdmoireSy I, 408. — La mention du ("abda-vidyd-siitra d'Aipgu- 
varman dans Jlc el Voyages de Hioiien-Thmng^ p. 50, est une addi- 
tion purement arbitraire de St. Julien ; le texte designe simplement 
le Cabda-vidyA^dslra en general, ^dstva et nonpas : sfiirciy qui est une 
faute d'inadvertance ; Julien Iranscrit lui-m^me Texpression chinoise 
Ching ming-lun. 

2. KiRKPATRicK, p. 220. — La graphie I'nghoo Buvmah de Kirkpalrick 
prouve que ses inforinateurs se fondaienl sur une tradition ecrite^ el de 
date ancienne. La confusion dos lettres et gn, impossible dans I'^cri- 
lure nepalai.se moderne, est au contraire difficile k eviterdans Tecriture 
ancienne. (Cf. Terreur exactement parallele que j'ai denonc^e : gomin 
lu ^'vdmin par M. Ikndall). 
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varman, dans ses chartes, (^cril Amc^uvarman aver une m 
simple. Son successeur, Jisnu Gupta demeure fidfele a cetle 
graphie ; mais les simples particuliei s reslent attaches par 
negligence ou par routine aTusage ancien. Dans une inscrip- 
tion datee des derni{?res anuses d Am(;uvarman, mais qui 
comm6more une fondation privi^e, le nom du roi est 6crit 
AipQUvarmman avec Vm double, comme aussi le nom du 
donateur, Vibhuvarmman. 

La premiere inscription personnelle d'Am(;uvarman, en 
Tan 30, le monfre sans doule au lendemain de son avfene- 
ment, r^clam^ par Torganisation de sa cour ; c'est le 
moment oil il installe son personnnel a Tentour du palais 
neuf. Le site, que les Vam<;avalis appellent Madliyalakhu, 
porte dans les inscriptions le nom de KailAsa-kiUacc lacime 
du Kail^sa » par allusion k la montagne oil (^iva aime a 
r6sider, sur le liaut plateau tib6tain, vers les sources de 
rindus. Ce nom de Kaildsa-kiita reste encore attache k une 
butte situ^e au Nord et juste au-dessus du temple de PaQU- 
pati. Ilarigaon, oil j'ai trouve celte inscription dress6e 
centre une cliapelle, avec Tinscription de Tan 32 qui lui 
fait pendant, est situ6 k TOuest de Pa^upati, separ6 parle 
«RuisseaudesBlanchisseurs » {DhobiKliola) du plateau qui 
porte Deo Patan, la ville de PaQupati, et qui relombe en 
pente abruptea TEsl sur la Bagmati. Madhyalakhu, d'apr^s 
Wright, est situ6 sur la route au Sud de Deo Patan ; pour 
ma part, je n'ai pas reussi a m'en faire designer Templa- 
cement. Dans tous les cas, la uouvelle residence rovale 
6lait, soit au Nord, soit au Sud, soit k TOuest, dansle voi- 
sinage imm6diat de Deo Patan, la capilale de (^avadeva et 
dans le voisinage imm^diat du palais des Licchavis, MAna- 
grha, puisqu'une des porles indiquiies dans la repartition 
d'ArpQu varman est appelee « la porte de Mana-grha ». 

L'inscription, en assez bon 6lat, a cependant souffert un 
peu : elle rfegle un certain nonibre de donations, mais 
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r6nonc6 des circonslances manque. II apparait qu'AmQu- 
varman instifue des jagirs en faveur de ceux qui ont a 
des litres divers concouru k son sacre : le temple de la 
d^csse Saslhl, une des formes de I)urg(\, I'inspecteur g6n6- 
ral des arm6es, le pr(5fel des donations, les 6l6phants du 
sacre, le cheval du sacre, le porteur de T^mouchoir, le 
porle-banniere, Touvrier de Teau, le surveillantdes ptthas, 
le porteur du Puspapatclka, le sonneur de conque, la 
balayeuse raeme, les portes, la grande rue re^oivent une 
somme, a titre de rente sans doute, 6valu6e en pu et pa, 
probableraent en purftnas et en panas. 

La seconde charte, de Tan 32, atlribue des donations a 
des institutions et des organisations religieuses, et aussi a 
des individus. lille pr6sente un tableau int6ressant du 
N6pal religieuxau cours du vu* sifecle quand le (livaisme et 
le bouddhisme se partageaient sans se les disputer les 
faveurs royales. Parupati occupela place d'honneur, mais 
sonjagirne d6passe point les autres ; derrifere lui vient 
DolA-(;ekhara-svAmin, le dieu de Changu Narayan. Puis 
les couvents bouddhiques, en tfete le Gum-vihftra, nom 
n6var du Mani-caitya situe a Text^rieur de la ville de 
Sanku ; le iMftna-vihara, probablement le couvent fond6 
parMinadeva ; le Kharjuriki-vihAra, et a leur suite les 
couvents de moindre importance, qui ne sont pas d6sign6s 
nomm6ment et qui rcQoivent trois fois moins que les pre- 
miers. Les temples secondaires viennent aprfes les vihiras 
de second ordre et sont trail6s comme eux: le Mme- 
Qvara, le Hamsagrhadeva, le Mftne(;vara, le Sd.mbapura, 
le Vdgvati-para-deva, le Parvate^vara, le Narasirnhadeva, 
le KaildseQvara, le Jala(}ayana de Bhurnlakkik^ regoivent 
chacun 3 pu(rflnas) et 1 pa(na). Les autres temples des 
dieux {demikula) ne rec'oivent que 2 purdnas et 2 panas. 
Flnfiu r^dit se termine par quelques attributions peu 
claires : Bhaltaraka-pAd^h, la confr6rie (P^tnciUi) de 
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Sapel4(?), la confr6rie en g6n6ral, un des servileurs du 
palais, les gausthikas, les servileurs en general. 

De Tan 34, il reste deux chartes; Tune du mois de 
jyaistha (Bendall, 2), se trouve h Palan; elle atlribue h 
la confr6rie {pdnealikas) du village de Mdlin les revenus de 
plusieurs terrains pour 6lre affecf6s k Tenlretien d*un 
edifice, un temple, sans doute, qu'AmQuvarman a fait 
restaurer et qui 6tail construit en briques et en bois; il avail 
fallu en remplacer les portes, les panneaux, les fenfetres. 
AmQuvarman confie I'ex^cution de son ordre a Viudu- 
svArain, Tinspecleur g6n6ral de Tarmee. L'autre inscrip- 
tion de Tan 34 est dat(5e du mois de pausa (Bhagv. 6); 
elle a 6t6 trouv6e k Bugmati, la petite bourgade qui passe 
pour le berceau de Matsyendra Njltha (en n6var : Bug) et 
qui garde six mois par an I'image du dieu en d6p6t. La 
teneur de T^dit est a pen prfes ind^chiffrable. Le d616gu6 
du roi paralt fetre un fonctionnaire du nom de Vikrama- 
sena. Un ksatriya {mjapulra) de ce nom est design^ 
comme d6l6gu6 royal dans une charte mutil6e de Tan 535, 
post6rieure de dix-sept ans k la charte de Bugmati. 

La premifere des deux inscriptions de Tan 34 marque un 
nouveau progrfes de rautorit6 d'Amguvarman. Qivadeva, 
son pr6d6cesseur, introduisait, selon Tusage consacr6, a 
la fin de ses donations une priere et une menace : « Qu'on 
le sache et que d6sormais personne entre ceux qui vivent 
de mes faveurs ou tout autre n'agisse autrement. Et si 
quelqu'un au m^pris de cet ordre agit ou fait agir autre- 
ment, je ne le supporterai absolument pas. Et les rois qui 
viendront aprfes moi, respectueux de la loi et attaches aux 
faveurs accord6es par leurs pr6d6cesseurs royaux devroiit 
observer exaclement cet ordre » (Bendall, 1). AmQuvarman, 
dans son premier 6dit de Tan 30 se contente de faire appel 
k la fid^lit6 de sesfonctionnaires et des rois a venir ; en 32, 
il supprime meme cet appel. Mais en 34 il reprend avec des 
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variations iiisignifiantes de detail la formule de conclusion 
deQivadeva; la seule difference qui vaille d'etre signal6e 




iMahar^ja Bir Sham Sher Jang Rana Bahadur. 

est la subslilulion de la premifere personne du pluriel 
(( Nous )) {vayam) au sinfi:ulier a Moi » {aham) qu'employaif 
(^ivadeva. 

Le dernier t^dil dWmguvarman dat6 de Tan ;{9 (Blia^v. 7) 
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6tend et d^veloppe cette forraule. Get 6dit, qui se Irouve 
k Deo Patan, prfes du temple de PaQupati, cohfie a la 
confr6rie d'AdhahQ414 {Adhahgald-pdncdlikebhyah) la sur- 
veillance de trois lingas, le (^drabhogegvara d6di6 a 
Pagupati par Bhogadevi, soeur d'AipQuvarman et mfere de 
Bhogavarman, au profit des m^riles de (.^flrasena, 6poux 
de Bhogadevt; le Lad itamahei^ vara foiid^ par Bh^gyadevi, 
fiUe de Bhogadevi el nifece d'AniQuvarman; le Daksineg- 
vara fond6 par les anc6lres de Bhogadevi. L'6dit s'adresse 
aux vrttibhujah, tant presents venir, du pagcimadhika- 
rana, Vadhikarana ou le ressort de TOuesl; les vrttthhujah 
sont probablement les propri6taires f^odaux qui jouissent 
(bhxij) des revenus du territoire donii6 en fief, identiques 
aux varttas el aussi aux rrtiiyas du N6pal moderne. Enfin 
le d6l6gu6 royal est le yiwardja, Th^ritier pr^somptif, 
Udayadeva. 

La dernifere inscription du temps d'Amguvarman 6mane 
d'un parliculier ; elle se Irouve k Kalmandou (Bhagv. 8). 
La dale en est douleuse; le signe de 40 y est net, mais 
runit6 qui suit est indistincte. Bhagvanlal Tinterpretait 
conjecturaleraent comme un 5; M. Fleel est tent6 d'y voir 
un 4. (( Par la faveur de (Iry-Amguvarman, le vArtla 
Vibhuvarman a fait faire cette conduite d'eau au profit 
des m6rites de son pfere. » 

Comme les inscriptions, les monnaies alteslent la puis- 
sance d'Amguvarman. Le premier des rois du N6pal, il 
marque k son nom les pieces qu'il frappe. H en subsisle 
plusieurs types, d6crits par Cunningham. Le diamfelre 
estd'environ 0,025 millimetres; le poids, trfes irr6gulier, 
de \\ grammes a 16,20. L'embleme, constant, est une 
sorte de griffon ail6, tourn6 a sa droite propre, une patle 
d'avant relevee dans Tattitude de la marche; sur le champ, 
la l^gende Cry-Arncuvarma ou Cry-Anigoh. Au revers, 
tanlot le meme hon avec un croissant de lune au-dessiis 
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de la Ifete ; lanldt un soleil radi6 avec la 16gende : mahdra- 
jddhirdjasya. Peut-6tre convient-il de voir ici une allusion 
au nom du roi, qui contient le moiamcua rayon ». En 
fail la legende, sur cetle monnaie, occupe exactement 
autour du disque solaire la place qui, sur certains coins 
de PaQupati, estoccup6e parle prolongement des rayons 
solaires. Sur une autre s6rie, le revers porle une vache 
lourn6e a sa droite propre avec une 16gende qui a 616 lue 
jusqu'ici : kdma dehi ou (Bendall :) kdmam dehi, Mais, 
d'une part Tanusv^ra manque nettement sur les fac- 
similes publics, et cette sorte de prifere : « donne le 
d6sir ! » n'est gufere justifiable ni par des analogies ni par 
des raisons. II paralt plus naturel d'y cherclier une desi- 
gnation de la vache d'abondance, couramment appel6e 
Mma-dugh, « qui se laisse Iraire tout ce qu'on sou- 
haite * ». 

La distribution des inscriptions d^AipQuvarman, i Kat- 
mandou, k Patau, k Deo Patau, a Bugmati d6montre que 
ce prince exergait sa souverainel6 sur le centre mftme du 
N6pal; la charte qui r6glemente Tentretien des lingas 
6lev6s par sa soeur et sa nifece ci PaQupati, et qui est 
adress6e aux vrttibhujah du ressort occidental donne h 
croire que le pouvoir d'ArpQuvarman s'6tendait assez loin 
al'Est ; du point de vue de la vall6e mSme, Pagupati est 
certainement situ6 plutotdans la partie orientate du N6pal. 
Une indication de la Vamgavali semble bien confirmer 
cetle supposition : a ArpQuvarman s'en fut a Prayftga-tlrtha 
et persuada h Pray^ga-Bhairava de Taccompagner au 
N6pal )). Wright ajoute, h. tort, que le PrayAga-ttrlha est 

1. M. Rapson {Indian Coins, pi. V) lit hdmadehl, qui pourrait 6tre un 
feniinin (irrej^ulier) de hdma-deha, compose susceptible de plusieurs 
sens, entre autres: « qui est le corps du d^sir », « qui a dans son corps 
tous les desirs [realisesj », une Ires legere modification donnerait la 
lecture kdmadohl, formation parallele a Kdma-dugh, ""doht etant un 
feniinin irregulier de doha en composition. 
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le confluent du Gange, de la Jumna et de la Sarasvall, 
Pray^ga 6lanl le noin hindou de la moderne Allahabad. En 
fait, le N6pal possfede un tirtha du nom de Prayaga; il est 
situ6 TE.-S.-E. de la grande valine, prfes de la ville de 
Panftvatl, dans une valine 6cartee, k deux lieues S. de 
Banepa, h trois lieues S.-E.- de Bhalgaon. Le mont Namo- 
buddha, que la I6gende locale d6signe comme la scene du 
Vy%hri-jataka, est au-dessus de Pan^vali. D'aprfes la tra- 
dition, Tancien nom de cette region 6tait Pfificaia-dega, le 
pays de PftncMa'. Amguvarman aurait done soumisk son 
pouvoir cette r6gion recul6e, et pour la raltaclier plus 
6troitement au N6pal propre, il aurait transports dans son 
palais la divinity locale; c'est la methode romaine renou- 
vel6e dans THimalaya. 

Imm6diatement avant le rfegne d'ArpQuvarman, les 
VarnQavalis indiquent une 6poque de troubles : Vikram4- 
ditya d'Ujjayinl conquiert le N6pal et y introduit son hrc. 
Les clironiqueurs nepalais interprfetent done les dates 
d'AipQuvarman Taide du Vikrama-samvat ; d'aprfes leur 
systfeme, ArpQuvarman aurait r6gne vers Tan 30 et 40 de 
cette fere, soit une dizaine d'ann(^es avant la naissance du 
Christ. Une autre doctrine parait avoir interprets les dates 
de ses Sdits d'aprfes la mSlhode du Loka-kAla, qui omet 
les chiffres supSrieurs aux dizaines et se contente de 
dSnombrer les annSes k TintSrieur de chaque sifecle ; le 
de Vhre employee par AmQuvarman a 6te lenu pour identique 
avec le du xxx* sifecle du Kali-Yuga. Am(juvarman serai t 
monl6 sur le trdnc en 3 000 K.Y., soit en 101 avant 
J.-C. Entre deux syslemes qui comportent un Scart d'lm 
sifecle, Taccord semble Sire plus que suffisant i\ des 
chronologistes hindous. Sans parler de loutes les raisons 
qui s'opposent a ces fanlaisies, le tSmoignage de Hiouen- 

l. Wright, p. 163. 
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Isang est d6cisif ; ArpQuvarman appartient, a peu de chose 
pr^s, a la meme 6poque que le voyageur chinois, c'est-k- 
dire la premifere moiti6 du vii* sifecle. Juslement, au 
d6bul de ce sifecle, Tempereur de i'Hindoustan Harsa 
Vardhana ^llAditya fonde une hre qui part de 605/606 J.-C. 
11 a paru nalurel et necessaire a Bhagvanlal de ramener 
les dates d'AmQuvarman a Vhre de Harsa. M. Biihler a 
cru trouver une preuve positive k Tappui de cette thfese 
dans un passage du Harsa-carita ob B4na, jouant sur les 
m6rites divins de son h6ros, s'exprime ainsi : atra para- 
mecvarena tusdracailabhuvo durgdyd grhttah karah. La 
phrase, comme ii convient, aun double sens ; elle signifie : 
l"((En lui le seigneur supreme (Qiva) a pris la main de 
Durg4 (son 6pouse)fille du Mont-aux-Neiges (Himalaya). » 
— 2** « En lui un seigneur suzerain a pris Timpdi de la 
region inaccessible des monlagnes neigeuses. » M. Biihler, 
avec son ing6niosit6 de pandit, reconnaissait dans ce trait 
une allusion 6vidente k la conqufite du N6pal par Harsa ^ 
J'avoue que Tallusion me parall manquer de transparence ; 
un artiste en 6quivoque tel que BAna aurait su marquer 
son intention par des traits moins vagues ; aucun d6tail 
n'6voque ici le N6pal. Le terme tmdra me semble au 
contraire introduit ici adessein pour pr6ciser lejeu d'esprit ; 
tusdva est identique k lukhdra ; les deux lettres sa et /cha 
s'emploient constamment Tune pour Tautre, et les th6ori- 
ciens posent en principe leur identity absolue dans les 
jeux de mots. Au second sens, la phrase signifie done que 
Harsa a reQu Timpot de la terre montagneuse el inacces- 
sible ou vivent les Tukhftras, les Turcs, autrement dit de 
THindou-Kouch. LesTukh^ras avaient fonde des royaumes 
durables surla frontifere Nord-Oueslde I'lnde; les religieux 

1. Ind. Anliq., XIX, p. 40. Le passage se trouve dans Tedition du 
Nirnaya-Sagar, p. 101 ; cf. trad. Thomas, p, 76. 

U. — 10 
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du Tukh^ra avaient, au vii* sifecle, ud couvent particulier 
dans le voisinage de Mahabodhi, au coeur des 6lats de 
Harsa\ Une concession de ce genre, accord6e k un 6lal 
stranger, n'allait pas sans une sorte de redevance que les 
pan6gyristes avaient beau jeu de transformer en Iribut. J'ai 
dejk signals un cas analogue dans Thisloire de Tlnde; 
quand le roi de Ceylan obtintdeSamudra Gupta un terrain, 
a MahAbodhi 6galement, pour 6lever un couvent destin6 
aux moines singhalais, Ceylan fut enregistre parmi les 
tributaires de Tempire Gupta ^ 

Tandis que Harsa Vardhana tenu en 6chec au Nord-Ouesl 
par les barbares que Tlnde d6signait sous le nom colleclif 
de Hiinas, au Sud par le Calukya Pulikegi, souverain du 
Dekkhan, fondait dans THindoustan, du Guzerale au Ben- 
gale, un empire 6ph6mfere qui ne devait pas mfeme lui 
survivre, une nalion nouvelle se constiluait soudainement 
sur les hauls plateaux adoss6s au Nord de THimalaya, sur 
la frontiere m6me du N6pal, et du mfeme coup T^quilibre 
seculaire de TAsie Orientale 6tait 6branl6 et rompu. Tour- 
n6s vers Tlnde depuis leur migration dans les valines 
m6ridionales, instruits, organises, polices par Tlnde, k 
demi introduits dans le monde hindou, les N6vars du pays 
n6palais avaient oubli6 sans doute leurs frferes loinlains, 
resl6s fidfeles aux alpages rudes d'outre-monts, k la vie 
nomade des pasteurs dans les solitudes glac6es, au culle 
des esprits malveillants et des fetiches grossiers. Deux 
barbares de genie suffirent pour tirer en cinquante ans de 
ce b^tail humain une arra6e formidable qui mit en peril 
rinde et la Chine, et unclerg6 instruit qui devait offrir i 
la science bouddhique un supreme asile. Les Chinois qui 
eurent en particulier tant k souCfrir de ces nouveaux-venus 

1. 1-TsiNG, Les Religieux Erninents^ p. 80. 

2. Les missions de ^Vang Hiiien ts'e, dans le Journ. Asiat., 1900, 
I, p. 406. 
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onl note avec soin les 6lapes de leur formation Sous la 
dynastie des Soei, dans la p6riode nommee K'ai-hoang, 
enlre 581 et 600 ^ un chef du noin de Loun-lsan so-loung-tsan 
(Srong tsan) qui habilait k TOuest du Tsang-ko (parlie du 
Sse-lch'oan, du Koei-tcheou, du Koang-si et du Hou-koang) 
r^unit en un royaume les clans disperses, fixa la popula- 
tion dans des villes, et donna h ses sujels le nom de Tou- 
p'Oy transform^ plus tard en Tou-fan par une fausse 
prononciation. Danslalangue indigfene, toutefois, le nom 
du pays est Bod'{yul) « (pays de) Bod » et c'est ce nom 
que le Sanscrit reproduit sous la forme Bhota ou Bhotta, 
qui se rencontre pour la premifere fois dans une inscription 
deQivadeva dat6e samval H9(Bhagv. nM2,l. 16). Par une 
ligne d'interm6diaires encore douteux, les Europ6ens ont 
alt6r6 ce nom en Tibet. Le premier roi du Tibet 6tendit 
son pouvoir vers leSud-Ouest jusqu'au pays de Po-lo-men^ 
le pays des Brahmanes ou TFnde ; au commencement de 
la dynastie des Tang (vers 620), il disposait de 100000 
soldats. 

La tradition tib6taine ' donne a ce personnage le nom 
de gNam-ri Srong-btsan , ce prince aurait conquis le pays 
de Gru-yu qui touche k Tlnde et aussi le gf^a-zhur occiden- 
tal; dfes son rfegne, le Tibet aurait re(^u de la Chine les 
rudiments de la m^decine et de Tastrologie. Mais si grand 
qu'eiit et6 lefondateur de Tempire tibetain, sa gloire allait 

1. Ma Toan-lin, chap. 334. — Annates des Tang, ch. 256 et 257. Cette 
section des Annates a ete traduile et annotee excellenimenl par M. Bushell 
dans le Journ. Roy. As. Soc, new ser., Xll, 435 sqq. — Descviplion 
du Tubet. traduite par Ki.aproth dans le Nouveaii Jouvn. Asiat.j 1829, 
2, 81-158 ; 241-324. 

2. Klaproth, dans Tarlicle cite, donne par erreur comme date « vers 
630 ». 

3. Emil ScHLAGiNTWEiT, Die Konige von Tibet (traduction du Rgyal- 
rabs) dans Abhandl. d. K. buyer. Akad. d. Wiss., 1866. — Koppen, 
Buddhismus, H, 47 sqq. — Cf. aussi Alphnbetum Tibetanurn, p. 298 
sqq. 



Digitized by 



148 



LE n6paL 



6tre 6clips^e ; son fils el son h6ritier devait felre le Clovis 
el le Charlemagne du Tibet. Les Chinois Tappellenl Tch'i- 
Isoung loung-tsan ; lesTib^lains Sro7ig-btsansyam-po, Les 
chroniques tib6laines s'accordenl a fixer sa naissance en 
618, son avfenement en 629 el sa mort en 698; mais les 
annales des T'ang, sur la foi des documents officiels, enre- 
gistrent sa morl en Tan 650. L'exactilude ordinaire des 
historiens chinois est encore ici confirmee par le t6moi- 
gnage d'l-tsing el par d'aulres preuves ; les dales tib6taines 
sonl a rejeler. Srong-btsan sgam-po passe pour une 
incarnalion du Bodhisaltva PadmapAni. Dfes le d6bul de 
son rfegne il envoya dans Tlnde une mission de seize per- 
sonnes sous les ordres de Thon-mi a-nu, pour y 6tudier 
les secrels de T^criture ; la mission se rendit au Cache- 
mire, y rcQut les leQons du brahmane Li-byin {Lipikdra? 
« le scribe » ) el du Pandit Lha-rig-pa seng-ge-sgra (Deva- 
vidyd'Simha-ndda!) el rapporta au Tibet comme le plus 
pr6cieux des butins un alphabet qui reproduisait a pen prfes 
Tecriture en cours dans Tlnde du Nord el qui s'adaplail 
cependant a la notation la plus delicate des sons tib6lains. 
Une fois maltre de T^crilure, le barbare se crut le mallre 
du monde, el r6v6nemenl sembla confirmer sa confiance 
naive. Uconquit tour a tour le rTsaetleShingaTEst, lebLo- 
vo etle Zhang-zhung au Sud, le Hor au Nord ; ses domaines 
couvraient le Tibet entier, le bassin du Koukou-nor, les 
marches occidenlales de la Chine, TAssam el le N(5pal. 
« 11 dominait sur la moiti6 du Jambudvipa. * » 11 r6solul de 
consolider son pouvoir par des alliances de haul rang ; il 
brigua la main, dans Tlnde, d'une princesse n(5palaise, en 



1. Geschichtc dor Osi-Mongolen nnd ihres Fiirstenhauses verfasst 
von Ssanang ssetsenChungtaidschider07*dus,iv8Ldu\ipeLrSy-. Schmidt, 
Petersbourg, 1829, p. 328 : « Ses ministres entrerent en relations k I'Est 
avec les Chinois et les Mifiak (Tan^oules), au Sud avec THindoustan, a 
rOuesl avec Balbo (Nepal) et au Nord aver les Hor et les Gugi ». 
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Chine d'une princesse imp6riale. Thon-mia-nu, surnomm6 
Sambhota, qui avail d6ja fait ses preuves, fut charg6 de se 
rendre auprfes du roi du N6pal, qui portait le litre de 
Devahla, et le nom de « Rayon-arinure)). J'ai d6ja d^mon- 
tr6, dans un travail pr6c6dent, que ce prince est indubita- 
blemenl Amguvarman ' . Le Bodhimor mongol ajoule que 
la residence de ce prince s'appelail Erdenin Dvlp, qui 
6quivaulau Sanscrit Ratna-dvlpa, et que le palais portait 
le nom de Ku kum gLui\ L'envoy^ de Srong-btsan sgam- 
po apportail en present au roi du N6pal « un casque mer- 
veilleux orn6 depierres prc^cieuses » qui semble faire allu- 
sion au sensdu nom d'Amguvarman « le casque de lumi^?re ))\ 
La princesse qu'il venail demander en mariage avail alors 
seize ans * ; « son teint 6tait pur, les traits de son visage 
annongaient une destin6e merveilleuse ; elle 6lait d'une 
verlu parfaite et d'une grande beaut6 ; la correction de 
toute sa personne ne laissait rien a d^sirer ; sa bouche 
exhalait le parfum du lotus bleu; elle dominait par sa 
gravit6 etsa gr4ce'\ » Son nom 6taitLha-gcig (la princesse) 
Briblsun*. Sa naissance m6me 6tait miraculeuse. « Quand 
Chutuklu Niduler Usektschi reconnut que le temps 6tait 
venu oil les creatures qui respiraient dans le royaume des 
Neiges, au Tobot, allaient seconvertir, il 6mit de sa per- 
sonne quatre rayons. Le rayon sorti de son ceil droit alia 
au royaume de Balbo (N6pal) et il remplit tout ce royaume 

1. Note sur la Chronologie du Nepal, p. 12. — Ssanang-ssetsen rend 
ce nom par Gerelun-Chujak [gerel = lumi^re]. 

2. J.-J. Schmidt, p. 335. Le mot gLu traduil r^gulierement le Sanscrit 
Ndga ; cf. sup. 1, 54. 

3. Telle est la traduction qu'en donne Hiouen-tsang. 

4. Elle ^tait n6e en 624 d'apr^s la tradition tibetaine, qui place son 
mariage en 639. 

5. Je donne ici la traduction du passage de Ssanang-ssetsen d*apres 
une version chinoise de cet auteur que feu M. Deveria avait eu la bont6 
de me communiquer. 

6. Georgi (p. 298) I'appelle « Lha-ci-thrit-zuns, filiam Sama-briscio 
regis Jangbii tibetice, Kathmandu indoslanice ». 
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d'une lumifere qui illumina par-dessus tout le roi de ce 
royaume appele Devahla el aussi son palais. El l^i-dessus 
l'6pouse du roi devinl enceinleV » Srong-blsan sgam-po 
6tait ne, lui aussi, d'un de ces rayons ; et les deux autres 
s'incarnferenl dans Thon-mi Sambliola el dans la prin- 
cesse chinoise. 

Le Tib6lain avail au service de sa diploniatie malrinio- 
niale des arguments Irop pressanls pour craindre un refus. 
ArpQuvarman accueillit sa demande et lui accorda sa fille ; 
il n'avait pas Tinlransigeanre farouche des Rajpoutes de 
Chitor, si chers aux l^gendes liindoues, et qui aim^rent 
mieux s'ensevelir sous les mines de leur ville plutol que de 
c6der une fille de leur caste a un prince stranger. Pour 
adoucir ramertume de cette mesalliance, il put tout au 
moins feindre de croire aux inventions complaisantes des 
g6n6alogisfes qui raltachaient la dynastie lib6laine soil 
aux Liccliavis, soil aux (^^^kyas des montagnes, soil encore 
aux rois deMagadhaetde Panc41a^ Les Liccliavis duN6pal, 
et leur alli6 Am(;uvarman, auraient eu mauvaise gr^ce a 
protester conlre la greffe d'un nouveau rameau sur un 
tronc charge d6ja de tanl de branches suspecles. 

Au reste,si les brahmanes maugr6aient, le bouddhisme 
exultail. La jeune reine ouvrait a la Loi un immense 
domaine. Elle emporlail dans sa nouvelle palrie trois 
images ^urudilureUes {srayamhhu), Tune d'Aksobhyavajra, 
une autre de Maitreya, une enfin de T4r4la blanche, faite 
en santal de go^trsa ; et de plus une collection complete 
des textes sacr6s du N6pal. Les grands de la cour n6pa- 
laise Taccompagnferent jusqu'k la ville de « Dschirgha- 
langlu » du pays de Mangjul (ob se trouve la passe de 

1. D*apres un document rapports par Bogle et public par M. CI. Markham 
(Tibetj p. 3'i3) « la Rani du Raja Niwar du Nt^pal » s'appelait « Beica^ 
lhaha- Maho-ye ser » (peut-etre Moho-ijc-ses = Mahftprajhd = Tara) 
et la princesse « Pdlmosdlhi-chun ». 

2. KoppEN, n, 47. 
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Kirong) ; une escorte lib^laine la cooduisil de la au palais 
de son 6poux. 

Deux ans plus tard, au dire des Tib6lains, mais certai- 
nement en Tan 641, une autre princesse venait Ty rejoin- 
dre, egalement a litre d'6pouse, aussi pieuse, aussi d6vole, 
mais de sang plus noble encore el d'origine plus lointaine. 
De 634 a 641 , Srong-blsan sgam-po a la tfele de ses hordes 
irr^sistibles avail envahi et pill6 le lerritoire chinois en 
poussant jusqu'a Soung-tchou (Soung-pan-ring du Sse- 
Ich'oan) ; pour conclure la paix, il exigeait la main d'une 
princesse de la famille imp^riale. Indign6 d'une pr6tenlion 
si exorbilanle, TempereurT^ai-tsoung, alors au falte de sa 
puissance, refusail de ceder. Les armes lib6laines finirent 
cependanl par Iriompher des scrupules de T^liquetle chi- 
noise, comme elles avaienl fait des preventions de caste au 
N6pal. La princesse Wen-tch'eng, parente de Tempereur, 
dut se r6signer Iristeraent a parlir par une route tongue et 
dure vers les contr6es glac6es oil la r^clamait le caprice 
politique d'qn conqu^rant. EUe apportait, elle aussi, ses 
images et ses livres de pi6t6 bouddhique. Ferventes des 
mfemesdieux, les deux reines n*en complaienl pas moins 
les mettre au service de leur influence et de leurs inl6r6ls 
respeclifs ; les nobles, qu'avait trop souvent blesses la mor- 
gue chinoise, refusferent de reconnallre Wen-tch'eng comme 
la premifere reine, et la princesse n6palaise conserva son 
rang. Mais Srong-blsan sgam-po n'en subit pas moins pro- 
fond6menl Tinfluence de la Chine : dfes 641, il soUicitait 
Fadmission de jeunes Tibelains aux cours de TEcole imp6- 
riale {Kouo hid). 11 se mil porter un vfetement de soie, 
demanda des savants chinois pour apprendre a composer 
des vers, puis des ouvriers capables d'enseigner aux indi- 
genes la fabrication du vin, des moulins, du papier, de 
I'encre. La civilisation de la Chine s'installail ainsi sur les 
confins du N6pal. L'Inde, d'autre part, lui envoyail ses 
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docteurs : Kum^ra vint de Tlnde cenlrale, Cllamafiju du 
.\^pal, Tabula et Ganula (?) du Cachemire. Des viMras 
s'61evferent ; sous la direction de Thon-mi Sambhota, la 
traduction des Ecritures bouddhiques fut entreprise. Le 
bouddhisme, adopts par leroi,se propagea chezsessujets, 
el TEglise reconnaissante divinisa les deux princesses 
comme deux incarnations de Tkrii ; unies dans la m6me 
veneration, on ieur assigna des images identiques : assises 
sur un Irdne de lotus avec la jambe gauche repli^e et la 
droite seule pos6e a terre, elles tiennent dans la main 
droile, qui s'appuie au genou, un lotus bleu. Seule, la cou- 
leur de leur corps les distingue : la princesse n^palaise 
est blanche ; la chinoise, verte'. 

Beau-pfere de Srong-btsan sgam-po qu'il n'aurait pas 
choisi spontanemenl pour gendre, Amguvarman passail 
dans la sphfere d'influence du Tibet. Le Nepal n'etait qu'une 
d^pendance de Lhasa ; il en 6tait encore vassal au d6but 
du vnr sifecle, d'aprfes le t(5moignage formel des Chinois. 11 
faut ^videmment goiiter le paradoxe pour croire que ce 
mfime AmQuvarman ait adopts Vhve de Harsa Ctliditya ; 
j'ai dans ma Note mr la Chronologie du Nepal montr6 les 
difficult^s de calendrier o\x se heurte cette thfese; Timpos- 
sibilite historique en apparatt ici ^clatante. L'fere inaugur^e 
par Amguvarman ne peut pas venir de Tlnde, puisqu'il en 
est detach^ par la politique ; elle doit avoir pour point de 
depart, comme je Tai cru d'abord, Tavfenement dVVmgu- 
varman, ou elle a son origine au Tibet et marque par son 
adoption m6me la soumission du N6pal a son nouveau 
suzerain. Si Amguvarman Ta fondle, il est surprenant 
qu'aucune des inscriptions de ce roi ne soil anl6rieure a 
Tan 30 ; au contraire, Tinscription de Tan 30 que j'ai 



1. (^f. Godefroy de Blonay, Materiaux pour servir d Vetude de la 
deesse Tdrd, Paris, 1895. 
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d^couverte a Harigaon semble bien se ratlacher aux c6r6- 
monies du sacre. Pour des raisons d'ordre astronomique 
que j'ai discut^es ailleurs, Tan 34 de cetle fere ne peut 
correspondre qu'a 629 J.-C. ; Tan 30 correspond alors a 
625 J.-C. Les inscriptions au nom de Qivadeva comme roi 
el d'Ain(;uvarman commo maire du palais, dat^esdansTfere 
Iradilionnelle des Licchavis, descendent jusqu'a I'an 520 
qui r6pond, d'aprfes mes calcnls, a 631 J.-C. II faut en ce 
cas admetlre Texislence d'une p^riode interrac^diaire oil 
les deux feres auraient ei6 employees parallfelement, Tau- 
lorit6 personnelle d'AmQuvarinan n'6fanl pas encore 
reconnue par tous. Amfjuvarman aurait adopts Tfere des 
Tib6lains pour leur faire la cour, comme s'il se d6clarail 
sponlan6ment leur vassal. Les incursions triomphanles de 
Loun-lsan-so-loung-lsan, qui avaienl atteinl Tlnde cenlrale 
(P'o lo-men) avaienl appris par experience au i\6pal quel 
pouvoir se formait au Nord, et les premiferes vicloires de 
Srong-btsan sgam-po avaienl prouv6 la vitality du nouvel 
empire. 

II n'est pas possible, je Tavoue, de d6monlrer positive- 
ment Torigine lib^taine de Tfere d'Amguvarman el des 
Th^kuris; mais des indices assez nombreux semblent 
corroborer cetle opinion. L'encyclopcdisle Ma Toan-lin, se 
fondant sur des documents chinois, fixe le d6but de Tem- 
pire tibetain dans la p6riode K'ai-hoang, enlre 581 et 601 . 
Le savant historien des Huns, de Guignes, conclut de son 
c6l6 que le Tibet « a 616 soumis a differenls rois j usque 
vers Tan 589 de J.-C.\ » Le Dalai-Lama, dans sa corres- 
pondance diplomatique avec lord Cornwallis, date succes- 
sivementde 1 203 etde 1206 deux letlres 6crites respeclive- 
ment en 1789 et 1792 J.-C. \ Le point de depart de cefte 

1. Histoire des HunSy livre III, Tableaux chronologiques des nations 
libetaines. 

2. KiRKPATRicK, Appendice n® 11, B. 
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ere serait done 586 J.-C. L'ne fere donl Temploi est limil6 
actuellement au Bengale, et qui y porte le nom de San, 
part de 593 J.-C.comme sa premiere ann6e ; aucune infor- 
mation ne subsisle sur Torigine de cette fere, qui est pure- 
menl Iradilionnelle. L'6poque initiate est, a deux ans prfes, 
identique a celle d'Amguvarman ; et pour qui conuait les 
complications du calendrier hindou, ia confusion fr^quente 
des ann6es pr^senles et des ann^es 6coul(^es, une erreur 
de deux ans sur un espace de 1 300 ans semble n6gli- 
geable. Enfin les Tib6tains eux-m6mes enseignentqu avant 
rintroduction (en 1025-6 J.-C.) du systfeme appelfe kila- 
cakra, et fond6 sur le cycle de Jupiter, se place une p6riode 
nomm6e Me-kha-gya-tsho. Ce mot est un compost de 
symboles numeriques : me, le feu, exprime 3; kha^ Tes- 
pace, ; (jya-Uho, les lacs, 4 *. Lu d'apres la m6thode indo- 
tib6taine, me-kha-gya tsho signifie 403. Le point de depart de 
cetle p6riode,ant6rieurede 403 ans k 1025 J.-C, serait done 
622 J.-C. Mais j'ai d6ja plus d'une fois signals combien ces 
expressions en symboles numeriques se pr^tent ais6ment & 
des inversions de chiiTres. Si on r^tablit par hypothfese 
Kha-me-gya-tsho, on lira 430 au lieu de 403, et T^poque 
initiale (1025-430) correspondra a 595 J.-C. C'estladate 
meme ou m'avail conduit le calcul astronomique de Tfere 
Thdkuri. L'ann^e 595 peut marquer soil Tavfenement du 
premier roi du Tibet, Loun-tsang so-loung-tsan, soil la 
naissance de Srong-tsan sgam-po. Ce prince meurt en 650, 
laissant le Irdne a un petit-fils en bas-i\ge. S'il 6lait ne 
en 595, il avait alors en efTet cinquante-cinq ans. 

Les clironiques nepalaises donnent a la dynastie d'Ani(^u- 
varman le litre de Vaicya-Tlidkuri. Les Tliakurs, encore 
a rheure pr6sente, sont tons les individus qui appartienaent 



1. CsoMA, Journ. As. Soc. Bengal, III, p. 6; reproduit dans Prinsep, 
Useful Tables, II, 162. 
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au clan royal, quelle que soil leur silualionde fail, de for- 
tune, etc. ; ils doivenl a leur naissance certaines exemp- 
tions de charges, certains revenus, et m6me un droit posi- 
tif a inlervenir dans les affaires de TEtat si le royaume leur 
semble en p6ril. Vai^ya, d'autre part, est le nom du clan 
rajpoute d'oii sortait Amguvarman. II ne pent s'agir ici de 
la designation appliquee par les codes h la troisifeme caste 
de la soci6t6 brahmanique id6ale, la caste marchande. 
D'ailleurs, au m6me moment, Tempereurde Tlnde llarsa 
est aussi un Vai(;ya, d'apres indication precise et si^re de 
Hiouen-tsangqui a fr6quent6sa cour. Le g6n6ral Cunning- 
ham a cru retrouver les descendants de ce clan dans les 
Rajputs Bais (Vaigya) qui habitent le sud de la province 
d'Aoudh, et qui pr6tendent avoir r^gn^ jadis surle terri- 
toire entre Delhi el Allahabad. 

Aprfes AipQuvarman, Thistoire du Nepal entre dans une 
periode de confusion. Les lisles dynastiques continuent ci 
donner des noms et des dates; mais T^pigraphie, toute 
fragmentaire qu'elle est, suffit pour les convaincre d'erreur. 
Je rapporterai d'abord les fails solides 6tablis par les 
inscriptions ou par le t^moignage des documents chinois. 

Am^uvarman 6tait mort vers 639-640. Le premier prince 
qui semble r6gner apres lui est Jisnu gupta. 11 subsisle 
de ce prince quatre inscriptions, a Patau, a Katmandou, a 
PaQupati, a Thankot ; leur dispersion atteste que Jisnu 
gupta dominait sur la vall6e entifere. Une seule (Bh. 9) porte 
une date inlacte ; elle est de Tan 48, post6rieure de Irois 
ou quatre ans a la dernifere du r^gne d'Amguvarman 
(48 — 643 J.-C). L'inscriplion de Thankot, mutil6e, laisse 
entrevoir le signe 500 ; les dizaines et les unities ont tota- 
lement disparu. Si ma lecture est exacte, Jisnu gupta a 
employ^ parallfelcmenl, ou bien a des 6poques differenles, 
Vkve d'AipQuvarman et Yhre des Licchavis. Le fait serait 
en accord avec le r6cit des VaipQ^lvalis qui mentionnent 
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entre AmQuvarman et Narendra deva I'emploi de deux feres 
en concurrence. « Le roi Nanda deva, ayanl appris que 
Ffere de (laliv^hana (la VamQ^vali brahmanique dit : de 
Vikrama) 6tait en usage dans d'aulres pays, Tinlroduisil 
au N6pal. Mais certaines gens par reconnaissance pour 
VikramAjit (Vikramadilya) qui avail pay6 les dettes du 
royaume ne voulurent pas renoncer a Yhve qu'il avail fondle ; 
el les deux feres se mainlinrent en usage cdle kc61e. » L'em- 
ploi deTfereLicchavi s'expliqueraild'aulanlmieuxque Jisnu 
gupta semble affecler de se pr(^senler comme le reslaura- 
teur el riiomme-lige de Tancienne dynaslie. 11 reside a 
Kail^lsa-kiita, dans le palais d'Amguvarman, et c'esl de la 
qu'il date ses 6dils ; mais il nomme tout d'abord, en tfete 
de son protocole, un roi de la famille Licchavi, residant 
au vieux palais de Managrha. Les litres qu'il conffere a ce 
fanloche d'apparat manifeslenl au surplus des varialions 
significalives. Dliruva deva, le suzerain fictif, est dans les 
inscriptions (Bh. 9 ellO) BhattfWaka mahdraja gri Dhni- 
vadem ; Mdnadeva qui remplace Dliruvadeva sur Tinscrip- 
lion de Thankol, n'y regoit que le litre de BKattdraka cri 
Mdnadeva. Les relations entre suzerain et vassal restent obs- 
cures, par la fauledes pierres qui n'offrenl point de lecture 
cerlaine, et par la volonl6 des scribes officiels qui ne se 
souciaient pas de pr6ciser une situation delicate. 

11 est Evident que Jisnu gupta n'6tait pas le souverain 
legitime ; son nom, form6 avec le parlicipe gupta, le s^pare 
a la fois et des Licchavis et de la lign6e d'ArpQuvarman. 
Les noras royaux en gupta ne se renconlrent au N6pal que 
dans la dynaslie mylhique des GopAlas (Jayagupla, Para- 
niagupta, etc.), qui re^ut le lr6ne de Ne muni. Ilsreparais- 
senl toulefois, a Tfipoque historique, et tout prfes d' AmQu- 
varman, dans une dynaslie d'usurpaleurs que mentionne 
Kirkpatrick. « Sous le rfegne de Bhem Deo Burmah (Bhl- 
madeva varma), les Aheers (Abhlras) qui avaient 616 a 
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Torigine les souverains du N6palrecouvrferenlleurs domai- 
nes : Bishen Gupt, le conqu6ranl, r6gna 74 ans' ; puis 
Kishnoo Gupi, 61 ans; Bhoomy Gupty 40 ans. Alors Seo 
Deo Burmah ((^iva deva varma) de la posl6rit6 de Nevesit 
(Nimisa) soumit a nouveau le N^^pal, expulsa les Guptees, 
r6gna 41 ans ; puis il laissa le Irdne a IJnghoo Burmah 
(Am^u varma). » Bishen Gupty dans la graphic de Kirkpa- 
irick, repr^senle Visnu Gupta ; Kishnoo Gupt, qui n'est 
pas un nom possible, dissimule sous une faute de copie ou 
d'impression (le cas est frequent) Gupt, c'esl-a-dire 
Jisnu gupla. Le nom de Bishen Gupt (Visnu gupta) donne 
par Kirkpalrickau premier roi de celle s6rie, estport6 dans 
les inscriptions de Jisnu gupla par Fh^ritier presomptif du 
trone . Ces rois Abhlras manquent aux Vamgavalls de Wright 
etde Bhagvanlal; mais ils semblent avoir laiss6 une trace 
l^gfere dans la Vam(;Avah brahmanique : le successeur 
de Visnu deva varman et le pr6d6cesseur d'ArpQuvarman 
y porte le nom de Vigva gupta deva. On a done : 

KIRKPATRICK VAVgAVAbt BaABMANIQUB \MII6RT ET BHAGVANLAL 

Bhem Deo Burmah Rhima deva varman Bhimadeva varman 
' Bishen Gupt 

Kishnoo Gupt Visnu deva varman Visnu deva varman 
Bhoomy Gupt 

Seo deo Burmah Vigva gupta deva Vi(;va deva varman 

Fnghoo Burmah Aqiv^varman Arpruvarman 

Visnudeva,^ilasuitedeBhimadeva, est identique Bishen 
Gupt ;Vigva gupta deva confonddans une personnalit6 unique 
la dynastiedes Guptas etCivadeva, leurvainqueur. Le souve- 

1. Une tradition independante, recueiUie egalement par Kirkpatrick, 
attribue la fondation de Visnu Natha (N. de Katmandou, sur la rive 0. 
de la Bagmati) a Bishn Gupt (Visnu gupta), un Asheer (corr. Xbheer, 
sc. Abhira) de la race des premiers souverains du Nepal qui depouilia 
les successeurs de Durrhiim Deo (Dharma deva, le predecesseur de 
M&na deva 1) de ieur royaume, que d'ailleurs ils recouvrerenl bienlol ». 
Kirkpatrick, p. 191. 
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nir d'une usurpation a 6t6 preserv(^ ; mais Tordre chronolo- 
gique a 616 bouleverse. Jisnu gupla serait un Aheer, un 
Abhira ; il est issu d'une famille indigene qui pr6lendait 
peut-elre avoir donne desroisau pays ; en fail ses anc6lres 
sont de rang mediocre ; son arrifere-grand-pfere, quMl rap- 
pelle dans Tinscriplion de Thankot, porle le nom de M4na 
gupta goinin ; il n'ose pas m6me lui d^cerner un litre 
d'honneur aussi banal que le mot crt plac6 devant le nom. 
Ce nom du reste a bien un goflt de lerroir ; il rappelle les 
designations de Mana deva, MAna grha, qui nous onl frap- 
p6s d6ja par leur caractere local. 11 est possible, ci se fon- 
der sur Tanalogie des noms, qu'il convienne aussi deratla- 
cher a la m6me famille le Havi gupta qui paralt dans les 
inscriptions de Vasanla deva, au vi* sifecle, comme grand 
huissier {mahd'pratlhard) el g6n6ralissime {sarva danda 
ndyakd), Aussi Jisnu gupta, a d6faut de litres formels, se 
targue-t-il d'etre « arriv6 au pouvoir en suite d'une lign^e 
pure {punyanvayCid dgatardjyasampat ^^\\, 9). Cette lign^e, 
d'aprfes rinscriplion de Thankot, est celle de Soma {Soman- 
vayabhusanah)^ la Race Lunaire. Leschroniquesd'aulre part 
classenl la dynaslie Licchavi dans la Race Solaire (Siirya- 
vam(ji). A Tinstardes rois les plus legitimes, il declare que 
(( le sainl Pa(;upati, souverain ador6, Ta pour favori » el 
que (( son pfere adore le suit de sa pens6e ». \\ se contenle 
du nomde Jisnu gupta, sauf a Thankot oil il y joint orgueil- 
leusemenl le moi deva. Sa devotion a Visnu, indiqu6e par 
son nom, s'exprime aussi dans les symboles qui d6corenl 
ses slMes : le poisson (F^atan), ou le cakra (Kalmandou) 
entre deux conques (Thankot). 

Successeur irr^gulier d'Amguvarman, Jisnu gupla ne 
s'en donne pas moins comme son h6ritier el son continua- 
leur. Tandis qu'Am(juvarman avail h6site a prendre, avec 
le pouvoir, le litre royal, Jisnu gupla le d^signe express6- 
menl comme mahdrdjddlurdja. II reproduil son formulaire 
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etil reproduitaussi safrappe. Les monnaies de Jisnu gupla 
portent &la face lelion en marche qu AmQuvarnaan avail 
adopts comme coin ; au revers elles sonl d6coK»es d'une 
sorte de vajra. Leur l^gende, 6galement imit6e d'AmQuvar- 
man, donne simplcment le nom du roi au g^nitif, pr6c6d6 
de Fhonorifique grl : ni Jisnu guptasya. Leur diamfefre est 
de 0,025 millimetres et leur poids de ^2«^37. 

11 semble, en somme, qu'a la morl d'AipQuvarman la suc- 
cession a 6t6 une fois de plus troubl6e. I/h6ritier pr6somp- 
lif, Udaya deva, mentionnt^ dans une inscription del'an 39, 
disparalt, soit qu'une morl pr6matur6e Tail enlev6, soil 
qu'un rival plus enlreprenant Fail supprim6. Jisnu gupta, 
maltre du pouvoir, ressuscile asonprofitla fiction politique 
qui avait si bien r6ussik Am(;uvarman. llinstallesurle trdne 
comme souverain nominal, un prince de la famille Licchavi, 
et sous ce convert, il exerce une autorit6 absolue, s6par6 
de la royaut6 par des nuances k peine perceptibles, qu il 
s'efforce toujours de rendre plus fuyantes. On pent s*6ton- 
ner que le suzerain du N6pal, Srong-btsan sgam-po, ait 
laiss6 d^pouiller lesheritiers d'Am^uvarman qui 6laientses 
parents, ses neveux sans doute ; mais les armies tib6taines 
6taient a ce moment m6me engag^es dans de lointaines 
campagnes, vers le Koukounor ou la frontifere de Chine, 
hors d'6tat d'intervenir. Dfes qu'il eut les bras libres, le roi 
du Tibet s'empressa de r6tablir Tordre au N6pal : Jisnu 
gupta dut c6der la place a Narendra deva. 

Les Charles de Jisnu gupfa ont trail ^ de menues ques- 
tions d'adminislralion. Celle de Patau, dat6e de samvat 48, 
s'ouvre par une mention de Dhruvadeva le Licchavi, 
aussil6t suivie d'un 6loge en vers de Jisnu gupta. Le pre- 
mier quart de la stance manque ; le resle nous apprend 
que (( Jisnu gupla desire le bien des sujets, a une con- 
duite irr^prochable, sort d'une race pure qui Ta failarriver 
a la plenitude de la royaule, el tons les habitants des villes 
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se laisseut guider par ses ordres ». Un marquis (sdmanta) 
du iiom de Candravarman I'a inform^ qu'une conduile 
d'eau inslall6e au profit de trois \'\\Vdges {Thambu, Gdhgul, 
MtHavtUikd) par Tempereur {mahdrajddkiraja) Amguvar- 
man etait endomraag6e, faute de reparations ; il I'a fail 
reslaurer, et maintenanl il accorde en don aux trois 
villages un certain nombre de champs irrigu6s pour que 
les revenus soientaffect6surentreliendela conduite d'eau. 
Ya\ foi de quoi il leur octroie une charte sur pierre {gild- 
patiaAa-cdsam), L'heritier pr6somplif, Visnu gupta, est 
cliarg6 deFex^cution de Tordre'. 

Les deux autres chartes int^ressentle village de Daksina- 
koll ; Tune et Tautre, de formulaire analogue, d6butent par 
une invocation en vers, et dans un mfetre compliqu6 : la 
litt6rature, au N6pal comme dans le reste de Tlnde, s'esl 
annex6 T^pigraphie. Dans Tune (Thankot), dat6e, semble- 
t-il, en fere Licchavi, Jisnu gupta paralt confirmer une 
donation faite jadis par son arrifere-grand-pfere, Mdna 
gupta gomin ; les limites de la donation sont trac6es avee 
la minutie ordinaire ; puis le village regoit, par surcrolt, 
une nouvelle faveur : certains imp6ts de nature foncifere 
sonl r^duits de moiti6 ; on y voit figurer un imp6t Malla 
{Malla-kara), qui a d6jh paru dans une inscription de 
(^ivadeva. Le d6l6gu6 royal est encore Visnu gupta, rh6- 
ritier pr^somptif. La troisifeme charte (Katraandou) rfegle 
a nouveau une question d'irrigation ; le lexte en est trfes 
niutil6 ; il 6tait fait mention d'un grand marquis {tnahd- 
sAmanta) dont le nom se terminait en -deva. Les revenus 
fournis par Tirrigation sont affect^s aux reparations du 
canal, au culte d'une divinity {.,.legvara svdmin) et a Ten- 
trelien d une pancAll aux fonclions religieuses el admi- 
nistratives, compagnie el confr^rie a la fois. 

1. Parrni los trois villaj?os, celui dc* OAn^ul rappelle Tancien nom de 
Katmandu, Gongool-pattan, cite par Kirkpalrick ; v. sup. I, 54. 
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La qualrifeme inscription comm6more une fondalion 
priv^e]: elle est trac6e sur une pierre qui supporte un 
parasol au-dessus d'une image de Gande^vara, dans le 
temple de Pagupati. Elle debute par une stance compliqu6e 
enThonneurde thattra-vandecmra, « Gande(;vara au para- 
sol )). Suit renonc6 fragmentaire d'une donation de terrains 




Cour ddlabrdc d'un vihAra (Asan tol) ^ Katmandou. 

consontie « sous le regno Iriomphant {^'ijciyci-rajye) de 
Jisnu gupta, par racarya Bhagavat-pranardana Prftna- 
kauc;ika, au profit de Chaltra-Cande(,^vara et d'une con- 
duile d'eau du village de Krt, en vue de payer les restaura- 
tions et les reparations. L'administration des revenus est 
remise a plusieurs conimunaut^»s religieuses : Munda- 
grnkhalika Pacupata-acj\i yas, Sonia-khaddukas... » 

n. — 11 
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L'h6rilier pr^somplif de Jispu gupla, Visnu gupla, ne 
recueillit pas le trdne, ou il n'en jouit que peu de temps, 
car vers 645 la dynastic I6gilime avait recouvr6 lepouvoir : 
Narendra deva r6gnait sur le N^pal. Narendra deva figure 
au premier plan dans la I6gende et dans Fhistoire du N6pal. 
Son souvenir est indissolublement li6 au culte de Matsyen- 
dra Nalha, le patron de la vall6e, qu'il alia chercher au 
loin en compagnie du saint Bandhudalta ; il a v6cu en exil 
a la cour du Tibet, il a envoy6 des ambassades TEmpe- 
reur de Chine ; il a rcQu la visite de pretres, de pfelerins et 
d'ambassadeurs chinois. El pourlant il ne nous reste rien 
de lui, ni charle, ni monnaie, ni aucun autre document 
direct. L'6pigraphie ancienne n'a conserve qu'une seule 
mention de ce prince ; elle eslins^r^e dans cette g6n6alogie 
de Jaya deva (Bhag. 1 5) que j'ai d6ja citee et discul^e plus 
d'une fois k propos des Licchavis. Aprfes Vasanta deva, la 
g6n6alogie passe brusquement, par une transition decon- 
cerlanle, a Udayadeva, suivi lui-m6me par Narendra deva. 
Bhagvanlal avait cru lire, dans Tintervalle qui s6pare ces 
deux noms h rint6rieur du m6me vers, un rappel collectif 
de treize rois anonymes destines k garantir la filiation 
legitime de Narendra deva. Mais en fait la syllabe finale du 
mot Jfilas' « n6 » n'a pas la voyelle longue indiqu6e par 
Bhagvanlal, et qui servirait k soutenir son interpretation; 
IV/ est manifestemenl bref, et par consequent exclul rid6e 
du pluriol. M. Fleet l a reconnu sur Teslampage m6me de 
Bhagvanlal' ; une copie de ce texle, execut6e k vue d'oeil, 
que je dois a la bienveillance du mah^rAja Deb Sham Sher, 
porte aussi la lecture jdUis, suivie de deux syllabes dou- 
leuses et d'une lacune de quatre syllabes, correspondant 
aux mots trnf/odara tattis « li'eize eusuite » de Bhagvanlal. 
II semble done n6cessaire de conslruire et de traduire 

1. Gupla Inscripf., Fntrod., p. 187. 
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ainsi : « du roi Udaya deva naquit... Narendra deva ». 
Udaya deva est d6sign6 dans la dernifere inscription per- 
sonnelle d'AipQuvarman (samvat 39) comme Th^ritier 
pr6somptif {yuvardjd). Get Udaya deva 6tait-il fils d'AmQu- 
varman? On s'atlendrail dans ce cas a retrouver dans son 
nom r^l^ment varman^ qui 6quivaut k un nom de famille; 
d'autre part, on s'6tonne de voir paraltre k sa place le mot 
deva, qui caract^rise surtoul les Licchavis encontraste avec 
AipQuvarman . Udaya deva serait-il un prince Licchavi 
choisi comme h6ritier par Am^uvarman, afin d'6carter 
toute opposition k sonautorit(^? On s'expliquerail alors que 
Jayadeva reprenne a partir d'Udaya deva le fil de sa g6n^a- 
logie. Les Annales chinoises, bien inform6es sur cetle 
6poque de Thistoire n6palaise, rapportent que « le p^re de 
Narendra deva fut renverse du Irdne par son frfere puin6 ; 
Narendra deva s'enfuit au Tibet pour 6cliapper a son 
oncle' ». L'usurpateur ne pent pas etre Jisnu gupta lui- 
m6me, pour les raisons que j'ai marquees; c'est peut-etre 
un de ces Licchavis que Jisnu gupta avait hiss6s sur le trone 
pour exercer en leur nom le pouvoir. 

(( Narendra deva avait un sentiment exalte de Thonneur 
(mdna); tous les rois se prosternaient devant lui, et la 
guirlande de leurs diadfemes faisait comme une poussifere 
sur Tescabeau de ses piods. » Voila lout ce que Jaya deva 
sait ou rapporte de son grand-pfere. La Vam(;^lvall brahma- 
nique, aussi bien que la VanK^ftvall bouddhique, associent 
Narendra deva a Tintroduction du dieu Matsyendra N^tha, 
et toutes deux s'accordent sur la date de cet evenement, 
consignee dans un vers mnt^monique : Tan 3623 du Kali 
yuga, soit 522 de J.-C. Celte dale est inadmissible, mais 
une correction s'offro d'elle-meme. Les annalistes, pour 
bSlir leur chronologic, op6raient sur des donnees expri- 

1. Annales des Tang, anci<'nne redaclion, ch. 221 ; cf. ma Note sur 
la chronologie du Nepal dans \(i Jomm. Asidt., 1895, 2, 68. 
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m6es tanl6l en fere Vikrama, tantdl en fere Qaka puisque 
Tune elFautre 6taienl simultan^menl en usage au N6pal; 
avec la sereine indifference des hisloriens hindous, ils onl 
brouille les deux compuls. L'introduclion de Matsyendra 
Naiha avail peut-etre 616 porl6e, par une premifere reduc- 
tion, kVm 579 gaka qui correspond k 657 de J.-C. et k 
3758 du Kali yuga. Ce chiffre de 579, transf6r6 par substi- 
tution au Vikrama samvat, donnait 3623 du Kali yuga 
(=522 de J.-C). La date primitive, k la bfiise de ces 
calculs, serait Tan 62 de Tfere Thakuri. L'an 657 de J.-C. 
tombe dans le rfegne de Narendra deva. 

J'ai deja cont6 tout au long (I, 348) Thistoire de Naren- 
dra deva, de Bandhudatta, de Goraksa Nathaet de Matsyen- 
dra Natha, telle quelle est relat^e dans la Vamcjftvall boud- 
dhique. La Vam(;^lvali brahmanique est moins prodigue 
de details ; elle met au premier rang, comme il fallait s'y 
attendre, Goraksa N^ltha et laisse dans I'ombre Bandhu 
datla. FMe place Tintroduction du nouveau dieu sous le roi 
Narendra deva, qui occupe le lr6ne pendant 98 ans ; la 
Vam(,'i\vall bouddhique transporte T^pisode entier sous le 
rfegne de Vara deva, fils et successeur de Narendra deva. 
D'aprfes son r^cit, Narendra deva ne garde que sept ans le 
pouvoir royal, juste assez pour batir quelques vihftras ; 
puis, s'etant detache des choses du monde, il abdique el 
entre au convent. Son flls aine Padma deva et son putne 
Ratna deva Ty avaient precede. C'est \k que Vara deva 
vieni le supplier de sauver le Nepal que la s^cheresse 
dtWore. Narendra deva en niourant Ifegue a ses deux fiUes 
sa couronne, avec une copie de la Prajna-p^lramilA, el son 
ame passe dans le pied gauche de Matsyendra Nfttha. 

C'est sous le regne de Narendra deva qu'une mission 
chinoise visita le Nepal pour la premifere fois, en 643. Le 
roi acciieillit avec deference Li 1-piao el sa suite qui se 
rendaienl dans Flnde aupres de Tempereur Harsa. En 



Digitized by Google 



HTSTOIRE DU ^^:PAL 



165 



647/648, une nouvelle ambassade conduite par Wang 
Hiuen-ts'e traverse le pays ; elle y retourne bienl6t, presque 
an^antie : assaillis par Fusurpateur qui s'est empar6 du 
Irdne de Harsa, Wang Hiuen-ts'e et son second ont perdu 
leur escorte ; ils demandent des secours aux allies de la 
Chine. Le Nepal donne 7 000 cavaliers ; le Tibet ou Srong- 
btsan sgam-po rfegne encore, fournit i 200 soldats. Avec 
ces contingents montagnards, Wang Hiuen-ts'e inflige aux 
Hindous une sanglante d6faite et s'empare du roi qui 
Tavait outrage. Le N6pal prouvait d6ja, comme il lit en 
1857, son loyalisme aux d6pens de Tlnde. En 657, Wang 
Hiuen-ts'e passe encore une fois au Nepal. El pendant tout 
le r^ne de Narendra deva, lespfelerins chinois attires sans 
doute par sa reputation de pi6t6 visitent le pays. J ai d6ja 
cit6 leursnoms (1, 156-166). Narendra deva, de son c6t6, 
avait envoy6 en 651 une mission au Fils du Ciel pour lui 
porter ses hommages et ses presents. 

Le N6pal de Narendra deva, tel que le repr6sentent les 
documents chinois, est un pays prospfere, d'une civilisation 
avancee. Hiouen-tsang, qui n'avait pas visits le pays et qui 
le d^crivait sur la foi de ses informateurs hindous, s'6tait 
fail r6cho des preventions malveillantes de laplaine contre 
la montagne : a Un climat glacial, des moeurs empreintes 
de fausset6 et de perfidie ; les habitants d'un naturel dur 
et farouche, qui ne font aucun cas de la bonne foi el de la 
justice, d6pourvus de loules connaissanceslitl^raires, avec 
un corps laid et une figure ignoble. » Un pandit de B6na- 
rhs ne parlerait pas autrement aujourd'hui des Pahdris 
(les gens de la montagne). D'autre part Hiouen-tsang ne 
sait rien sur T^lat r6el du bouddhisme, ni sur le grand 
nombre des vihAras, que T^pigraphie vient pourlanl nous 
allesler. Au moment mfeme oh Hiouen-tsang trace de loin 
sur des on-dit un tableau si fdcheux du N6pal, Wang 
Hiuen-ls'e visile le pays en personue et note ses obser- 
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vations. Aid6s de ces documents, que le l^moignage des 
ambassadeurs n6palais a la cour de Chine (651) a permis 
de contr6ler el de completer, les historiens des T'ang com- 
pilent a une dale tardive (x* siecle)une notice officielle sur 
le N6pal qui se rapporte en r6alil6 a F^poque de Narendra 
deva. La description, dans son ensemble, est si jusle qu'elle 
se v6rifie encore dansle N6pal d'aujourd'hui : maisonsde 
bois aux murs sculpt6s el peinls ; goiH des bains, des re- 
presentations dramatiques, de Tastrologie, du calendrier; 
pratique des sacrifices sanglants. Narendra deva, tel 
que cette notice le repr6sente, a le prestige et la pompo 
d'un souverain oriental ; toute sa personne est d6cor6e 
dejoyaux; il sifege sur un tr6ne, parmi les fleurs et les 
parfums, entour6 de nobles et de soldats. 8a d6votion 
se marque al'image du Bouddha qu'il porte en breloque. 
Les pavilions de son palais sont ouvrag^s avec autant de 
d61icatesse que deluxe ; au milieu s'61feve une tour, haute 
de sept stages, dont la hardiesse, la grandeur et larichesse 
6merveillenl les Chinois. 

Les donn^es des inscriptions ne d^mentent pas ce ta- 
bleau : le grand nombre des villages nomm(^s dans les chartes 
prouve la densite de la population dans la valine ; Tirriga- 
tion, largement praliqu6e, minutieusement r6glement(^e, 
meten valeur lout le sol ; rois, fonclionnaires, simples 
particuliers rivalisent de zele h mulliplier les canaux el 
les fontaines. Le bouddhisme et le brahmanisme possfe- 
dent des temples importants, enrichis de biens-fonds ; des 
conseils de confr6rie, laiqueset religieux, en administrent 
les revenus. Des couvenls nombreux abritent le clerg6 
bouddhique. Le commerce esl florissant ; les marchands 
sont organises en corporations dirigees par des syndics. 
L'imp6t n'est pas un pr6l?ivemenl arbitraire, mais une taxe 
proportionnelle nettement definie. Le Sanscrit est en hon- 
neur ; les scribes de la cliancellerie royale le manienl 
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avec aisance, et savenl mfeme se servir des mfelres les plus 
compliqu6s ; rorihographe r^fl6chil dans ses fluclualions 
les discussions acad6miques de la cour. Le N6pal de Tan 
650 soutient la comparaison avec les 6lats les plus polic6s 
de rinde. 

Aprfes Narendra deva, les chroniques n*ont plus de point 
de contact avec T^pigraphie ; il est inutile de tenter un 
semblant d'accord entre des donn6es trop divergenles. La 
g6n6alogie de Jaya deva (a Pagupati) place la suite de 
Narendra deva son fils (^ivadeva, et consacre a ce roi un 
pan6gyrique 6tendu : « De Narendra deva naquit Civa 
deva ; il distribuait un argent verlueux ; ses richesses 
6taient abondantes ; il triomphait des coalitions ennemies ; 
il r^jouissait ses parents ; comme Yama, il prot6geait les 
creatures ; il savait d61ivrer de toutes les misferes la multi- 
tude des gens de bien r6fugies prfes de lui ; sa parole 6tait 
v6ridique ; aim^ du monde, il 6tait le soulien de la terre. 
II y avait une princesse de cette noble race des Maukharis 
qui a pour fortune la vigueur de son bras ; son pfere, celfe- 
bre comme le diadfeme des Varmans, humiliait de sagloire 
la foule des rois ennemis ; il s'appelait Bhoga varman ; la 
princesse 6tait en outre la petite-fiUe d'Aditya sena, empe- 
reur du Magadha ; son nom 6tait Vatsa devi. Le roi Civa- 
deva la prit respectueusement pour 6pouse, comme une 
autre Qrl. » J'ai d6jk signale, a propos du nom de Bhoga 
varman, le rang Eminent occup6 par la famille des Mau- 
kharis dans la noblesse hindoue. Quant I'empereur 
Aditya sena du Magadha, son nom et son vhgne sonl con- 
nus par plusieurs inscriptions*, dont une est dal6e de 
samvat 66 ; cette date, exprim^e dans Vhrc de Ilarsa, 
correspond h 672-73 de J.-C. Le Chinois I-tsing, qui vi- 
site rinde de 673 k 685, cite une fondation pieuse de ce 

1, V, Fleet, Gupta Inscript., inscrps. 42-46, 
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prince*. Qivadeva, 6pouse de la petile-fille d'Adilya sena, 
date une de ses inscriptions de Tan 119. L'an 119, en ere 
d'Amguvarman, r6pond a 714 de J.-C. Les donn(3es chro- 
nologiques sont done ici en parfaile harmonie. L'alliance 
d'un Licchavi n^palais avec une princesse do noblesse si 
haute alteste que Tlnde avail adinis la dynastie monta- 
gnarde dans le groupe des ksatriyas authonliques. 

L'inscription de 119 (a Katraandou, Bh. 12), s6par6e 
par une soixanlaine d'ann6es des inscriptions de Jisnu 
gupta, montre T^pigraphie n6palaise en voie de Iransfor- 
mation. Le cadre reste immuable ; les formules sont con- 
sacr6es par Tusage ; le sujet est uniforme ; et pourtant, 
dans Tensemble, le ton a change. La litt6rature envahit ; 
une rh6lorique pr6lentieuse tend a remplacer la sinipUcil6 
deschartesanciennes. L'appel aux rois fulurs est ampoult^, 
ainsi que les menaces en cas de violation, et les stances 
cit6es sous le noin de Vy4sa s'allongent comme une p6rorai- 
son derh6teur. En fait, (^ivadeva informe simplementles 
villageois de Vaidyaka qu'il a octroye leur village en don 
aux ^c^tryas de Pagupati pour defrayer Tentrelien du (Jliva- 
devegvara qu'il a fonde. Le village devra toufefois fournir 
cinq porteurs par an pour la corv6e du Tibet {Bhotia- 
visit). Le d616gu(5 royal est le prince {raja-putra) Jaya 
deva. 

Le mfeme forraulaire final, avec la designation du meme 
A6l6gu6, se lit encore sur un fragment d'inscription que 
j'ai trouv6 a Timi. Les symboles num6riques de la dale 
ont disparu, mais il n'esl pas douleux que ce fragment 
appartienne aussi a (livadeva. Bhagvanlal rapporte ega- 
lement k ce roi deux inscriptions douteuses : Tune (a 
PaQupati, Bh. 13) est tres mulil6e ; le nom du roi est 
illisible, et dans la date le symbole des dizaines est a 

1. Les Religieux emincnts, p. 81. 
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peu prfes ind6chiffrable. Bhagvanlal declare qu'on peutlire 
avolonl^ 123, 133, ou 143. Le d616gu6 royal est bhattft- 
raka-Qri-Qivadeva. II est peu probable que le roi se soit 
d6sign6 lui-m6me comme son propre d616gue ; et cepen- 
danl le litre de bhniidraka semble bien 6lre dans les in- 
scriptions r6serv6 au roi. On peut supposer que Qiva deva 
a volontairement abdiqu6 en faveur de son fils Jaya deva, 
et que Jaya deva une fois roi a confi6 k son pfere Tex^cu- 
tion d'un de ses ordres. La donation enregislr6e a jusle- 
ment pour b6n6ficiaire un monastfere qui porte le nom de 
f^i vadeva {CAvadeva-vihara-caturdig-drya-bhiksU'Sah^ ; 
c'6tail peul-fetre un monastfere fond6 par Qiva deva et oil 
ce Charles-Quint n^palais s'6tait relir6 aprfes Tabdication. 
L'autre inscription {h Patau, Bh. 14) est dal6e de 145; 
mais Finlroduction avec le nom du roi manque. Le d616- 
gue royal est rh6ritier presomptif Vijaya deva. Le texte 
trfesmutil6 laisse deviner quMl s^agit cettefois encore d'une 
question d'eau conduite et distribute. 

L'identit6 des caractferes et du formulaire rapproche 
6lroitement de ces deux inscriptions une inscription que 
j'ai trouvee a Nangsal (E. de Katmandou); les derniferes 
lignes etla date sont entiferement illisibles; le reste est en 
assez bon 6tat de conservation. Malheureusement le nom 
du roi est obscur; je crois lire Puspa deva ou Pusya deva ; 
c'est en tout cas un Licchavi {Licchavi-kula-kehi), La 
communaut6 du C^ivadeva-vihira recueille une nouvelle 
donation, avec les mSmes clauses que dans Tautre charle ; 
rint6r6t parliculier de ce document r6side surtout dans le 
nombre des convents qu'il mentionne a propos du bor- 
nage des terrains concedes : le MAnadeva-vihAra, le Khar- 
jurik^-vihftra, le ...yapa-vihAra, rAbkaya-kavi(?) viMra, 
le Gupta-vihara, le R4ja-vih4ra, le Saciva-vih^ra. Evidem- 
ment les convents avaienl fini par occuper une grande 
partie du sol de la valine. 
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L'inscriplion de Jayadeva a Pagupati (Bh. 15) cldf pour 
un long temps rhistoire 6pigraphique. J'ai d6ja eu fr6- 
quemmenl Toccasion de citer la gen6alogie si importante, 
quiluisertde pr6ambule. L'inscription est dat6e de 153 
samvat, soit 748 de J.-C. EUe est tout cntifere en vers. Fier 
de son ceuvre, le pofete a eu soin de la signer : il s'appelait 
Buddha-klrti; cest dire qu'il 6tait bouddhisle. Mais le 
pofeme ne d^cfele pas un esprit seclaire; Buddha-klrti 
c6lfebre comme un brahmane orthodoxe le dieu Pagupati 
(( qui a pour essence imp^rissablc les Irois V6das ». Le 
roi Jaya deva avail offert un lotus d'argent dor6 k sa mhve 
Vatsa devl, veuve de (^'ivadeva, et Vatsa devi a son tour 
en avail fait hommage Pagupati; le pofete de la cour 
s'evertue a exalter sur tons les tons, avec une incontes- 
table adresse', et ToCfrande et Toeuvre pie. Au reste, il 
avail dil se piquer d'honneur: le roi lui-mfeme 6tait entr6 

1. Une de ses stances en particulier roule sur une serie de calembours 
classiques que ni Bhagvanlal ni Biihler n'ont signales dans leur traduc- 
tion ; comme une variation sur un th^me connu, elle peul par sa bana- 
lite m^me donner k Tetude de Falarnkaraun point de rep^re interessant : 



« Dou^ de la beaute des membres, vainqueur de Faniour en beaule, 
ador^ par les belles qu'enrichil le cordon de leur ceinture, pr^occupe 
d'assurer la protection de son beau royauine, toute sa conduite manifeste 
un empereur du monde. » 

La pointe, inaltendue, prend tout son sens si on adopte la seconde 
interpretation possible : 

« 11 est pare du diademe de Bengale ; il a vaincu le Kamarupa (Assam) ; 
les belles d^licieuses de Kafici ((^onjeveram) le servent ; il est preoccupe 
d'assurer la protection du Surastra (Kathiavar) ; toute sa conduite... » 

Le Kdvydlamhdva de Rudrata (X, 10 ; ed. Ravyamala, p. 134) contient 
une stance tr^s analogue : 

akramya madhyadeijatp vidadhat samvahanam tathdnganam | 
patati kara|i kancyam api tava nirjitakdmarupasya \^ . 



aiiga^riya parigato jitakamarupab 
kancigunadhyavanitabhir upasyamanali | 
kurvan surastraparipalanakaryacintani 
yab sarvabhaumacaritani prakatikaroti J (16). 
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en lice; pour c6l6brer le chef-d'oeuvre de m^tal, il avail 
compos6 cinq vers que Buddha-klrli a encMss^s dans son 
pan^gyrique; une indication expresse sauvegarde les 
droits d'auleur du pofele couronu6. II est juste de recon- 
naltrc que ces cinq stances d6notent une r6elle habilit<5 de 
facture et, qualit6 plus rare, un goiit assez pur. Au reste, 
si Buddha-kirli qui est bouddhiste chante Pa^upati, le roi 
Jaya deva qui est givaile salue avec respect Avalokiteg- 
vara : givaisme et bouddhisme se p6nfetrent au point de 
se confondre. 

Le pan6gyrique doune sur le roi Jaya deva lui-m6me 
quelques inforinalions precises : fils de Qiva deva et de 
Valsa devi la Maukbari, il avait, coinme son pfere, con- 
Iracte une alliance de haute noblesse : il avait 6pous6 
R^ljyamatt, fille de qri Harsa deva, roi de Gauda, Odra, 
Kahnga, Kosala et autres lieux, issu de la race de Bhaga- 
datta. L'ancfitre de la race, Bhaga dalta figure avec 
honneur dans les rhapsodies ^piques du Mahft Bhftrata; 
ses descendants continuferent h r6gner sur le Kclma- 
rApa*. L'ne inscription trouv6e a Tejpur, qui relate les 
vicissitudes du royaume d'Assam, semble designer un 
roi Qrl Harisa comme le dernier prince d'une dynastie 
mont6e sur le trdne aprfes la chute des descendants de 
Bhaga datta ; on a pens6 a identifier ce crl Harisa avec le 
beau-frfere de Jayadeva, malgr6 T^vidente contradiction 
des texles*. Jaya deva avait re(;u ou pris le litre {biruda) de 
Para-cakra kama « desireux du domaine de ses ennemis » 
qu'il devait h. son h^roisme et ses victoires, si on en 
croit le pofete Buddha-kirli. II inaugure ainsi dans Tono- 
mawstique royale du Nepal Tusage du mot kama qui paralt 

1. Bhagadalla est nomine en t^le des ancdlres de^ rois du Kdmariipa 
dans le Harsacarita. p. 217 de la Irad. Thomas. 

2. Cf. KiELHORN, /o?/rn^/ 7?o,v. As. Soc, 1898, 384-5; Hoersle, Journ. 
Boy, As. Soc. Beng., LVl, 113-32; 285-97; LVll, 99-125. 
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plus tard dans le nom personnel de plusieurs souverains : 
Gunak^ma deva, Laksml k^ma deva. 

Aprfes Jaya deva^T^pigraphie et du meme coup Thistoire 
positive s'interrompent brusquemenl. Les VaipQavalls, 
il est vrai, offrent bien un expos6 continu; mais leurs 
tableaux dynastiques pour cette 6poque embarrassent la 
critique plus qu'elles ne la servent ou la guident. Parmi 
les princes qu'elles ^numferenl h la suite d'ArpQuvarman, 
on retrouve bien les nomsde Narendra deva, de Qiva deva, 
de Jaya deva. Mais Narendra deva est s6par6 d'Amguvar- 
man par quatre (K.) ou cinq rfegnes, qui couvrent 86 ans 
(K.) ou 300 ans (W.) ou 370 ans (B.). Qiva deva ne paralt 
que sur la liste de K. (Seo Deo 5); mais il y pr6cfede 
Narendra deva, au lieu de le suivre. Jaya deva n'est que 
le cinquifeme successeur de Narendra deva, il monte sur le 
Irdne 45 ans (V.) ou 61 ans (K. W. B.) apr^s la fin du 
rhgne de Narendra deva. Les souvenirs associ6s k tous ces 
princes sont d'ordre I6gendaire ou religieux. Krtavarman 
(2) n'est qu'un nom; Bhlm^lrjuna (3) de m6me. Nanda 
deva (4) a introduit dans Tusage local une des feres de 
rinde, soit celle de Q^liv^lhana (W. Bh.), soit celle de 
Vikrama(V.). Vlra deva (5) qui manque a K., semble un 
doublet de Vara deva (8); il monte sur le tr6ne en 3400 
K. Y. (W. B. ; = 299 J.-C.) ou en 3600 K. Y. (V.; = 499 
J.-C.) et fonde Patau. Gandraketu deva (6), qui manque 
aussi h K., rfegne a une 6poque de troubles; des ennemis 
attaquent le pays de toutes parts et pillent le peuple. 
Accabl6 de douleur, le roi s'enferme avec ses deux Spou- 
ses et passe douze ans k g6mir sur son infortune. 
Un secours surnaturel, dd k Tintervention du vajrAc^trya 
Bandhudatta rend la prosp6ril6 au pays; les rois qui 
avaient d6vast6 le N6pal restituent leur butin. Parvenu a 
la vieillesse, Gandraketu deva passe la couronne k son fits 
Narendra deva, et monte au ciel. Aprfes Narendra deva (7), 
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Vara deva (8) Iransporte sa residence de Madhyalakhu 
h Patan. Le nom de Qankara deva (9) am^ne par un lien 
fatal Qankara ftcArya sur la scfene. Le terrible adversaire 
des Ii6r6sies visite le N6pal sous Vara deva, et pour 
comm6morer un si grand 6v6nement, Vara deva donne k 
son fits le nom de ^ankara. C'est sans doute un rapport 
du mfeme genre qui vaut h ^ankara deva de passer 
pour le fondateur de la ville de Sanku; au reste son suc- 
cesseur Vardhamftna deva (10) lui dispute cet honneur. 
C'est aussi Qankara deva qui a fond6, dit-on, le village de 
Changu Narayan, prfes du c^lfebre sanctuaire. Sous Bali 
deva (H), la vall6e de Banepa est annex6e au royaume du 
N6pal*. Aprfes Jaya deva (12), K. 6numfere trois rois qui 
manquent aux autres listes : Condur Deo [12] ; Jye Deo 11 
[13]; Bui Deo III [14]. L'accord unanime se r6tablit avec 
B&lArjuna deva (13), qui du reste n'a point d'histoire. 

L'histoire des 6tats voisins ne r6fl6cliit gufere de clart6 
sur cette p6riode obscure de Thistoire n6palaise. L'em- 
pire de Harsa, d6membr6, 6miett6, semble se reconstituer 
pendant le vin* sifecle autour des souverains de Canoge ; 
mais les documents, fort rares, laissent place aux inter- 
pr6tations les plus varices. Aucun, du reste, ne met 
FHindoustan en contact avec le N6pal. Le Tibet, au con- 
traire, intervientcertainementdans les affaires n6palaises; 
k d^faut d'informations indigenes, les notices des Annales 
chinoises laissent entrevoir le N6pal a I'arrifere-plan du 
Tibet, comme un facteur lointain de perturbations sen- 
sibles. 

Apvhs la mort de Srong-btsan sgam-po (650), son petit- 
fils, K'i-li-pa-pou (650-679) avait conduit une arm6e de 
200000 hommes dans la province du Sse-tch'oan, soumis 
k Tautre extr6mil6 du plateau central Khotan, Kachgar, 

1. KiRKPATRICK, p. 267. 
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les riverains de I'lssyk-koul, les T'ou-kou-houn du 
Kouoku-nor, envahi et pill6 le Kan-sou, et entraln6 dans 
son alliance les Tou-kiue occidentaux. « Au Sud, ses 
domaines s*6lendaient jusqu'a Tlnde cenlrale (Po-lo-men). 
Son empire couvrait plus de 10000 li ; depuisle temps des 
Han et des Wei aucun peuple parmi les nations de TOuest 
n'avait 6t6 si puissant. » 

Les Chinois profitferent de la minority de K'i-nou-chi- 
loung et des troubles qui accompagnferent la r6gence de 
K'in-ling, pour reconqu6rir les « quatre gouvernemenls » : 
Koutclia, Kachgar, Khotan et I'lssyk-koul (692); mais 
Ki-nou-chi-loung^i son tour prit Toffensive ; il parut devant 
Liang-tclieou en 696 et en 702, et r6clama la main d'une 
princesse imp6riale qu'on n'osa pas lui refuser. Mais « h 
ce moment les etats soumis k la frontifere sud du Tibet, le 
N6pal (Ni-pO'lo) et Tlnde centrale {Po-lo-men) se r^voltfe- 
rent i la fois; le tsan-pou partit en personne les punir, 
mais il mourut pendant la guerre ». La r^volte 6cboua 
cependant, et le nouveau roi du Tibet, K'i-li-so-tsan, sul 
maintenir sa suzerainel6. En fait, la charte de Civadeva 
dat6e de 714 J.-C, qui concfede un village libre de 
charge, stipule n6anmoins I'obligation de fournir cinq 
porteurs pour « la corv6e tib^taine » (Bhotla-visti). 
C'est k cetle occasion que le nom donn6 en sanscril 
aux Tib6tain« paralt pour la premiere fois. La « corvee 
tib^taine » consistait probablement a transporter a travers 
la monlagne soil les articles pay6s en tribut au Tibet, soil 
les hauls personnages tib6tains envoy(^s au N6pal. C'est 
une corv6e du nieme genre que Tautre inscription de 
(^iva deva indique par une alhision discrete, en stipulanl 
Tobligation d'aller « dans les pays du dehors {bahir-de^a- 
gamana), L'Inde centrale ellfMufeme, si elle ne payaitpas 
au Tibet un tribul regulier, ue resia pas k Tabri des depre- 
dations : dans la pt^riode K'ai-yuen (713-741) une ambas- 
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sade de Tlnde centrale vint deraander au Fils du Ciel une 
arm^e de secours pour punir et les Tib6lains el un autre 
ennemi, plus formidable encore, qui venait de faire son 
apparition : les Arabes (Ta-chi). L'empereur Hiuen-tsong, 
qui avail grand mal h d6fendre son propre lerritoire, se 
conlenla d'oclroyer par d^cret un litre d'honneur k Tar- 
mee indienne ; il la nomma « Tarm^e qui aime la vertu » 
(koai-te-kiun). 

L'anabassade envoy6e k la Chine par le roi du Cache- 
mire, Mukt^pida, enlre 736 el 747 n'eut pas plus de r^sul- 
lats, el cependant MuklAplda se faisail fort d'enlrelenir 
une arm6e auxiliaire de 200000 hommes; il repr6senlail 
que, de concert avec le roi de I'lnde centrale, il avail 
bloqu6 les cinq routes du Tibet el remport6 plusieurs 
victoires sur les Tib^tains. « Les Tib6tains en auraient 
pali, si leur teint blfime n'avail dissimul6leur souci. Quand 
les singes sont en colfere, peul-on dislinguer la rongeur sur 
leur face*? » 

Vers 760, la perte du pays de Ko-long s6pare d6finiti- 
vement les Chinois de Tlnde. La puissance lib6laine con- 
tinue loujoursk crollre. Kn 763, So-si-loung-lie-tsanr6ussit 
mfeme k s'emparer de Tch'ang-an, la capitate de TEmpire ; 
mais il est aussitdl oblige de se relirer. L'apparition des 
Hoei'ho (Ouigours) sur la frontifere du Nord, relarde un 
instant Telan des infaligables envahisseurs, mais n'arrive 
point a le briser. En 786, les Tibelains sont les maltres 
du Chen-si jusqu'a la Grande-Muraille ; en 790 ils pren- 
nent Pei-t'ing (Ouroumlsi) el An-si (Koulcha). 

Le Cachemire, qui fail cause commune avec Tlnde 
contre le Tibet, el qu'une ardeur inquiele d'expansion 
pousse depuis le d6bul du vnr siecle tantol vers le Gauge 

1. Rdja-tarangini, IV, 168 ; et cf. Itinera'ire d'Ou-ICong par SyhTtin 
Levi et Edouard Chwannes, p. 350, n. 1 . 
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et tantAt vers I'Asie Centrale, essaie k ce moment d'arra- 
cher le N6pal aux Tib6fains. Jayftplda qui y vhgne est un 
bel esprit, ami des pofetes qu1l rassemble k sa cour et 
qu'il prend pour ministres: exalte par leurs flatteries, il se 
croit destin6 k laconqufete du monde et se jette k T^tour- 
die dans les aventures les plus t6m6raires, souvent les 
plus d^sastreuses. La 16gende, complice des poetes de 
cour, a tout pardonn6 k ce Richard Coeur-de-Lion ; elle Ta 
m6medot6 d'un autre Blondel. JayAptda, qui a d6jk pouss6 
jusqu'au Bengale et r^duit en route Kany^kubja, et qui a 
d6]k connu la captivit6 chez Bhlma sena, roi de TEst, 
envahit brusquement le N6pal ila tfete d'une forte arm6e. 
Aramudi, roi du N6pal, accourt lui barrer le chemin; la 
bataille s'engage ; Tarm^e de Jay^plda est taill6e en 
pieces; Jay^pida lui-m6me tombe aux mains de son 
adversaire qui Tenferme « dans une tour obscure » au 
bord de la Kk\a gandika. Les ordres s6vferes d'Aramudi 
assurent le secret inviolable de la prison qui rechle le 
captif royal. Mais la po6sie et le chant triomphent de la 
force brutale ; un ministre de Jayilpida errant k la recher- 
che de son roi prfete Toreille aux plaintes que module le 
prisonnier, reconnall sa voix, p6nfelre par un artifice auprfes 
de lui et sacrifie joyeusement sa propre vie pour per- 
mettre k Jay^ptda de s'6chapper\ 

M. Stein considfere, sans doule avec raison, cet episode 
comme un ronte populaire : mais le fond pent en filre exact. 
Aramudi ne figure pas, il est vrai, parmi les rois du N6pal, 
et le tour barbare de son nom d6tonne parmi les noms 
sanscrits des rois authentiques. Mais la singularity meme 
de ce nom le recommande Tatlention ; un conteur en 
veine d'invention aurait forg6 le nom du roi n6palais sur le 
type courant; ainsi procfede, par exemple, le pofete de la 

1. RAja-tarahginx, IV, 530 sqq. 
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Brliat Kalha. La consonance 6trange du mot Aramudi pent 
cacher un nom tib6lain. Les Tib6lains, prolecleurs du 
iN6pal, et int6ress6s h couvrir leur fronlifere m^ridionale 
contre les entreprises renouvel6es du Cachemire, avaient 
pcut-etre assum6 la defense du lerritoire vassal el oppos6 
k Jayiplda un de leurs propres g6n(5raux. En lout cas, il 
est impossible de ne pas reconnailre dans la rivifere K4la 
gandika du r6cit le nom de la K4la (ou Kali) Gandakl, la 
Gandaki noire, la plus occidentale des sept Gandakis; 
c'esl, en effet, la premifere barrifere oil une arm6e n6pa- 
laise doit tenter d'arrfeter un envahisseur venu de TOuest 
par les montagnes. 

Le N(5pal resla done sous le joug du Tibet. Khri Ide srong 
blsan (816-838), appel6 aussi Ral pa 6an (les Chinois le 
nommenl K'o li k'o tsou el I-tai), 6tait le suzerain, au 
Nord, de la iMongolie ; a TOuest, des territoires qui con- 
finent a la Perse ; au Sud « des pays de Tlnde bLo Mon Li 
et Zahora (c'est-i-dire du N6pal el de THindoustan) jus- 
qu'au lit majeslueux de la GangA* ». Mais une crise reli- 
gieuse allait soudain amener el pr6cipiler la decadence. 

Tandis que la puissance politique du Tibet se d6veloppail, 
le bouddhisrae avail fait des progrfes ^normes. Introduil par 
Finfluence simullan6e de I'lnde et de la Chine, sous les 
aiispices de deux princesses gracieuses, il avail regu bien- 
161 de puissants renforts, dus au malheur des temps. 
LMslam 6tait n6 (liegire : 622 de J.-C); une expansion 
irresistible Tavait port6 en triomphaleur jusqu'au Pamir 
el jusqu'aux passes de Tlnde en moins d'un siecle. Les 
nioines a la robe jaune fuyaient, 6perdus, devant ces sin- 
guliers apdtres qui pillaient les temples et briilaient les 
couvenls.L'Indeeffar6e se resserraitau tour des brahmanes 
qui repr^sentaient eel ordre antique des choses, qu'on 

1. RgyalrabSy Iraduct. Emil Schlagintweit, loc. laud. 

II. - 12 
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avail trop longlemps cru immuable ; elle se d6lachait du 
bouddhisme, suspect d'indulgence et de tendresseaux bar- 
bares. Les successeurs de Srong btsan sgam po virent 
qu'ils pouvaienl tirer parli de la situation : ils accueillirent 
a bras ouverts les exil6s, les expuls^s qui apportaient au 
Tibet les sciences liumaines et les connaissances surna- 
lurelles et qui mettaient de plus au service des anibilions 
tib6taines leurs anciens fidfeles, apostats par peur ou par 
entralnement, mais tout pr&ts a rentrer dans le giron de 
rEglise au jour de sa victoire. Les convents se multi- 
pliferent ; sous la direction de savants venus de Tlnde et du 
N6pal, on commencja k traduire les livres saints. En 824, 
une ambassade tib6taine vint demander a la cour de Chine 
une image de la montagne Ou-t'ai {Paflca cirsa) oil reside 
ManjuQri. 

Une r(^action formidable suivit ces progrfes trop rapides. 
En 838, I t'ai mourait; le tr6ne passait k son frfere qui 
portait, par Tironie du sort, le nom de D(h)arma (Glan 
Darma ; en chinois Ta-mo). Les ^crivains bouddhistes onl 
traite Darma comme les chr6tiens N(5ron ; il est, dans 
rhisloire eccl6siastique,le monstre complet, Tabomination 
de la desolation. Les Annales m6mes des T'ang, r6dig6es 
sous Tinfluence bouddhiste, le repr^sentent comme un 
ivrogne, amateur d'exercices violents, adonn6aux femmes, 
cruel, tyrannique. II fit murer les convents, dispersa les 
moines, livra aux flammes les textes sacr6s, entassa les 
impi(H6s sur les horreurs, jusqu'au jour ou un Jacques 
Clement Tabattit d'nne Heche (842). Darma ne laissail pas 
d'h<^ritiers ; on lui supposa des fils posthumes qui servirent 
de ralliement a chacun des partis. La guerre civile s'en- 
gagea ; on appela IV^tranger a Taide. La Chine qui avail 
longtemps attendu profila de Toccasion pour recouvrer 
une partie des lerritoires perdus (849) ; Chang k'oung, 
qui avail prisle tilre de tsan-pou,allase fairc tuer dans une 



Digitized by Google 



HISTOIRE DU iNEPAL 



179 



bataille contre les Ouigours (866). Le royaume, scind6, eut 
deux capilales : Lhasa et Chigatze; il en eut bientdt une 
troisifeme ; e'en 6lait fait de Fempire de Srong btsan 
sgam po. 

Ce bouleversement politique, qui change tout coup la 
face de TAsie int6rieure, correspond, dans les fastes du 
N6pal a une veritable revolution. Le jeudi 20 octobre 879 
(1" karttika Qudi de Vik. 936 courant) estle point de depart 
d'une fere nouvelle qui porte le nom d' « fere n6palaise » 
Nepala-samvat. La fondation d'une fere est, mfemeauxyeux 
des Hindous qui en ont abus6, un 6v6nemenl consid6- 
rable ; le prince qui y pr6lend doit avoir tu6 par millions 
des(^akas (envahisseurs scythiques), ou tout au moins pay6 
sans exception les dettes du royaume. Les chroniques 
n6palaises ne savent rien du fait r6el qui cr6a le Nep^la- 
samvat; elles rapportent (W. V. B.) un conte populaire oil 
rien n'est aulhentique. Un savant astrologue r6vfele au roi 
de Bhatgaon, Ananda Malta, un secret merveilleux ; sous 
rinfluence mirifique du ciel, le sable ramass6 au confluent 
de la Bhadrivatl et de la Bitsnumati doit se transmuer 
spontan6ment en or. Le roi envoie des coolies recueillir au 
lieu dit, h Theure dite, le sable h pleins sacs. Leur (Ache 
accomplie, les coolies s'en retournentavecleur charge vers 
Bhatgaon. Mais un marchand de Katmandou, nomm6 
Sakhv4\ les rencontre; il leur demande de lui livrer les 
sacs a domicile ; ils n'auront qu'a prendre ensuite une 
autre charge pour le roi sur le cherain du retour. Les 
coolies, sans m^fiance, acceptent Tarrangeraent. Hs ren- 
Irent enfin a Bhatgaon; Ananda Malla qui s'impatiente 
Guvre vite les sacs; ils ne sont remplis que de sable. Le 
roi d6Qu court chez I'astrologue, Taccable d'injures, tourne 

1. La forme sanscrite est Cankhadhara. L'almanach nepalais de 1902 
(iNepala de(;lya Panfdnga 1959 vik ) appelle I'^re nepalaise : grl (^ankha- 
dhara kfla Nepdia sarpvat). 
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sa science en derision, et Tastrologue saisi de d6pit jette 
au feu son grimoire magique. Ananda Malla, rentr6 dans 
son palais, d^couvre au fond des sacs quelques grains d'or 
pur ; il s'enquierl, et comprend le tour jou6 a son detri- 
ment. Possesseur d'unefortune immense, Sakhv^tdemande 
au roi de Katmandou, Jaya deva Malla, Tautorisalion de 
payer touteslesdettes; il Tobtient, etinaugure uneferenou- 
velle.En t6moignage de gratitude, il dressesapropre statue 
en pierre a laporte de Pa^upati, oil on la montre encore. 

La l<^gende n'est 6videmment qu'une malice des gens de 
Katmandou aux frais des gens de Bliatgaon. Les rois mel6s 
au r6cit datent en r6alit6 du iv* siMe du NepAla-samval ; le 
conte ne laisse done pas de r6sidu a Thistoire. Mais la Vamgi\- 
vall de Kirkpatrick introduit, a la suite de BAldrjuna deva 
(13, Ballunjoon Deo [15]) un prince appel6 Mghava deva 
(Ragheeb Deo [16]), absent des autres lisles et K. ajoute: 
(( Ce prince introduisit Tfere Tambul [corr. Sambut = 
Samvat] ou fere de Bickermajeet, au N^paul, oil le corn- 
put le plus employ^ aujourd'hui est pourtant chez les 
Purbutlies Tfere (^aka. Les N6vars, d'autre part, ont un 
style propre sur Torigine duquel je ne sais rien de certain, 
sauf qu'il apparait avoir 6t6 institue il y a neuf sifecles envi- 
ron. Tan 914 de leur comput commengant le 15 de kar- 
teck ou 28 octobre 1793. Peut-etie le commencement de 
ce comput serait-il en rapport avec la p6riode du premier 
(5tablissement de la dynastie de Semroun au iN^paul. » La 
dynaslie de Semroun est celle de Ilari simha deva, qui 
envahit le N(^pal en 1324 ; le « premier 6lablissement » a 
« Semroun » (Simangarh) est attribu6 par Kirkpatrick 
m^me a « Nan Deo » (Nanya deva) en Tan (( de Bicker- 
majeet » 901 (844 4. -C). Kirkpatrick s^^pare formellenient 
RAgliava deva et Tere du N^»pal. Prinsep', en « ajustant » 

1. Useful Tablos. ed. fid. Thomfts. London, 1858, p. 269. 
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la chronologic n^palaise, substitue le N^pftla-samval au 
samvatde Vikramadilya, et porte Tavfenement de RAghava 
deva a Tan 880 J.-C. ; il en fait ainsi le point de depart de 
Yhve nouvelle. Cunningham* reprend k son compte, comme 
un fait acquis, Fasserlion de Prinsep; et M. Bendall, 
qui accuse h tort Kirkpatrick d'avoir oniis Raghava deva, 
s'autorise de Cunningham pour repr^senter Raghava deva 
comme « le fondateur traditionnel de Yhve du N6paP ». II 
observe de plus que la dur6e des rfegnes assignes ace prince 
et a ses successeurs jusqu'a Tavfenement de Laksmi k^ma 
devadonne environ un total de 135 ans. La premifere date 
connue du rfegne de Laksmi kftma deva est justement 
Tan 135. La combinaison de Cunningham, ou plus exac- 
lement de Prinsep, a done chance d'etre exacte. 

U ne faut pas perdre de vue pourtant qu'il n'existe pas 
un seul texte qui rapporte express^ment a Raghava deva 
la fondation du Nep^la-samvat. Le seul document public 
jusqu'ici (K.) lui attribue simplement Fintroduction du 
Vikrama-samvat. D'autres VamgAvalls, qui ignorent lU- 
ghava deva, rapportent a un de ses pr6d6cesseurs un fait 
analogue. Nanda deva (4) introduit au N6pal soit Vhre de 
f^alivdhana (W. B.), soit Yhve Vikrama (V.). Et c'est ainsi 
peul-6tre qu'il convient d'expliquer Torigine de Tfere n6pa- 
laise. L'an 879-880 qui est la premifere ann6e courante de 
cette fere est la premifere ann6e 6coul6e du ix" sifecle gaka. 
Nous savons avec certitude que Yhve ^akaavaitJi cette 6po- 
que p6n6tr6 dans les regions himalayennes de Tlnde. La 
pragasti de BaijuMh' dat6e de « Tannic 6coulee 7[26?] de 
Yhre ?aka » prouve que cette fere 6tait alors en usage dans 
la haute valine de Kangra, enlre le Cachemire etle N6pal. 
EUe se trouve justement associ6e dans cette inscription h 

1. Indian Eras, ^, 74. 

2. Joum. As. Soc. Beng,, 1903, p. 5. 

3. Epigr. Ind., I, 112. 
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une date de nature ind6termin6e, « Tan 80 ». On y a 
reconnu sans hesitation le comput Saptarsi ou Loka-k^a 
qui pari de 3075 avanlJ.-C, mais qui laisse de c6t6 dans 
Tusage r^el les chiflfres des cenlaines et des milliers. Ce 
genre de comput 6tail trfes r(5pandu au Cachemire, et sa 
commodite avail en propager Temploi. L'originalil6 du 
Nepftla-samvat semble consister essentiellement dans I'ap- 
plication a Tfere gaka des proc6d6s propres au Loka-k^la. 
Au lieu de compter 801, 802 etc., on compte 1, 2, etc... 
Pourtant Tann^e du calendrier n6var ne copie pas servile- 
ment Fannie ^aka ; celle-ci en effet commence au mois de 
caitra (mars-avril), dans Tlnde du moinsV L'ann^e n6vare 
commence en k^rlika (octobre-novembre), comme fait 
Tannee vikrama. L'ann6e n6vare combinant ainsi les traits 
des deux calendriers, on comprend que la tradition puisse 
en repr6senter la fondation comme Tintroduction de Tun 
ou Tautre comput, gaka ou vikrama. 

SiFfere n6vare n'estqu'une adaptation de Yhve ?aka, il 
est l«5gitime de se demander pourquoi cette substitution 
s'est op6r6e. Le p41e Hiighava deva n'a pas la figure d'un 
fondateur d'fere. Je ne puis m'empficlier de croire que le 
N6pal, d61ivr6 du joug tib^tain par le meurtre de Glan Dar- 
ma et Tanarchie qui suivit, salua le nouveau sifecle comme 
une p6riode nouvelle de son liistoire ; nous savons quelle 
attente superstitieuse s'attache, en Europe meme, a la 
naissance d'un sifecle nouveau. Une croyanco astrologique, 
r6pandue au N6pal, put conlribuer aussi a la creation du 
nouveau comput. Les N6vars, que les voyageurs chinois du 
\if sifecle d^peignent d6ja comme « enlendus aucalcul des 
destinies, et habiles dans Tart du calendrier^ », croient a 
Tinfluence funeste du chififre 8. « Toute ann6e oh se ren- 



1. V. sup.y p. 44. 

2. V. sup., I, 15^. 
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conlre un 8 est line ann^e de malheur'. » Le plus piquant 
c'esl que le deslin a voulu donner raison au prejug^. C/est 




Temple do Lomri MAi, pres de Kalmandou. 

en Tannine 888 du Nepaia-sarnvat (= 1768 J.-C.) que les 
Gourkhas ont conquis le N6pal ! La peur de vivre pendant 
cent ans sous une menace aussi formidable aurait suffi 

1. Wright, 268, n. 
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peut-fetre pour provoquer une revolution du calendrier chez 
un peuple si prc^orcup^ d'astrologie. 

Les premiers successeurs de R^lghava deva ne soiit que 
des noms et des noms assez mal ^tablis. La lisle de K. 
^nunifere Seeker Deo [1 7] avec un rfegnede 88 ans et6 mois, 
puis Soho Deo [18] avec un rfegne de 33 ans el 9 mois. La 
lisle de Bd.* subslilue a ces deux princes un nouveau Jaya 
deva, avec 10 ans de rf^gne seulemenl, en regard d'une 
p6riode de 121 ans chez K. Pour expliquer el corriger un 
("icarl aussi grave enlre des documenls si 6lroilement unis 
d'ordinaire, on esl tenl6 de consid6rer les deux nombres 
de K., 88 et 33, formes Tun et Taulre d un chitfre r6p6l6, 
comme une dittographie, imputable soil a Tinformateur de 
K., soil a K. lui-mSme, soil h son edileur. Les deux regnes 
se trouveraient ramen^s a un total de 12 ans el 3 mois. 
L'accord un{inimedesVam(;avalls, interrompuaprfes BAlckr- 
juna deva(13), se r6tablilavec Vikrama deva(l 4), encore 
que la dur6e de son rfegne soil assez floUante : 1 an (K.), 
8 ans 9 mois(Bd.), 12 ans (B. W. V.). Aprfes lui K. elBd. 
insferenl Narendra deva [20], qui rfegne 1 an et 6 mois. 

Ciunakclma deva (15) se laisse entrevoir comme une per- 
sonnalit6 assez vigoureuse dans celte longue s6rie de rois- 
fanl6mes. Son r^gne se prolonge plusd'undemi-siJ^cle : 51 
ans (B. W. V.), 65 ans 5 mois (Bd.), 85 ans 6 mois (K.). 
La I6gende, a d6faut de Thistoire positive, s'est plu a le 
representor comme un monarque puissant el somptueux. 
11 passe pour le fondateur de Kalmandou. Cependanl la 
tradition qui associe a ce souvenir le nom de Gunak^ma 
date la fondation de Tan 3824 6coul6 ou 3825 present du 
Kali-yuga, soil 723-724 J.-C. Je n'ai pas pu, malgr<5 des 
recherches opini^tres, recueillir une date plus detaill6e, 



1. A partird'ici, je designerai par ces lellres Bd. les nouveaux mate- 
riaux signales el analyses par Bendall (v. stfj)., 1, 198 et note). 
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qui fftt susceplible d'&lre v^rifi^e par le calcul. En fail, la 
date exclut le roi, el r^ciproquement. Prise en elle-mfeme, 
la date semble acceptable ; elle est assez basse pour (^car- 
ter les soup^ons. Vn annaliste en veine d'invention aurait 
gratuitement recul6 dans le passe le plus lointain, jusqu'au 
premier des Gunakdma deva, Forigine de la capitale. De 
plus, c'est vers la m^me 6poque que les chroniques placent 
lafondation de Palan et de Sanku. La naissance de ces 
trois grandes villes correspond logiquement k la transfor- 
mation de la vie 6conomique au N6pal. Les inscriptions de 
Iap6riode ant6rieurene mentionnent jamais que de simples 
commnnaut6s rurales (grdma) ; la population dispers^e 
dans les champs vivail surtout de la culture. Deo Patan, 
appuyee au temple de Pa(;upati, 6tait encore la seule ville 
{patlana), Le roi y r^sidait prfes de la divinity* qui le prol6- 
geait ; la cour el les pterins assuraient au bazar une clien- 
Ifele suffisante. Mais pen a pen les relations rc^guliferes avec 
rinde d6veloppent le commerce d'6change ; la constitution 
du royaume tib6tain ouvre un nouveau march(5 qui s'6tend 
sans cesse. Gardien des passes quirelient a longue distance 
rindedes r4jas et la Chine des empereurs, le N6pal se voil 
promu brusquement courtier de deux mondes. On descrte 
la lerre trop peu lucrative pour se jeter dans le n6goce. 
« Les marchands, tant ambulants qu'.(5tablis, y sont nom- 
breux ; les cultivateurs rares)) dit la notice des T'angV Les 
arts manuels, oil triomphent ringeniosit6 et Fadresse des 
N6vars, promettent un gain facile ; orffevres, fondeurs, 
peintres, enlumineurs se multiplient sans encombrer le 
march6. Les exigences des professions nouvelles favorisent 
la vie de soci6t6, naturellement chfereaux N6vars. La puis- 
sance croissante desrois tend aussi a grouper aulour d eux 
une population plus nombreuse. Les villes surgissent. II ne 

1. V. sup., 1, 164. 
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s'agil pas d'une cr6ation de toutes pieces ; les inscriptions 
anciennes encore conserv6es dans leur enceinte montrent 
qu'elles se formferent par la reunion de plusieurs villages, 
progressivement agrandis et rapproch6s au point dese con- 
fondre. II se pent loutefois que Gunakama deva ait m6rit6, 
par les travaux d'embellissement qu'il y ex6cula, d'etre 
consid6r6 conime nn autre fondateur de Katmandou. II y 
avai t, entre autres, construit une fontaine en or, dont le nom 
seuleinents'est perp6tu6; cesllaSon''d\v!iv^{Stwa?ma'dhdrff) 
entre le Darbar el le vieux pont de la Bitsnumali. L'ancieu 
nom de Katmandou, Kclntipura, a pu conduire d'autre part 
a un rapprochement avec Gunakama; Mnli et Mma sout 
deux formations apparentfies, tiroes Tune et Tautre de la 
racine /cam « aimer ». Parmi les institutions religieuses que 
la tradition rapporte a Gunakama deva, et que j'ai d6ja 
signal6es en 6tudiant le culte, je rappellerai ici laydtrden 
riionneurde Khasarpa Lokegvara (cf. I, 354) clairemenl 
destin6e a battre en brfeche, au profit de Katmandou, la 
yatr4 de Matsyendra Nfttha de Patan. Pagupati b6n6ficia 
aussi de sa munificence fabuleuse : il fit verser pendant 
quinze jours surle linga de Teau d'or, qui s'6chappait de 
deux Fontaines d'or, et couvrit le temple d'un toit dor6. 
Malgr6 tantde prodigalit^s, il put encore mettre en reserve 
une somme de cinq cent vingt millions qu'il confia au Nt\ga 
VAsuki dans les creux du mont IndrAcala. Sa puissance 
s'6tendait au dehors de la vall6e versTEst ; c'eslde la qu'il 
amena la d6esse Cande(;vari, comme Am(;uvarman en avail 
amen6 d6ja Prayaga Bhairava. 

Par uu contrasle d6concertant, les documents directs 
reprennent au lendemain meme de ce long rfegne, alors 
qu'on n'a signale encore ni inscriptions ni manuscrits du 
temps de Gunakdma deva. Tdaya deva [22] figure sur les 
listes de K. (6 ans) et de Bd. (oans Smois). Nirbhaya deva 
[23 j n'est nomm6 que par K. (7 ans) ; mais Taccord se 
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relablit sur les noms suivanls. lei encore, la lisle de K. est 
la plus exacle. En regard de Bhojadeva (1 6), elle insfere Bhaj 
Deo Budro [24], Nous avons clairemeut affaire ici a une 
confusion graphique de Tedileur, qui a lu ou transcrit B 
pour B. Nous devons lire Budro, qui revient a Budra dans 
la transcription usuelle. Budra ne parail sur aucune autre 
liste ; mais deux signatures de manuscrits garantissent 
Taulhenticit^ de son nom etde son existence. La collection 
de Cambridge possfede une copie {Add, 866) de la Prajna- 
pAramitA en huit mille stances ecrite en samvat 128 (1 008 
J.-C.)\ sous la (( double royaut6 » {dvi'rdjt/a/ta)de Nirbhaya 
deva et de Budra deva, souverain de la terre. 

L'expression dvirojykd semble bien d6signer, commera 
suppos6 M. Bendall, un gouvernement exerc6 par deux 
rois. Un drame de Kalidasa, MAlavikftgnimitra, offre un 
terme presque identique, dvairajya, et le conlexte permet 
d'en fixer sArement le sens. Le roi Agnimitra, inform^ 
d'une victoire remporl^e par ses troupes, rfegle les desti- 
nies de r6tat conquis(Acte V, vers 13 et 14). a J'aiTinten- 

1. La date est assoz d6taillee pour se priHer k un ralcul de verification. 

Abde ^ate sastakaviip<;atigate mase ^ubhe phalguna^uklapakse somavare 
naksatraramyottarabhadrasaipjne. 

iVn 128, Phalguna, quinzaine claire, lundi, naksatra Utlara-Bhadra. 
Le quantieme de la tithi n'est pas indique : mais, sur les donnees four- 
nies, on obtient les resultats suivants: en 128 N. S. |Nepala-samvat|, 
ecould, soil 1007-8 J.-C, deux lundis tombent en Phal«;una, quinzaine 
claire; 7« tithi, le naksatra est Rohini (IV) : 15** tithi, le nks. est Purva- 
Phalgum (Xt). 

Kn 128 N. S., calcule comme annee preamte, contre I'usage, soit 
1006-7 J.-C, le lundi tombe enphalguna rudi : 5^* t., nks. Bharani (II); 
12*^ t., nks. Aclesa (IX). 

Aucun desdeux resultats neconvient. 

Calcule d'autre pari en ere d'xVnu'uvarman, la date donncrail pour 
128 ecoul6---72'i-5 J.-C., le lundi 2 phalguna ciidi, nks. l llara-Bhadra- 
pada(XXVI)= 19 fevrier 725 J.-C. 

(Ici, comme dans toutes les dates que j'ai essaye de verifier, mes cal- 
culs sent faits sur les Elements fournis par les Tables de R. Sewki.i. et 
Q. B. DiKSHiT dans The Indian Calendar. London, 1896.) 
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tion d'inslaller les deux princes Yajna sena el Midhava sena 
sur un double trAne {dvairdjya). Que lous deux a part, ils 
gouvernenl les rives de la VaradA, au Nord et au Sud, 
comme Taslre froid el Taslre brAlanl se partagent la nuit 
et le jour ! » Le roi envoie consuller sur ce projet le con- 
seil des ministres, et le chambellan lui rapporte leur 
r^ponse : « Le conseil des ministres a les m6mes vues. 
Partageons entre eux deux la charge du pouvoir, comme 
le timon entre les chevaux du char, tenus par la mfeme 
main ; ils resteront, Sire, sous ton autorif6, sans en venir 
jamais k se nuire entre eux ». Le regime de « double- 
royaute » n'est done point exactement un consortium, 
comme le donne a entendre la traduction de M. Bendall : 
« joint-regency ». C'est un regime bien d6fini dans la poli- 
tique hindoue, oti deux princes se partagent par moiti6 un 
seul (5tat, sans en d6truire pourtant Tunit^ organique. Ce 
regime semble supposer, comme dans le cas de MiUavika- 
gnimitra, un pouvoir stranger qui se superpose enmod6ra- 
teur et en suzerain au-dessus des deux princes. L'h6gemo- 
nietib6taine ne sauraitplus6treen question acette6poque ; 
d'autrepartrhistoirede THindoustan nous est mal connue. 
11 n'est pas impossible que la dynastie des PMas, arriv6e 
vers ce moment a son apogee, maltresse du Gauge entre 
B6nares et la mer, ait rang6 le Nepal sous son autorit6 tout 
au moins nominale. On s'expliquerait mieux ainsi la pr6- 
sence dans les collections n6palaises de manuscrits copi6s 
sous le rfegne des Palas, sp6cialement de Mahl pdla et de 
Naya p4la qui occupent la premifere moiti6 du xi" sifecle. La 
religion avait dii nouer des rapports (5troits et frequents 
entre le royaume montagnard et Tempire des plaines. Les 
Pdlas poss6daient la Terre sainte du bouddhisme ; les deux 
sites saints entre tons, Bodhi-Gayii et Sarnath (prfes Bena- 
rfes) ont conserve des inscriptions de Mahl pMa. Le convent 
de Vikrama gila, qui avait remplac6 NManda comme le 
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foyer du savoir et de la pi6l6 bouddhique, s 61evail au 
milieu du domaine des PAlas ; parmi les mcallres qui y bril- 
laient au d6buldu xi'sifecle, Tftran^lha nomme Irois N6pa- 
lais : Ratna kirti, Vairocana Pandila et Kanaka qvL La 
mission chinoise dile « des trois cents saman6ens » (cf. 1, 
166, note), aprfes avoir visits le Magadha soumisaux P4las, 
s en retourne parle N6pal. La mission lib6taine envoy6e 
Vikrama glla, vers 1040 J. C., pour en ramener le savant 
Ali(,*a, rencontre h la frontifere de Tlnde la compagnie d'un 
prince n^palais qui se rendait au m&me monastfere, et fait 
route avec elle. D'autre part, les savants de Flnde montent 
volontiers au N6pal : sous Deva pila (x* siecle), c'est Vajra 
deva ; arriv6 au N6pal, il y voit une sorte de mauvaise f^e 
{iirthya-yog'inl) qui commettait des actes irr^guliers ; 
il compose contre elle un pofeme de bl^me. En retour elle 
le maudit et il atlrape la Ifepre ; mais un hymne qu'il 6crit 
en rhonneur d'Avalokitec^^vara, le Lokegvara gataka, le 
d6livrede cette hideusemaladie\ Unconteraporain d'AllQa, 
V% Igvara Kirti, magicien et sorcier, passe au N6pal la 
seconde moili6 de sa vie, occup6 surtout de riles magiques 
{siddhiy. Sous les successeurs imm6diats de Naya PMa, 
Pham-mthin avec son frJjre et Jndna vajra travaillent au 
salut des cr6atures dansh* N6pal \ Enfin, quand les Musul- 
mans renversent (iovinda Pftla et s'emparent du pays de 
Magadha, en 1197, Buddha gri du N6pal qui avail 616 le 
president {sthavira) des MahiVsilinghikas au convent de 
Vikrama (;ila et qui avail pubh6 au N6pal beaucoup de 
PAramilAs et de Mantras, reprend le chemin de sa patrie, 
escorts de ses disciples; et Ratna raksita Tancien vient 
bientot Ty rejoindre\ 

1. Taranatiia, p. 21'*. Le <;alaka exisle encore ; dans la signature, I'au- 
leur est appele Vajradatta ie grand archiviste {mahdhsapaialikd). 

2. lb.. 237. 

3. lb., 2'i9. 

4. lb., 253 et 255. 
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Rudra deva, associ6 en double royaul6 avec Nirbhaya 
deva en samvat 128, reparall sept ans plus tard dans la 
signature d'un autre exemplaire de la Prajricl-p4ramit4 
{Cambridge, Add. 164:i), 6criten samvat 135 (1015 J. C.)*. 

Les deux manuscrits, de 128 et de 135, proviennent du 

1. Les donnees admettent une verification. Je reproduis le texte du 
colophon tel qn'il a^te retabli par M. Vonch^T {E hides d*Iconogvaphie 
Bouddhique, p. 16). 

paftcatrim<;adhike 'bde gatatamapragate caitramase himabhe | vikhyate*smin 
da^amyan ditijaripuguror vasare sampra^aste || 

All lieu de pmgate, I'original porte pra^-ale ; mais la ressemblance 
des deux caracteres ra et ga dans la graphic nepalaise est si forte que 
la correction s*o(Tre d'elle-m^me. M. Bendall I'a proposee dans son Cata- 
logue, et M. Koucher I'a admise. dependant M. Bendall indique que 
pragale, commQ pva {'ale y qui lui equivaut en scansion, peche contre 
la metrique ; 1'^ final de eatatama, place devant le groupe pr, devrait 
s'allonger par position. L'usage classique, en efTet, n'admet pas le main- 
tien d'une breve devant le groupe : muette -!- liquide. Mais le scribe, 
auteur des stances de signature de ce ms., laisse en pareil cas la quan- 
tite facultative. A I'int^rieur du vers suivant, il scande successivement 

rdjhi grt*^ , et ^lahdha {*rt ^^j^. L'auteurde rAdikarmapradipa(LAVAL- 

LEE-PoussiN, Bouddhisyne, Etudes elmaldriaux, p. 204), dans la stance 
de signature de son oeuvre, scande de m^me cirabrahma'' v^«v. Cette 
pratique etait done toleree au N^pal, tout au moins dans les parties les 
moins soignees d'une a^uvre litt(5raire. J'en puis m^me signaler un 
exemple ^pigraphique, de la belle epoque classique. line inscription fu- 
neraire d'Eran {Gupta Inscrps., p. 93) datee de 191 (Gupta = 510-11 
J.-C.) scande dans une indravajrA: bhaktanurakta ca priya ca kanta. 

Mais une autre difficultt^, plus grave, se presente. En Tan 135 N. S. 
ecoule (caxumQ le texte le specific: pragatd), la 10*= tithi de caitra <^udi 
(himubha) tombe un jeudi en efTet (3 mars 1015 J. C), si on admetque 
le calendrier nepalais suit a cette epoque le systeme des intercalations 
vraies. Mais alors, le niois de caitra esl intercalaire cette m^me annee, 
et dans ce cas on ne manque pas de specifier si le mois en cours est le 
premier ou le second des mois doubles par intercalation. M. Kielhorn 
{Ind. Antiq., XVII, 248) substitue hardiment kpra<;ate le mot itare qui 
designerait le mois intercalaire. Mais c'est Id faire violence aux textes. 

Le systeme des intercalations moyennes, d'aulre part, fait tomber le 
mois intercalaire dans le courant de Tannee precedente. L'annee 135 
commence alors, au lieu du mardi 22 fevrier, le mercredi 23 mars, et la 
10« tithi de caitra correspond non plus a jeudi, mais a un vendredi, 
l'?'" avril 1015. 

Dans ce cas-ci encore, en partant de I'ere d'Amcuvarman, nous avons 
un resullat salisfaisant. 135 ecoule 731-2 J.-C, la 10« tithi de caitra 
cudi lombe le jeudi 22 mars 731. 
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mfeme couvenl : le (gri) Hlmn vihdra\ le plus recent glori- 
fie pompeusement ce monastfere : « Les dynasties d'autie- 
fois I'ont fond6 avec joie pour la parure du pays de N6pal ; 
il est la passion de toutes Ics creatures ; la parole du 
Bouddha y brille perp6tuellement ». Hlmn n'est point un 
mot Sanscrit; cest evidemment une designation indigene; 
actuellement encore, les vihAras sont connus sous deux 
noms ; Tun, Sanscrit, n'est employ^ que dans la littera- 
ture ; Tautre, n6var, est seul en usage dans la viecourante. 
Mais il arriva de bonne heure que la notoriety du nomr^el 
fit tort au nom savant ; une inscription d'AipQuvarman 
mentionne, dans une lisle de temples et de couvents au 
nom sanscril, le Gum-vihftra sous son appellation indigfene. 
Les miniatures qui ornent le manuscrit de Tan 135 ont 6te 
finement ^tudi^espar M. Foucher ; elles attcslent le degr6 
d'habilel6 oil les peintres du N6pal 6laient parvenus 
cetle (^poque. 

En 135 comme en 128, Rudra deva n'est point installs 
seul au pouvoir ; mais il a ch{ing6 de compagnie. II est 
associ6 cette fois a Blioja deva (16) et a Laksmikftma deva 
(1 7), ou plut6lil est mentionn6 avec eux, sans qu'on puisse 
determiner avec precision les relations de ces trois per- 
sonnages. II semble que Bhojadeva, d^sign^ comme le roi 
(rdyVl/), agagn6 Budra deva par la multitude de sesinnom- 
brables m6rites, cependant que Laksmlki\ma deva jouit 
de la demi-royaut6 {ardhamjyd). M. Bendall en d6duit 
que Budra deva conservait la moiti6 du royaume, tandis 
que Bhojadeva et Laksmlkama deva se partageaient entre 
eux Fautre moiti6. J'incline a penser, avec M. Foucher\ 
que Bhojadeva est en ri'»alil6 le successeur de Budra deva. 
Le scribe semble avoir p6niblement machine un jeu de 
mots sur gam qui signifie a la fois « multitude » et « les 

I. Etudes d'lconofj rapine bouddhiqucy p. 17. 
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g6nies an service de Rudra (Civa) ». Le mot alahdha qui 
caraclerise les rapports de Bhojadeva avec Rudradeva est 
inlerpr(5t6 par Qridhara svamin, dans son commenlaire sur 
le Bh^gavata-Puriina (X, 57, 40) comme « interpell6 » ou 
(( touchy au coeur, » et c'esl ce dernier sens qu'adopte 
Hauvette-Besnault dans la traduction du passage*. Bhoja- 
deva n'aurait pas succ6d6 a Rudra deva comme son h6ritier 
nature), mais en vertu d'un choix m6rit6. Laksmikctma 
deva « foudre du monde de ses ennemis » dispose d'une 
(( demi-royaute ». La meme expression reparall pr6cis6- 
ment dans la sc^ne deMMavikclgnimitra quej'ai d6ja cit6e. 
Une servante entend la decision du roi et f^licite aussitfit 
M^avikd, soeur de Tun des princes a qui le pouvoir va etre 
confi6. (( Princesse, quelle chance! Le prince va 6tre 
install6 k la demi-royaute (en prftcrit : addharajje) ! » Le 
terme a done une valeur consacr^e : il s'applique exacte- 
ment au pouvoir d'un des deux membres du dvirdjyaka 
ou du dvairdjya, 

Bhojadeva qui occupe le tr6ne vers 1015 est exactement 
le conlemporain d'un autre Bhoja deva qui regnait a 
DhAr et k Ujjayini et qui a laiss6 dans Thistoire litt6raire 
de rinde une reputation incomparable h la fois comme 
(5crivain, comme savant, et comme protecteur des gens 
de lettres. Le roi n6palais n'a pas pu prendre, par esprit 
d'imitation, le nom du roi de Dhftr ; les dates des deux 
princes excluent formellement cette hypoth^se. La mode, 
qui avait r^pandu ce nom dans Tlnde depuis le vm* sifecle, 
s'eiait etendu jusqu'au N^pal. La signature d'un manu- 
scril qui ne porte plus de date {Camb. Add. ^2191) d6signe 
Bhoja deva comme seul roi. 

En 159, Laksmi kama deva parait a son lour comme 
seul roi {Camb, Add, 168S) ; la dale indiquee {vaigdkha, 

1. « Seduit par ces paroles conriliantes..., olc. » 
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(udiy 3, Qukradine) r6pond exactement au vendredi 30 mars 
1039. L'intervalle 6coul6 depuis Tan 135, oil Laksml kftma 
est mentionn6 pour la premiere fois, d6passe 16gferement 
la dur6e de rfegne que les chroniques lui attribuent (22 ans, 
B. W. V. ; 21 ans, K. Bd.). H passe pour le petit-filsde 
Gunakama deva ; Tanalogie des noms semble d6celer en 
elfet un rapport de parents. Convaincu que son grand-pfere 
devait la faveur des Kum^rls ses triomphes et ses tr6sors, 
il voua ci ces divinit6s un culte passionn6. II construisit, 
dit-on, le Laksmi varma vihdra, appel6 en n6var Hatkd, 
que Siddhi Nara simha fit abattre vers le milieu du xvii* 
sifecle, pour le reconstruire sur un autre emplacement. 

Le successeur de Laksml k4ma deva est appel6 Jaya, 
Vijaya (Bd.), Jaya k^ma deva (W. B. V.), Jaya deva (K.) ; 
son rfegne dure 20 ans. (Bd. seul le porte k 31 ans.) fl 
restaura le culte du NAga VAsuki et lui fithommage d'instru- 
ments de musique, en vue d'assurer la protection des 
richesses et le respect des lois ; en croire la chronique 
(W.), le moyen eut un succfes complet. L'6tat du pays 
juslifiait cependant les preoccupations du roi. Jayadeva ne 
r6gnait que sur la moiti6 du royaume, k Patau (Bd.) ; un 
vassal puissant, Bh^skara deva, osa refuser Thommage et 
revendiquer la couronne. Jaya deva mourut sans enfants ; 
le clan des Thakuris de Nayakot 6lut, pour lui succeder, 
Bhdskara deva (W.). Manifestement, c'est la f6odalit6 qui 
dispose alors du pouvoir royal. Si le r6cit de la VamQ^vall 
est exact, la valine du N6pal a perdu son ind6pendance ; 
les burgraves nich6s dans les montagnes voisines lui impo- 
sent un maltre. C'est r6poque oil le Manjugrl-miila-tantra 
montre « dans le royaume du N(ipal, les petits rois du 
dedans et du dehors qui s'envahissent, se pillent, se tuent 
run Tautre* ». C'est au m6me moment qu'AtlQa, traver- 

1. V. sup. p. 64. 

II. - 13 
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sant le N6pal pour aller de I'lnde au Tibet (vers 1040), va 
d'abord saluer le cailya de SvayambhA, ou le rSja local 
raccueille dans son palais, el s'impose ensuite un long 
voyage vers TOuesl, jusqu'a Palpa, pour y rencontrer le 
roi souverain duN6pal, Ananlaklrti (?en tibelain, Grags-pa 
mtha-yas a gloire infinie ») \ Affaiblis par les rivalit6s qui 
accompagnenl leur croissance, Patan et Katmandou ont 
pess6 d'exercer rheg6monie. 

Les chroniques (W. Bh. V.) considferent Bhaskara deva 
comme le fondateur d'une dynastie ; un texte, malheureu- 
sement obscur (Bd.), mentionnepourtanla la couronne de 
son pfere ». La tradition lui allribue la fondation du 
monastfere d'or {Hiranya-varna mahd-inhdra ou Hema- 
varna"*) k Patan ; il Taurait construit pour y abriter la divi- 
nity du Pingala-vibara, qui venait de s'6crouler. Un ma- 
nuscrit ^ dat6 de samvat 167 (1046 J. -C.) donne Bh^skara 
deva les litres imp^riaux « souverain seigneur, roi au-dessus 
des grands rois, maltre supreme » (parama hhaMraka^ 
mahardjddhirdja, paramecvard). A la suite de Bh^tskara 
deva, K. seul nomme Udaya deva [2], qui aurait r6gn6 
7 ans et 1 mois. La suite de la liste ne pr6sente aucune 
divergence. Bala deva fonde la ville de Haripur ; deux 
manuscrits, dat6s de Tan 180 (1059-60 J.-C), le nomment 
comme le roi r6gnant\ Padma deva (3), appel6 aussi 
Pradyumna kdma deva, recjoil un des titres souverains 
{parama bhatldraka) dans la signature d'un manuscrit 
{Camb. Add. 1684) du Saddharma pundarlka dat6 de Tan 



1. V. sup. 1, 166 sq. 

2. Maharnahopadhyiiya H,\il\prasad Shastri, Report on the search of 
Sanskrit manuscripts^ Calcutta, 1901, p. 5; cf. du m^me, Jottrn. of 
the Roy. As. Soc. Bengal, LXVl, p. 312; et Bendall, ib., LXXII, p. 6. 
CVst une copie du Visnu-dharmottara. 

3. Haiiaprasvd, /oc. laud.j p. 5, el Bendall, loc. laud., p. 6. L'un des 
doux mss. est le iNirvasakhya Mahalantra, I'aulre, rUp^karma vidhi. 



Digitized by Google 



HlSTOlRE DU NEPAL 



19d 



185 (1064 J.-C.) \ Ce prince r6tablit Tusage de porter des 
couronnes, qui s'6tait perdu depuis le temps de B4l4rjuna 
deva (K.). Nagftrjuna devarappelle par son nom de grands 
souvenirs ; mais de son rfegne, nous ne savons rien que la 
dur6e : 3 ans (2 ans, Bd.). QaAkaradeva nous est mieux 
connu ; il subsiste trois manuscrits dat6s de son rfegne : 
Fun (Dharma-putrika) de Fan 189 (1068 J.-C.) ; un autre 
(Asta-s4hasrik4) de Tan 1 91 , un autre encore (commentaire 
de PrajMkara sur le BodhicaryAvatara) de Tan 198 ^ Le 
second de ces manuscrits est orn6 de miniatures int6res- 
santes pour Tart et Thistoire du bouddhisme ' ; le scribe 
r6sidail h Patau « la charmante » {Lalitd-pure "^amye) dans 
le convent de Yagodhara. Justement les chroniques racon- 
tent comment le convent prit ce nom sous le rfegne m6me 
de Qankara deva; j usque-la, on le d6signait comme le 
convent de Vidyftdhara-varman, et c'est encore sous ce 
nom qu'il est d6sign6 dans la signature de I'Adikarma pra- 
dlpa dat6e de 318 (1197-98 J.-C.) ? une veuve de 
brahmane, YaQodharft, vint s'y r6fugier avec sonjeune fils, 
YaQodhara, qu'elle y fit ordonner bonze par des rites 

1. Bendall, toe. laud., p. 22 cite un autre ms. (Camh. Add,, 2197) 
^galement dat^ du r^gne de Pradyumna k&ma deva, an 186 (1065-66 
J.-C). 

2. La signature du premier de ces trois manuscrits n'a pas encore 6t6 
int6gralement publi^e ; j*ignore si eUe comporte une verification. Les 
dates des deux autres sont detaill^es avec une grande precision, etc'est 
une rencontre singuli^re que les donnees de Tun et de I'autre soient en 
disaccord avec le resultat des calculs de verification. Le ms. de 191 
(^Asiatic Society, CsAmliAy A. 15) porte : an 191 ^couie, 10 Phalguna 
Qudi, nks. Rohint, yoga Qobhana, jeudi. Or en 191 ^coule, la 10« tithide 
Phalgupa tombe le samedi 12 fevrier 1071 ; le nks. est Ardrd, le yoga 
Ayusmat. Au surplus, le nks. RohinI exclut le yoga (^obhana, et r6ci- 
proquement. La date exprim^e implique done certainement une erreur. 

Le ms. de 198 (LAVALL^:E-Poussi>i, Bouddhisme, p. 388) donne : an 198 
present, 5 ^ravapa badi, mardi. Dans le syst^me Am&nta, qui est en 
usage avec le Nepala sarpvat, le 5 ^ravana de 198 present tombe le ven- 
dredi 11 aout 1077. 

3. V. FoucHER, Etudes d'iconographie bouddhiquey p. 28. 
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irr6guliers. Comme les bonzes du couvent s'6taient pr6t6s 
k cette violation des rites, on appela dhs lors ce viMra 
(( le vih^ra de Yagodhara ». 

Qankara deva 6tablit une y4lr4 annuelle enThonneurde 
Nava Sagara Bhagavati, ^leva le (14nteQvara afin d'apaiser 
les Ames turbulentes de cinq cents veuves brahmaniques 
qui s'6taient brdl6es sur le bdcher pour vouer aux male- 
dictions les meurtriers de leurs maris. II institua Tftna- 
devata en qualite de d6esse de famille (kula devatd) k 
Katmandou, el interdit d'61ever aucun toit plus haut que 
le falte de son temple. 

Apr^s ^ankara deva, les chroniques (W. V. Bh.) indi- 
quenl un nouveau changement de dynastie. Un descendant 
en ligne collat6rale d'Amguvarman, V4ma deva, soutenu 
par les Thdkuris de Patau et de Katmandou, chasse du 
pouvoir lesThakuris de Nayakot et se proclame roi. II ne 
rfegne que 3 ans. Cependantil subsiste un manuscrit (Seka- 
nirdega-panjika 6crit sous son rfegne ; 11 est dat6 de Tan 
200 (1080-81) ; Vamadeva y re(;oit le titre trfes modeste de 
rdja. 

Une inscription de Patau*, dat6e de Tan 203 ^ comm6- 
more T^rection d'uue image du Soleil due k V4na deva, 
fils du bhundthd (prince ou ksatriya) Yagonatha. S6duit 
par Tanalogie 6troite des noms et le voisinage des dates, 
M. Bendall avait propos6 d'abord d'identifier V^na deva 
et Viima deva ; mais en fait Vana deva et VAma deva sont 
des noms tout diff^rents ; de plus, Vdna deva est simple- 
ment gratifi6 du titre m', le plus modeste et le plus banal 



1. S. d'Oldenbourg, Journ. Roy. As. Soc, 1891, p. 687. 

2. Bendall, Journey, p. 80. 

3. M. Kielhorn a examine les details de celtedate (/nd. Antiq., XVII, 
248) et a donne comme equivalent le mercredi 26 avril 1083. Mais il 
faut bien observer que ce resultat ne satisfait pas k une des conditions 
donnees; Tinscription donne : 7 vaigAkha vudi, mercredi, et la 7" tithi 
tombe en realile le jeudi 27 avril. 
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des litres. II s'agil probablement d'un petit seigneur 
local. 

Harsa deva, successeur de Vfttna deva, rfegne environ 
15 ans (14, Bd. ; 16, K.). Une signature de manuscrit 
(Visiju dharma*), dat6e delan 210 (1090 J. -C), le nomme 
avec le simple titre de nrpa a roi » ; il paralt encore dans 
la signature d'un autre manuscrit (Sad dharma pundarlka ^) 
dat6e de 213 (1093 J.-C). La nouvelle VaipQAvall de Ben- 
dall Fenregistre avec la dale de 219 courant (1098 J.-C), 
sanssp6cifieraucun 6v6nement particulier ; c'estsans doute 
la fin du r^gne. 

Entre la dernifere date connue de Harsa deva et la pre- 
miere de son successeur (Sada-)(^iva deva s'6lend un inter- 
valle de vingt ann^es (219-239) ; en outre Qiva deva est, 
d'aprfes la g6n6alogie de Bd., un fils de Qankara deva, ne 
au mois d'^tsAdha 177 (1056-57 J.-C); le pouvoir revient 
h Fancienne dynastie. Ces perturbations ont leur origine 
en dehors du N6pid, au pied des monlagnes. En 1097, le 
samedi 18 juillet ' — la tradition se pique d'etre trfes pr6- 

1. Haraprasad, Report... y p. 5. 

2. Bendall, Journey, p. 46r=Cam6. Add.y 2197. 

3. En apparence la date varie avec chacun des documents. La Vani- 
^ivall brahmanique mpporte un vers traditionnel, en Sanscrit, qui note 
les details de la date, mois, tithi, naksatra, jour de la semaine : 

indug ca somavasusanimitagakavarse 

I I R 

tacchravanasya dhavale munitithyadhastat | 
svatau ^nai^caradine ripumardalagne 
gri Nanyadevanrpatir vidadhita rajyam || 

« En I'annee ^kaSll, au mois de gi-avana, la quinzaine claire, lapartie 
inf^rieure de la septi6me tithi, le naksatra etant Svati, un samedi, au 
moment favorable pour ^eraser Tennemi, NAnya deva le roi disposa du 
royaume. » 

En 811 ^4ka 6coul6 (= 889-90), la 7« tithi de cr^vana clair tombe le 
mercredi 9 juillet 889. En 811 cAka courant 888-89) la 7« tithi de cr4- 
vapa clair tombe le vendredi 19 juillet 888. L'une ou I'autre solution 
n'est pas satisfaisante. 

Kirkpatrick donne k I'av^nement de Nan dev (= Ndnya deva) la date 
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cise ! — un Rajpoute du Dekkhan, Ndnya deva, s'empare 
du pouvoir royal. Les listes de Bendall ignorent ce per- 

de saipvat 901 : 843 J.-C. 11 est vraisemblable que Kirkpatrirk, ou I'au- 
torite qu'il siiivait, a substitu^ par erreur'ou par distraction le satpvatde 
V^ikrama au comput en 6re Qaka, uniformement employ^ dans toutes 
les aulres sources ; iJ faut sans doute r^tablir 901 ^Aka (= 978 ou 979 
J.-C). Hamilton, sur la foi d'un garant « de qui lesanc^ti-es avaientete 
arrhivistes (registrars] du Tirbout, » indique encore une autre date: 
Nanyop dev (NAnyupa ou Ndnya deva), d'une famille ksatriya, conquit 
la souverainete du Tirbout et fonda une dynastie en Tan 496 de I'^^re 
Bengali — 1089 J.-C. La date donnee par Hodgson differed son lour, mais 
sans s'^carter beaucoup de Hamilton : Ndnyupadeva fondeen 1097 J.-C. 
la ville de Simraun ou ses descendants continuent k r<^gner jusqu'k 
Hari siipba deva. 1097 J.-C. = 1019 6cou\^ ou 1020 courant Q4ka. Et c'est 
cette date que nous retrouvons dans un document n^palais, d'origine 
officielle, et ant^rieur k toutes les autorit^s que je viens de citer. Le 
MuditakuvalayA^va, drame compose par le roi de Bbatgaon Jagaj jyotir 
Malta en 1628, trace dans son prologue la g^n^alogie du royal auteur 
jusqu'i Ndnya deva, dont il place I'av^nement en ^a 1019 : 
navendukhacandrayukte ^ake. 

10 1 

R^capitulons les diverses dates, avec leurs garants : 

g&ka 811 (=888 ou 889 J.-C). Vamcdvalis (W. V. B.). 
« 901 (=978 ou 979 J.-C). Kirkpatrick (rectifi^ par substitution 
de cAka k vikrama). 

QAka [1012 ou 1011]= 1089 J.-C = 496 Bengali. Hamilton. 
« 1019 (=1097 J.-C). Muditakuvalayd^va \ Hodgson. 

Les particularit^s de la date, nous I'avons d^jA constate, ne se v6ri- 
fient pas en 811 ^ftka, soit present, soit ^coul^. De m^me en 901 (^Akaou 
la 7« tithi de qrdvaoa tombe soit le lundi 14 juillet 978 J.-C aucas de 
I'ann^e courante, soit le vendredi 4 juillet 979 J.-C au cas de I'annee 
^coul^e. De m^me encore en 1012 gAka present, ou, dans le syst^me des 
intercalations vraies, grAvaoa est double par intercalation et se trouve 
par consequent exclus ici, et dans le syst^me des intercalations 
moyennes, la 7^ tithi de (^rdvana clair est une ksaya-tithi, annul^e et 
comprise k I'interieur du lundi 16 juillet 1089. Deux dates seulement 
r^pondent aux conditions exigees : 

901 Vikrama samvat present = samedi 7 juillet 843, naks. Sv&ti. 

1019 QAka ecoule = samedi 18 juillet 1097, naks. Svdti. 

Laissons de cdt^ desormais la dale de Hamilton, qu*on pent consid^- 
rercomme une variante accidentelle de la date 1019 g^lka. Si nouscom- 
parons cette derni^re date les deux autres, il apparait qu'elles se com- 
posent d'el^ments identiques : 1019 et 901 sont des combinaisons diverses 
ou figurent les trois cbilTres 1, 0, 9. Un des deux chifTres 1 qui entrent 
dans le nombre 1019 manque k 901. La date de 811, compar^e k 1019, 
montre un 8 substitu^ 4 un 9 en apparence ; mais le flottement des deux 
dates, en annee presente et en annee ecoulee, permet toujours au 
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soQQage ; Kirkpalrick (qui I'appelle Nan Deo) et Hamillon 
(qui I'appelle Nanyop Dev) bornent ses conqufetes au 
Tirhoul ; il y prend pourcapilaleSimraun ; d'aprfes Hodgson 
(qui Tappelle N^nyupa deva) il est meme le foudateur de 
cette ville. Les chroniques modernes, lanl bralimaniques 
que bouddhiques (W. B. V.), le repr^sentent comme le 
conqu6rant du lN6pal entier. Jl delrdne les deux rois Mallas 
qui rfegnent Tuna Patan et a Katmandou (JayadevaMalla), 

chiffre final roscillation d'une unite. Les dates de la Vaipc^vall boud- 
dhique (W.), coinparees aux dates de la Vaip^dvali brahmanique (V^), 
presentent cette difTerence reguli^rement. La date de 1019 suppose 
done, comme une sorte de necessite fatale, la date parallele de 1018. 
£tablie entre ces deux termes, la comparaison montre de part el d'autre 
trois elements identiques, 1, 1, 8 ; c'est le qui manque k 811. Compa- 
rons maintenant les enonces deces dates : 
navendukhacandra 

10 I 

indu9 ca somavasu 

qui se lisent selon la methode indienne de droite gauche : « at'ikasya 
vdmd galih ». Par une bizarrerie qui ne manque pas de surprendre, le 
premier mot symbolique de la seconde date estisole, fl6chi, et suivi de 
la copulative enclitique ca, totalement inaltendue k celle place. Pour- 
quoi ce ca ? Le rapprochement de la premi^^re date explique cette singu- 
larity ; indu repond k indu (lune — 1) ; soma (lune) repond a son syno- 
nyme candra : r;asii (8) correspond k nava (9) ; et le reste, Tinjustifiable 
ca, s'est simplement substitue kha (I'espace — 0). Le monosyllabe 
etant ainsi travesti, la date devait se lire : 118 raka (196-97 J.-C), elle 
devenait inadmissible. 11 ne restait d'autre ressource que de lire le nom- 
bre a I'envers, de gauche a droite, comme il pent arriver par exception. 
(Cf. Epigr. Ind.y I, 332, n. « L'inscription [de Nana ministre de Bhoja- 
varman le Candella] fut compos^e par le poete Amara en Vik. 1345, 
nombre exprim6 en chilTres et en mots ; les mots, contrairement k 
Tusage qui enonce les unites au premier rang, sonl : 

ksanade^eksanagata^rutibhutasamanvite saipvatsare) 

On a successivement : 

9 10 1 '8101 811 811 

La date recueillie par Kirkpatrick montre la methode d'alt^ration k 
TcEuvre ; un des deux mots qui designaienl la lune (— l)aete supprime 
soit par distraction, soit comme une repetition fautive, et le nombre 
restant a 6t^ de m6me mani^re retabli k I'envers : 

9 1 1 9 1 9 1 
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Taulre fi Bhatgaon (Ananda Malla), les oblige a s'enfuir au 
Tirhoul, 6tablit sa cour Bhatgaon et rfegne sur les trois 
capilales ; il introduil Vhre e^ka, et aussi les deux divinit^is 
nominees Maju et Svekhii, el installe au Nepal une colonie 
de soldats venus avec lui du pays de Nayera, et qui sont la 
souche des N^vars. J'ai d6ja signals (I, 219) les inventious 
lendancieuses qui pr6lendent se fonder sur des ressem- 
blances de nom et d'usages pourraltacher b une commune 
origine les N6vars du N6pal et les Nairs (Nayera) du 
Malabar. Na,nya deva, dans tons les r6cits, est originaire 
du Kamataka*, dans le voisinage desNairs ; lal^gende, en 
Facceptant comme le conqu^rant du N6pal, donne du 
m6me coup un appui solide en apparence ses pretentions. 
Dhs le xvn* si^cle, les Mallas (qu'il aurait pourtant expul- 
s6s) ramenaient officiellement leur origine a N^nya deva ; 
il figure comme Tancfetre de la dynastie dans le prologue 
d*un drame, le Mudita kuvalayAgva, compost en 1628 
par le roi de Bhatgaon Jagaj jyotir Malla, et dans une 
inscription de Prat&pa Malla, roi de Katmandou, 6crite 
en 1648. 

Le conqu6rant du Tirhout n'a gufere laiss6 de trace posi- 
tive dans rhistoire ; on a cru toutefois, avec assez de 
vraisemblance, reconnaltre son nom dans une inscription 
qui exalte les victoires de Vijaya sena, roi du Bengale. 
Vijaya sena 6tait le grand-pfere du c^lfebre Laksmana sena, 
fondateur d'une fere (1119 J.-C.) quin'est pas encore entife- 
rement oubli6e; Tauteur du pan6gyrique, Umdpati dhara, 
est un pofete de talent et d'esprit ; il sait vanter son h6ros 



1. C'esl le pays de (^arnalique, dont le nom revienl si souvent dans 
notre histoire au cours de nos guerres contre les Anglais pendant le 
XVIII® si^cle. Le pays de Karn&taka a pour limites precises: au Nord, 
Bidar, au centre des Etats du Nizam, d'ou la frontiere descend droit au 
Sud vers Bangalore (Mysore) et Coimbatore (pr^'s du Malabar); elle suit 
alors les Ghats occidentales jusqu'aux sources de la Kislna, vers Pouna, 
d'ou elle rejoint Bidar. 
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par de subtils d6tours. « Tu as vaincu N4nya, Vlra ; — 
ainsi chantaient les pontes, el, par meprise, la colore qu'il 
cachait 6clata. II courul sus au roi Gauda, il renversa le 
prince de Kftmariipa, el triompha soudainement du Ka- 
linga. — Tu te prends pour un h6ros, NAnya ! — Pour- 
quoi te vanler, RAghava? — Cesse d'etre jaloux, Vlra ! ton 
orgueil n'est done pas encore mort ! Les querelles des 
princes qui se prolongeaient ainsi nuit et jour aidaienl les 
gardiens de ses prisons k lutter contre le somraeir. » 

La tradition qui repr^sente Mnya deva comme un 
Rajpoute du Dekkhan est acceptable; sonnom mfeme, mal 
explicable en Sanscrit, semble etre une transcription du 
mot canarais nanniya <(affectionn6, veridique, bon ». Une 
inscription (suspecte) du x* sifecle donne k un prince Ganga 
du Karnfttaka le litre de Nanniya Gaiiga « le fidfele Ganga » *. 
On ne pent pas cependant s'imaginer N^nya deva k la t6te 
d'une bande arm6e partanl du fond du Dekkhan pour 
s'61ancer Tassaut de THimalaya. L'6tat politique de 
rinde se prfetait mal une razzia aussi audacieuse. Le 
Dekkban 6tait soumis k un empereur puissant, VikramA- 
ditya Vi le G^lukya, qui r6ussit k fonder une fere dat6e de 
son avfenement (1076 J.-C.) ; sa capitate 6tail Kalyftna, au 
Sud-OuesI et non loin de la moderne Bidar, dans les Etats 
du Nizam. Le Mysore, le Madour6, Goa, le Konkan, le 
Coromandelavaient d6 reconnattre sa suzerainet6. Au Sud 
du Gauge, deux souverains puissanls, Karna le Kalacuri 
de Cedi et Klrtivarman le Gandella de Kalanjar se dispu- 
taient la supr6matie. Sur le cours inf6rieur du fleuve, les 
Pallas affaiblis luttaient contre les Senas grandissants. Si 

1. Epigr. Ind., I, 309 (Kielhorn). La m^prise dont il est question au 
premier vers consiste dans une fausse analyse du compose Ndnyavira- 
vijayi que le roi partage en : + anya"^ ; il comprend alors : « Tu 
n'as pas vaincu d'autre h^ros ! » d'ou sa colore el ses nouvelles expedi- 
tions. 

2. Epigr, Ind., HI, 183. 
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N^nya deva 6tait r6ellement originaire du Karnfttaka, il 
6tait sans doute venu chercher fortune dans le Nord ; 
comme tant d'aventuriers qui fondferent des dynasties, il 
s'6tait engag6 au service d'un prince local, et soutenu par 
les soldats qu'il avait men6s a des carapagnes heureuses, il 
avait renvers6 son maltre'. Mailre du Tirhout et des voies 
qui mfenent au N6pal, il avait pu contraindre les rois de 
la vall6e a se d6clarer ses vassaux. 

Des documents, mgmeofficiels, confirment, nousTavons 
vu, rintervention de Nftnya deva dans I'histoire du N6pal. 
Cependant les VamQ^valis les plus anciennes (Bd.) pas- 
sent sous silence Nitnya deva et ses successeurs ; en 

1. M. Bendall (yowm. As. Soc. Beng.y 1903, p. 18) a signal6un nou- 
veau manuscrit date de samvat 1076, « le Tirhut ayant pour roi Gangeya 
deva Punydvaloka Somavam^odbhava Gaudadhvaja (mahdrdjddhirdja 
punydvaloka sofnavam^odblutim gaudadhimja gnmad Gangeya deva 
bhtcjyarndna Tlrahhuhtati). En acceptant 1076 comme date en ^re 
Vikrama(= 1019 J.-C), M. Bendall conclutavec certitude que ce prince 
est identique au Gdngeya deva to Kalacuri de Cedi, qui r^gne en 1030 
J.-C. au t^moignage d'Albirouni. Les Kalaciuris sontbiendu Somavatpga; 
mais Gdhgeya deva est un roi bien efface ; le seul document qui sub- 
siste de lui (date de Kalacuri 789? = 1038 J. -G. ?) est tout pr^s de Reva 
(Piavan Rock inscrip., dans Arch. Survey, WXy 113)auSud du Gange, 
et loin du Tirhout. Les litres du roi sont etrangei*s au protocole des 
Kaiacuris : les titres formes avoc ^avaloha semblent caracteriser les 
Rdstrakutas (cf. Fleet, Epigr. Ind., VI, 188). Gaudadhvaja, si la lecture 
en est exacte (? cf. les expressions Hanumad-dhvaja, pali-dhvaja, etc.) 
indiquerait un pouvoir qui aurait eu pour centre leGauda ; Cedi enetait 
bien loin, et si Karpa deva, le belliqueux successeur de Gdngeya deva, 
est mis en rapport avec le Gauda dans un panegyrique posthume (1160- 
1180 J.-C. ; inscr. de Jayasitpha deva a Karambel), c'est dans une stance 
de jeux litt^raires sans portee reelle, du m^me type que les vers cites 
sup. p. 170. M^me nom et m^me date nefont pas m6me personne ; cf. 
par exemple, mon observation sur Rhoja deva, sup. p 192. 11 faut d'autres 
preuves pour supposerque le Tirhout aitele incorpor^ dans le royaume 
de (2edi sous Gdngeya deva. Peut-^tre il s'agit d'une branche locale des 
Kala6uris, comme celle de Gorakhpur dont nous avons une inscription 
dat^e du 24 f^vrier 1079 (inscr. de Sodhadeva, Epigr. Ind., VU, 85). 
Un des princes de cette petite dynastie, (^knkara gana, avait justement 
remport^ une grande victoire sur le roi de Gauda (yena... dhftd Gau- 
4alaksmth); un autre porte un titre du type Rastrakikta : Mugdha- 
tufiga. 
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outre aucun des manuscrits retrouv6s jusqu'ici au N6pal 
n'est dat6 de son rhgne ou des autres princes de la dynas- 
tic. On pourrait 6tre amen^ par prudence a r^voquer pro- 
visoiremenl en doule la tradition. Mais la soumission, ne 




Temple de Siddhi Vindyaka, pres de Deo Palan. 

fAt-ce que nominale, du pays a des conqu6rants Karnftta- 
kas vers la fin du xi* sifecle Irouve sa garantie dans les do- 
cuments du Dekkhan m6me. Ndnya devaest le contempo- 
rain de Vikram^ditya Vi le C^lukya ; le successeur de 
VikramAditya VI, Somegvara ill BhAloka malla « le cham- 
pion du monde terrestre » « pose les lotus de ses pieds 
sur la t6te des rois d'Andhra, de Dravida, de Magadha, de 
Nep^la )). L'auteur de ce pan6gyrique poslhume, dat6 de 
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H62 J.-C*, n'h6site pas k 6nuiii6rer le N6pal lointain 
parmi les vassaux de Tempereur Gilukya. Aprfes Sorne- 
Qvara Tempire s'^croule ; son fils Tailapa 111 Trailokya 
malla « le champion des Irois mondes » est d6lr6n6 en 
1161 parBijjalaou Bijjana de lafaraille Kalacuri. Bijjala 
meurl assassin6 en 1167 ; un panegyrique poslhume, dat6 
d'environ 1200 J.-C. Texalte pour avoir « 6cras6 le Cola, 
abaiss6 le Lftta, priv6 le N6pal de stabilite {sthitihinarn 
Nepdlam), pulv6ris6 TAndhra, pris le Gurjara, humili6 le 
Gedi, moulu le Vanga, tu6 les rois de BangAla, Kalinga, 
MAgadha, Patasvara, et MAlavaS). La liste est trop longue 
pour inspirer confiance, mais la mention du N6pal n'en est 
peut-6tre que plus int6ressante. Le N^pal est entr6 d6ci- 
d6ment dans la po6lique officielle ; il y a rejoint le Cache- 
mire, le Bengale, familiers de longue dateaux chantresdes 
grandeurs royales. La renaissance du givaisme avait pu 
multiplier k cette 6poque les rapports r6els entre Tlnde 
du Sud et le N6pal ; le ministre de Bijjala, et son meur- 
trier, B^sava, estle fondateur d'une secte nombreuse, les 
Ling^yats, vou6s Tadoration fanatique du linga divia. 
Que Bijjala ait 6lev6 au N6pal, sur la route du Gosainthan, 
un caravans6rail {dharma-^dld) a Tusage des pfelerins venus 
du Dekkhan ; c'6tait assez pour transformer dans un pan6- 
gyrique cette oeuvre pie en acle de suzerainet6. 

Bijjala mort, rh6g6monie du Dekkhan passe aux Y4da- 
vas, 6tablis k Devagiri (prfes d'EUora, E. de Bombay). Le 
second roi de la nouvelle dynastie, Jaitu^i deva I (1191- 
1210) « soumet le Gurjara, le Pdndya, le Cola, le Lata, le 
Gauda, tandisque son gknkTd\{dandandlha) Sahadevad6fait 
les forces de M^tlava, Kalinga, Pancala, Turuska et Ne- 
paia' )). Et le N6pal, d^sormais consacr6 comme un orne- 

1. Journal Bombay Br. Roy. As. Soc, XI, 268. 

2. Inscr. d'Ablur (Fleet), dans Epigr. Ind., V, 249 et 257. 

3. Inscr. de Managoli (Fleet), dans Epigr. Ind., V, p. 28-31. 
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ment litt6raire, revient pour la seule joie de rallit6ration 
dans le pan6gyrique du petit-fils de Jaitugi, Maha deva. 
Le roi lui-m6me se flalte siraplement dans ses inscriptions 
d'avoir vaincu le Telinga, leKonkan, le Karnftta, le L4ta 
et d'avoir inspire la terreur aux Andhras. Mais son mi- 
nistre, T^rudil Hem^idri, ne se contente pas k si bon 
compte. En I6le d'une des sections (DAnakhanda) de 
son 6norme compilation, le Catur varga cint^tmani, il 
chante en ces termes la puissance de son maltre : « Sa 
gloire enseigne de sages conseils aux souverains des Sept 
lies : H6 ! dit-elle, Gurjara! gagne sa bienveillance ! Prince 
duN6pal! {Nepdlapdlay apprends k toulendurer! Ob- 
serve ses ordres, roi du MMava ! Andhra! rappelle-toi que 
le p6ril est sans issue! » (v. 8). EvidemmenI, le grave 
Hem&dri aurait souri cetle fois de se voir pris au s6rieux. 

Des successeurs de N^nya deva, la tradition n'a retenu 
que les noms ; ils servent k relier par une g6n6alogie au- 
thentique N^ya deva k Harisimha deva, le premier con- 
qu^rantdu N6pal au second. Pendant cette longue p6riode, 
les signatures de scribes n^palais nous font connattre une 
s6rie continue de princes locaux. 

(Sada) (^iva deva regoit, dans un manuscrit (Sphotikft 
vaidya) * de Tan 240 (1 1 20) les litres imp6riaux {rdjddhirdja 

\. Le premier exemple de cette alliteration que je connaisse se ren- 
contre dans le Ya^as tilaka de Soma deva, compost en 959 J.-C. Enu- 
m^rant les ambassadeurs envoyds au roi Ya^odhara, il mentionne : 

— kagmiraiti Kiranathab ksitipa mrgamadair esa Nepalapalab... 

(3« AQvAsa, p. 470 de I'^d. de la KAvyamdId). 

2. Ind. Off. 73». La date, tr^s precise (prathamdsd^ha kfsnadviCiyaydttt 
somadine) est d^concertante. Qu'on ait recours aux intercalations 
moyennes ou vraies, il n'y a pas d'intercalation d'&sAdha en 240 N. S. 
present ou ^coul6. S'il n'y a point erreur de la part du scribe, nous 
sommes en presence d'un systeme astronomique qui reste k expliquer. 
— M. Bendall a dans son second voyage au N^pal acquis un manuscrit 
dat^ de Tan 243, sous le r^gne de (^^ivadeva ; il est class6 maintenant 
Camb. Or., 142. 
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paramegvara). En 239 (Bd.), il inaugure un 6tangappel6 
Madana-saras, ou encore Mahendra-saras, du nom de rh6ri- 
tier pr6somptif Mahft-Indra deva. Les chroniques modernes 
(W. B. V.) racon tent que Qiva deva conquit tons les pays 
aux quatre coins de Thorizon, autrement dit qu'il r6duisit 
sous son autorit6 toute T^tendue du N6pal ; ilrapporlade 
ses guerres un riche butin, qu'il employa en partie k cou- 
vrir d'un toit neuf le temple de Pagupati. W. indique 
comme date de ce travail Tan 3851 du Kali-yuga(750 J.-C); 
V. donne 4015 du Kali-yuga (914 J.-C). Les deux dates, 
6galement inaccep tables, etsi discordantes, semblentTin- 
terpr6talion d'une donn^e commune qui fournissait les 
deux chiffres 1 et5(..51, ..15), accommod6e tant bien que 
mal k des systfemes de fantaisie. Les mfemes sources (W. 
V. B.) rapportent k Qiva deva la fondation de Kirtipur, et 
la premiere Emission des suki^ monnaies en alliage de 
cuivre et de fer, portant Timage d'un lion, qui cootinufe- 
rent d'fetre frapp6es jusqu'au d6but du xvi* sifecle. 

Indra deva, qui succMe k Qiva deva, est sans doute son 
fils, n6 en Tan 199 (Bd.) ; il est aussi d6sign6 comme rdjd- 
dhirdj a paramegvara dans un manuscrit* d'astrologie (J4- 
taka) copi6 en 249 (U28-9). Mknadeva, qui porte un nom 
glorieux, parait sur loutes les listes. Ilr6gna dix ans, puis 
abdiqua en faveur de son fils aln6 et se retira dans le mo- 
nastfere de Cakra vih^lra (W. V. B.), que I'ancien M^na- 
deva avait fond6. Bd. ne lui donne que 4 ans et 7 mois de 
rfegne. II reste deux documents dat6s de ce prince, mais 
Tun et Tautre sont par hasard de la mfeme ann6e. Le ma- 
nuscrit de TAsta skhasrika {Camb. Add. 1643) de Tan 135, 
qui nous a d6jk fourni de pr6cieuses informations pour 
r6poque anl6rieure, porle une note addilionnelle dat^ede 
Tan 259 lundi, 5 kftrtika (10 octobre 1138) « sous lerfegne 

1. Fnd. Off., 2928. 
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victorieux du roi (nrpatz) M^nadeva » ; en ce jour, un 
pieux bouddhiste du nom de Karun^ vajra se f^licile 
d'avoir acquis quelque m6rite en « sauvant {uddhrtd) la 
mfere de I'omniscient (la PrajnA P4ramil4) tomb6e aux 
mains d'un infidMe {graddhd-hlna-janay , Une inscription 
trouv6e k Katmandou (Bendall, n°6), r6dig6e en Sanscrit 
macaronique, a peine intelligible, et qui serapporte k une 
question d'eau, estdat6e 6galement de 259,7 bh^drapada 
badi, sous le rfegne victorieux de M^nadeva rdjadhirdja 
paramegvara paramabhattaraka. 

Narendra deva (Narasimha deva W. V. Bh.) « accom- 
plit des rites magiques qui firent tomber pour la premifere 
fois la neige au N6pal » (K.). 11 est le successeur de M&na 
deva, car nous avons un manuscrit * (Panca raks4) dat6 
de Tan 261, lundi 13 pausa Qudi (23 d6cembre 1140) 
(( sous le rfegne victorieux de Narendra deva rdjddhirdja 
paramegvara ». Mais on a signal6 ^ lin auire manuscrit, 
r6cemment d^couvert, et dat6 du rfegne de Narenda deva 
en Tan 254 6coule (1134), cinq ans avcmt les deux docu- 
ments de M4na deva. On serait tente de croire que M^na 
deva, aprfes avoir abdiqu6 comme le racontent les VamQft- 
valls , aurait gard6 ou repris ensuite un pouvoir tout au 
moins nominal. 

Ananda deva (Nanda deva W. V. Bh.), « fils de Slha deva, 
n6 en 219 » (Bd.) rfegne vingt ans. « Aprfes consultation 
avec Sunandacftrya de Patau, il construisit pour la d6esse 
BhuvancQvarl trois logements emboit6s Tun dans Tautre, 
oil les inities seuls pouvaient entrer » (W.). Plusieurs 



1. Cf. Foucher, Iconographie bouddhique, p. 19. 

2. Bibl. Natiooale, Paris, D. 286. Tons les details de la date se v^rifienl, 
y compris le nak^atra, qui qui est Mrgagiras. 

3. Bendall, Jouim. As. Soc. Beng., 1903, p. 7 (ou Mahddeva est un 
lapsus pour Mdnadeva). 
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manuscrits sont dat6s de son vhgne : en 275* (Camb. 
Or. 130), en 278 {Camb. Add. mS), en 284', en 285', 
en 286*. 

Rudra deva « confia le gouvernement k son fils, se fit 
bouddhiste, et s'adonna k T^tude des 6l6menls {iattva- 
Jndna),... il pratiqua d'abord la Bauddhacarya, puis la 
Mahay^nika-carya, enfin la Trividhi bodhi. 11 r^para le 
vieux monaslfere d'Onkult, baii par (^iva deva, y regut la 
tonsure, el s'y installa comme bandya. Une fois, il envoya 

sa place une image du Bouddlia Dipamkara pour men- 
dier sa nourriture. II conserva au profit de son monastfere 
une lerre donn6e en toute propri6l6 au nom de ses ancStres 
V4nia deva, Harsa deva, Sad^ Qiva deva, Mkm deva, 
Narasimha (iNarendra) deva, (A)nanda deva et en son nom 
propre » (W.). 

Amrta deva (Mitra deva) a attach^ son nom au souvenir 
d'une famine d^sastreuse (Bd. K.). Un manuscrit (Ga- 
raka) copi6 sous son rfegne porte la date de 296 (1 176). Un 
manuscrit de 303(1 183) est dat6 du rfegne de Rudra deva^ 

1. /6., p. 23. 

2. Ib.y ib. La date : mdgha gukla 8 ddiiyavdra [dimanche] ne se v6rifie 
pas, ni en 284 ^coul^ (samedi 3 Janvier H64), ni en 284 present (Ztmdf 
14 Janvier li63). 

3. 1° Asta sdhasrikd, 6d. Raj. Mitra. Preface, p. xxiv, n. (lecture r6ta- 
blie par M. Bendall). Yale 'hde madandstrandganayane [285] mdse 
site phdlgune saptamydnt Bhrguvdsare. Mais en 285 ecoul^ [ydle] le 7 
Phalguna Qudi au lieu de vendredi [bhrguvdsare] tombe un mardi, le 
14 f^vrier 1165. Si on prend, contrairement au texte, I'ann^e comme 
courante, on a pour correspondance vendredi 27 f^vrier 1164. 

2o Camb. Add., 1693. Samvat 285 grdvana guhldsiamydm dditya- 
dine. La correspondance exacte est le dimanche 18 [et non 8, Bd.] 
juillet 1165. 

4. Ms. de la Roy. As. Soc. de Londres, samvat 286 Phdlguna sudi 
ekddagydm ddityavdre. La date correspondante est en ann^e ^coulee : 
dimanche 12 fevrier 1166. 

5. Bendall, loc. laud., p. 24. M. Bendall se demande si la date de ce 
ms. est exprim^e dans I'^re du N^pal. La verification ^carte toute incer- 
titude ; santvat 303 caiira sudi pancamydm somadine, en 6re du Nepal, 
correspond exactement au lundi 28 fevrier 1183. 
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qu'aucune des listes d^couvertes jusqu'ici ne mentionne. 
SomeQvara deva « fils de Mahendra [Indra deva?], n6 
en 240 » (Bd.) porte un nom isol6 dans ronomastique 
royale du N6pal ; il evoque par une rencontre frappanle le 
souvenir de SomeQvara III le Caiukya que T^pigraphie 
officielle c61febre commele suzerain duN6pal {sup, p. 203). 
SomeQvara deva est n6au moment oh Somegvara illr6gnait 
encore ; il a peut-6tre requ le nom du prince loinlain qui 
pr6tendait 6tendre son influence jusqu'au coeur de THima- 
laya. 

Les trois princes qui se succfedenl ensuite reproduisent 
avec une r^gularite qui exclut Tid^e du hasard des noms 
emprunt^s au pass6 de leur dynaslie ; aprfes Tanormal 
SomeQvara, Gunakama deva, Laksml k4ma deva, Vijaya 
k^ima deva serablent d6celer une intention arret6e de ren- 
trer officiellement dans la tradition locale. Ces trois Kftma- 
deva ont laiss6 peu de souvenirs. Un manuscrit de 307 est 
dat6 du rfegne de Gunakama deva \ Laksmlkdmadevan'est 
enregistr6 sur aucune lisle; un manuscrit de Tan 313 ^ est 
la seule attestation de son existence. Ce manuscrit a un 
int^rfetde plus ; il est le premier k d6signer Katmandou, 
sous le nom de Yambu kram4^ Deux manuscrits sont 
dates du rfegne de Vijaya k4ma deva; Tun, en 316 \ Tautre 
en3^7^ 

1. lb., p. 24. 

2. British Museum, Or. 2279 = Bendall, Catalogue, 550. La date: 
313 dvird^d4ha pau)^a?ndsl rrdvana naksatra brhaspatit^dsare somble 
absolument fautive, (|u*on prenne Tanner courante ou Tannee ecoulee; 
il n'y a pas d'inlercalalioii d'dsAdha en 313, aussi bien dans le systeme 
de rintercalalion vraie que dans celui de I'intercalalion moyenne. 

3. Cf. sup. I, p. 5'i, n. 2. 

4. British Museum, Or. 33'45 = Bendall, Catalogue, 542. La dale 
est fort embarrassante ; elle romporte un asadha inlercalaire que le 
calcul nejustifie pas. M. Kielhorn ('arf. loc. /a propose comme equi- 
valent le jeudi 11 juillet 1196. 

5. Bendall, Joum. Beng..., p. 24. 

IL — 14 
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Aprfes la resurreclion de ces noms historiques, un type 
nouveau de nom royal parait sur les listes n6palaiscs, oil 
il est destine a prendre bientot la preponderance. Le 
successeur de VijayakAma deva n'est pasfils dece prince ; 
il eslfils d'un personnage inconnu : Jayagi (?) malla deva, 
el s'appelle Ari malla deva. Les chroniques modernes 
(W. Bh. V.) le nomment Ari deva, et r6servent k son fils 
le litre de malla. « Comme Ari deva 6tail en train de s'amu- 
ser au pugilat, un fils lui naJJuit auquel il donna lenom de 
Malla, y> L'histoire se reproduit presque uniforni6ment, h 
de 16gferes variantes prfes, dans le monde hindou chaque 
fois que la tradition rencontre un Malla V Une des princi- 
paut6s du Nepal f^odal, situ^e au pied du Dhaulagiri, au 
confluent delaMarsyangdi et delaNarayani, portaitle nom 
de Malla bhAmi (vulg. Malebhum) « terre des Mallas ». On 
raconte que le rdja du pays, Nag Bamba, triompha par 
sa force et son courage d'un champion (malla) de Delhi 
qui avail baltu jusque-lk tous ses adversaires; en souvenir 
de cette victoire, le Padishah lui confera le litre de Malla, 
qu'il legua ensuite a ses descendants ^ C'est qu'en etfel 
malla s'xpuRe en Sanscrit « boxeur, athlfete, champion ». 
Mais le mot a de plus une fonction elhnique, consacr^e 
de vieille dale, etlie peut-6trepar un rapport direct avec 
sa valeur professionnelle. Dfes I'^poque du Bouddha, les 
Mallas forment une confederation dans le voisinage de 
Vai(,*flll, la ville des Licchavis; c'est sur le territoire des 
Mallas que viennentmourir les fondateurs des deux grandes 
heresies, le Bouddha (^ftkyamuni a Kugi nagara, le Jina 
Maht\vira a Pivi. Les traducteurs chinois des textes boud- 
dhiques rendenl regulierement le nom des Mallas par 
Li'Cken (( les athleles ». Le MaliA-BhArala nomme les 



1. Cf. p. ex. Atkinson, nimalayan Gazcttoer, vol.11, s. v. Malla. 

2. Hamilton, p. 271. 
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Mallas avec le Kosala (le pays d'Aoudh) dans le recit des 
conqufetes {digvijaya) de Bhlma (11, v. 1077). Un millier 
d'ann6es aprfes le Bouddha, Tastronome VarAha-mihira 
enregistre les Mallas dans son catalogue des peuples, 
entre les Abhlras, les Qabaras, les Pahlavas, d'une part, el 
d'aulre part les Matsyas, les Kurus et les PaficAlas (Hindous- 
tan central) * ; le scoliaste ne manque pas de gloser leur 
nom par « les boxeurs » {bdhuyuddha jfldn). Le Mftrkan- 
deya Purina 6numfere aussi les Mallas, comme un peuple 
de rinde orientale, avec le Videha (Tirhout), le Tdmrali- 
ptaka (Tamluk, bouches du Gauge) et le Magadha (LVII, 
V. 44). La liste des Yaksas locaux ins6r6e dans la Mahft 
mayiiri vidyA rdjfii d^signe Haripingala comme le Yaksa 
palronal des Mallas, et le ^ange avec les Yaksas patronaux 
de QrftvasU, de Sftkela, de Vai^All, de VaranAst et de 
GampA*. Un ouvrage brahmanique de basse 6poque, le 
Rasika ramana nomme encore au milieu du xvi" sifecle la 
ville des Mallas (Mal/a pura) en compagnie du K^mariipa, 
du Tirhout et de la Bagmati ^ Une tradition persistanle les 
localise done k la lisifere du N6pal. Le code de Manu a 
recueilli et pr6serv6 le nom des Mallas dans son organisa- 
tion sociale ; il les classe a c6t6 des Licchavis et tout pres 
des Khasas, parmi les castes issues de ksatriyas d^chus 
(\, 22) \ 

Cost a col6 des Licchavis encore que les Mallas sur- 
gissent dans Tliistoire du Nepal. Le pilier de Changu- 
Narayan comm(^more la campague victorieuse conduite 
par le Licchavi Mana deva contre la ville des Mallas 
{Mallapur})^ a TOuost de la valine, par dela la Gandaki. II 
estpeu vraisemblable qu'une vaine fantaisieait transporte 

1. Brhat sanihitfU V, 38. 

2. Ms. de la Bibl. Nat., D 286, p. 59. 

3. AiJFRFXHT, Cntal. Codd. O.ron., V*S^ el 149. 
'i. Cf. sup., p. 87 sq. 
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les noms antiques des deux clans a Tinl^rieur de THima- 
laya. Un mfeme go6t d'aventures, une m6me passion de 
liberty avaient sans doute entrain6 les rejetons, aulhen- 
liques ou suspects, des vieux Licchavis el des vieux iMallas 
hors de leur terriloire, absorbs d6sormais dans de grands 
empires ; retires dans la montagne ind^pendante et fifere, 
ils s'y ^taient laill6 des principaut^s, comme firent plus 
tard les Rajpoutes. Favoris6s par le sort, les Licchavis 
eurent la vall6e centrale ; mais les Mallas continuferent a 
leur dispuler ce sol privil6gi6 ; des inscriptions du 
vn* sifecle, sous (^iva deva et sous Jisnu gupta, comptenl 
parmi les charges permanentes impos6es aux titulaires 
des donations a Timpdt Malta » {Mftlla kara) destin6 soit a 
acquitter un tribut, soit a pr6parer la defense 

La r6volution du calendrier qui introduisit au N6pal une 
^re nouvelle en 880 paralt int^resser Thisloire propre des 
Mallas, Aprfes cette date nous les voyons parattre en effet 
dans le N6pal m6me. La VamQ^vall bouddhique (W.) 
signaled la dale de Fan 111 N. S., Ie6 ph41gunaQudi(lundi 
23 f^vrier 991) la fondation du village de Chapagaon ou 
CampApuri, au Sud de Patau, par Rija Malta deva et Ka- 
thya Malta, de Patau. La chronologic de cette Vamgdvalt 
est g6n6ralement trop suspecle pour m^riler la conliance; 
mais un document ind6pendant vient ici la confirmer. Un 
manuscrit (Devi M^liMmya) r6cemment d6couvert estdat6 
du rfegne d'un DharmaMalla, en Tan 118*. La m6me Vaiii- 
Qivali raconte que N^tnya deva, mattre du N6pal par la 
conqu6te, chassa les rois Mallas au Tirhout. Le pilier 
d'Agoka k Nigliva porterait encore la trace de la domina- 



1 . Le Mallakara rappelle renigmaliqueTuruska danda si souvent men- 
tionne parini les taxes sans exemption dans les inscriptions de Govinda 
Candra de (ianoge a I'epoque des invasions musulmanes (1104-1154). V. 
p. ex. Ind. Ant.. XVUI, 14 ; Ep. Ind., IV. 104 ; 107, 111. 

2. Haraprasad Shastri, Report, 1901, p. 5. 
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tion Malla dans cette region, s'il est vrai qu'une sorfe de 
sgraffito, trac6 sur ce monument* v6n6rable se lise ainsi : 
Sri Tapu Malla jayastu sambat 1234. Quatre-vingts ans 
aprfes iN^nya deva, en 1177 J.-C, un prince Malla aurail 
done r6gn6 sur cette portion duTirhout. Malheureusement 
cette lecture repose sur un temoignage notoirement insuf- 
Osant. 

Avant d'apparlenir aux souverains du N6pal, le titre de 
Malla avait 6t6 d6]h illustr6 par des rois de Tinde. Les 
premiers h Tadopter semblent 6tre les Pallavas de Mficl 
(Conjeveram) : au cours du vn* sifecle Narasirnha [Visnu] 
(RSjasimha) porte, entre autres birudas (noms de pan6- 
gyrique), les titres de Mahft malla et d'Amitra malla*; 
Mahendra Varman s'appelle Qatru malla ^ ; Nandivarman 
est Pallava malla, Ksatriya malla \ Les Calukyas de Ba- 
dami, adversaires acharn6s des Pallavas, consacrent leurs 
victoires en s'appropriant le titre des vaincus. Le rival 
heureux de Narasirnha, VikramAditya I, devient ainsi k 
son tour Mja malla* ; au viu* sifecle, le titre a6migr6 chez 
les Calukyas du Guzerate : un d'entre eux se nomme Yud- 
dhamalla^ Les Calukyas post6rieurs ressuscitent ce titre ; 
le fondateur de la dynastie, Tailapa, prend le nom d'Ahava 
malla (973) ; Vikramjlditya VIest Tribhuvana malla; So- 
megvara 111 (le pr6tendu suzerain du N6pal) est Bbi!kloka 

1. P. C. MuKHERJEA, A Report.., on the Antiquities in Taraiy Nepal. 
Calcutta, 1901, p. 34. Ce travail destine h « execufer » le Dr. Fuhrer 
reussit plutdt k le faire regretter. Le pretendu dossin de la planche XVI 
ne laisse rien voir qui ressembie k rinscription publi^e. 

2. Inscr. du Rdjasiiphegvara (Hultzsch), South-Ind. Inscj'ps.y 1, 12. 

3. If)., 1, 29. 

4. lb., 11,342. 

5. Plaques de Haidarabad (Fleet), Ind. Ant., VI, 75 ; XXX, 219. Leur 
authenticite absolue est douteuse ; M. Fleet les consid^re plutdt comme 
la copie ancienne d'un original authentique ; M. Kielhorn (Gdtting. 
Nachr,, 1900, p. 345) penche k les tenir pour authentiques. 

6. Balsar grant. Ind. Ant., XIU, 75. 
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malla. La mode en passa jiisqu'a Ceylan, oh rfegnenl au 
xif sifecle Kitti Nissauka malla el Sihasa malla. Devenu 
banal a ce point, le mot mal/a n'6veillait plus sans doute 
aucune notion precise ; a peine s'il 6voquait encore Tart 
du pugilisle, pratiqu6 comme un exercice noble a la cour 
des rois. Maisles premiers qui Temployferent durent y atta- 
cher une valeur plus nelte. Les Guptas imp6naux, au faile 
de la puissance, aimaient a rappeler leur alliance de sang 
avec les Licchavis ; d'autres clans pouvaient meltre leur 
orgueil a tirer leur noblesse des Mallas. 11 est singulier, 
en tons cas, quele N6pal ici encore ait pour pendant Tlnde 
du Sud ; les premiers Mallas de Tlnde ont justement pour 
capitale cetle ville de KAnci, d'oii la 16gende n^palaise fait 
venir unde ses premiers rois, Dharmadatta. 

Trois manuscrits copies sous le rfegne d'Arimalla deva 
{rajadhirdja pammervara) donnent les dates de 322 (1201 , 
dimanche 27 mai), 326 et 336*. Comme pour attester Tin- 
stability du regime Malla a ses debuts, un manuscrit (Bri- 
tish Museum, Or. 2208; Cat. 512) de 342 est dat6 du 
rfegne d'un RanaQiira, complfetement inconnu de loutes 
les listes, et qui revolt pourtant les plus hauls litres imp6- 
riauxj: parama bhalldraka mahdrdjadhiraja paramervara, 
Mais le pouvoir revient aussit6t aprJis a Abhaya malla. Le 
rfegne d'Abhaya Malla (19 ans, V.; 48 ans, 2 mois, K. ; 
42 ans, 6 mois, Bd.) est marqu6 par toutes sortes de cala- 
mit6s: grande famine, tremblements de terre frequents. 
I)6jci sous Arimalla, la famine avail d6vast6 le N6pal 
(K. Bd.). Les dates des manuscrits copies sous son rfegne 



1. Bendall, loc. land., p. 24. Kn fait, la dorniere des trois dales se lit 
posiliveinent sur le inaiiuscrit ((iamb. Add. 1648): 226, au temoigiiage 
de ForciiER, Elude sur riconographie bouddhique, Paris, 1905, p. 6. 
Mais il s'agil sans doute d'une forme particuli«M'e du 3, car la verifica- 
tion du calcul justifie tous les elements de la date, naksatra (Vig&khd) 
conipris, pour Taimee 336= 1216, jeudi 14 Janvier. 
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s'6chelonnent sur une durt^e d'environ trenle aiis : 344, 
351 (1231)\ 358, 367 (1247), 373 ^ 

Les chroniques modernes (V. W. Bh.) racoiilent que 
Abhaya nialla eut deux fils : Jaya deva Malla et Ananda 
Malla. Ananda Malla, le cadet, laissa son ain6 r^gner sur 
Katmandou el Patan, et fonda pour son propre compte 
Bhatgaonet sept autres villes : Banepur, Panavati, Nala, 
Dhaukhel, Khadpu, Chaukot et Sanga. Toutes ces villes 
sont situ6es k TEst de Bhatgaon, en dehors de la vall6e. 
C'est lui aussi qui 6tablit Vhre du N6pal ; enfin, c'esl sous 
son rfegne que N4nya deva aurait envahi et conquis le N6- 
pal. 11 est difficile de comprendre pourquoi la legende a 
ainsi attach^ au souvenir d'Ananda Malla des 6v^nenients 
qui se sont pass6s, Tun quatre cents ans, Tautre deux cents 
ans avant lui. Son nom mfeme a 6t6 fausse ; il s'appelle en 
r6alit6 Ananla Malla; nous ne savons pas enfin si Jayadeva 
6tait son (vhre. Jayadeva eul un regne court (2 ans 8 mois, 
Bd, ; 2 ans 7 mois, K.). Un manuscrit de son rfegne est dat6 
de 377 (1257). Le pays souffrit k cette 6poque de trem- 
blements de terre qui se prolongferent pendant quatre mois 
h partir du 7 juin 1255. Jayabhima deva n'est class6 que 
sur la liste de Bd., avec un rfegne de 13 ans et 3 mois; un 
manuscrit de son rfegne est dat6 de 380 (mercredi 2 avril 
1260). JayagAha (ou slha) deva, fils de Jagadaneka Malla, 

1. La date de 351 m'est fournie par un manuscrit du Kalyana sam- 
graha que j'ai rapporti^ du Nepal. Samvat 351 vairdkha ^'ichla 8 ^ukra 
dine Abhayatndlu devasya. Cette date correspond exactement au ven- 
dredi, 11 avril 1231. — Pour les autres dates, je renvoie au tableau de 
Bendall. 

2. Cette date publiee par d'Oldenbourg, Joium. Roy. As, *5oc., 1891, 
p. 687, est fort suspecte. EHe donne : Samvat 373 mdrga^ira gukla di- 
viltydydm ^ukravdsare svdtinaksalre(2 marga(;ira^udi, vendredi, naks. 
Svdti). Calculee en annde ecoulee selon Tusage, la date du 2 marga(;ira 
(judi 373 ^quivautk: mardi 5 novembre 1252, avec JyesthA pour naks. 
Enannee courante(contrerusage), le resul tat est aussi discordant :jeudi 
16 novembre 1251. et naks. Miila. De plus le naksatra Svdti est absolu- 
ment impossible k la date indiquee. 
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rfegne 2 anset 7 mois (Bd.). Puis vienl Ananta Malla, fils 
de Mjadeva, n6en366 (Bd.); son rfegne dura une Irentaine 
d'ann^es (33 ans 10 mois, K. ; 32 ans 10 mois ou 35 ans 
11 mois, Bd.). Les dates des manuscrils copi6s sous son 
rfegne sonl : 399, 400, 405, 40«*, 422'. Bd. enregislre une 
donation a Pa^upati en 417 (mercredi 26 juin 1297), el 
peul-6tre une autre en 427. K. rapporle que « sous le re- 
gne dece prince, enTannevar 408, ou samvai 1344 [1287- 
88 J.-C] un grand nombre de Khassias (Iribu occidentale) 
6migrferent au N6pal el s'y 6lablirenl ; el Irois ans aprfes, 
en n6var 411, un nombre considerable de families du Tir- 
houl sW instailerenl aussi ». Bd. precise brulalemenl la 
nature de celle pr6lendue immigration. « Le roi Khasiya 
Jayaliri envahit le pays, en 408, au mois de Pausa. Les 
Khasiyas furenl massacres ; ce qui en reslait se relira el le 
pays reprilson6lal ordinaire. La m6me ann^e, le 13 Ph41- 
guna, quinzaine claire [ie second mois aprfes Pausa] Jaya- 
Ikvi revinl sous des dehors amicaux, incendia des villages; 
ii visita (?) le cailya de Syemgu [Syambu? Svayambhd], 
vil Timage de LokeQvara [Matsyendra N^lha] h Bugamael 
Pagupali. 11 relourna sain el sauf dans son royaume. Sam- 
vai 411. Ensuile ie [roi] de Tirhoul entra [au N^spal], en 
samvai 409, au mois de MAgha. » Les Vamgavalis modernes 
conlenl peu prfes la mfeme hisloire, a pen prhs vers la 



1. Cette date, donn^e par un ms. du British Museum (Or. 1439 ; Cat. 
440) est en desaccord avec Ie calcul de verification. Samvat 406 caiira 
cukJatrtlydydm ruhravdsare kritikdnaksatre vdjardjddhirdjaparameg- 
vara ^rt 2 Anantatnalladevasya vijayardjye. Done 406, caitra ^udi 3, 
vendredi, naks. Krtlika. Or, pour Tannic ecoulee, le jourcorrespondant 
est : jeudi 28 fevrier 1286, naks. Agvinl ; pour I'annee pr^sente, c'esl : 
dimanche 11 mars 1285, naks. KfttikA. 

2. La date (Camb. Add. 1306) se v^rifie compl^tement. netrdksyabdhi- 
yuldbdake ca samaye rddhe ^ile paksake | d^dydm ca tithau divdka- 
radine vdhadvisaddaksake \ rdjyegrimad Anantamallanrpateh. Done 
422, vai^^kha ^udi 10 dimanche. Le jour correspondant est : dimanche 
8 avril 1302. 
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mfeme 6poque, mais en chaiigeant les noms des person- 
nages. « Sous le rfegne de Hari deva, un Magar attache au 
service du roi fut renvoy6 par Teflfet des machinations des 
ministres. Le Magar retourna dans son pays, ets'y mil a 
vanter le N6pal comme un pays oil lesmaisons avaient des 
toils d'or et des conduiles d'eau en or. Le roi Mukunda 
sena, qui 6tait brave et puissant, excite par ce r6cit, vint 
de rOuest au N6pal avecune quantity de troupes monl6es, 
et il soumit Harideva. Des soldats n6palais, les uns furent 
tu6s, les autres s'enfuirent. Les trois capilales 6taient bou- 
levers6es. Par crainte des troupes, les gens enfouirent 
leurs radis en terre, coupferent le riz, Tempilferent et le 
couvrirent de terre. Les vainqueurs brisferent et d^figurfe- 
rent les images des dieux et envoyferent le Bhairava plac6 
en avant de Matsyendra iNAlha dans leur pays, h Palpa 
el aButawal. Le jour oil Mukunda sena arriva k Patau, les 
pr6tres 6taient en train de c616brer la Sn^nayAtra, de Mat- 
syendra Natha. A la vue des ennemis, ils se sauvferenl en 
laissant le dieu dans sa baignoire. A ce moment, les 
cinq N4gas places dans le baldaquin dor6 au-dessus de 
Matsyendra N^tha r^pandirent cinq jets d'eau sur la tfete 
du dieu. Mukunda sena, saisi de respect, jeta sur I'image 
la chalne d'or qui d6coraitlecol de son cheval. Matsyendra 
Ja prit lui-m6me, se la passa autour du cou ; elle y est tou- 
jours rest6e depuis. 

Avec ce roi, les castes Khas et Magar vinrent au N6pal. 
Ces gens sans piti6 commirent de grands p6ch6s, etla face 
Sud (aghora. mArti) de PaQupati monlra ses dents formida- 
bles, et elle envoya une divinity du nom de Mah^-mftrl 
(peste) qui d6barrassa le pays, en quinze jours, des sol- 
dats de Mukunda sena. Le roi s'^chappa tout seul vers 
TEsl, sous le costume d'un SamnyAsi ; de Ih il prit le che- 
min de son pays, mais en arrivant a Devi-ghat (prfes Naya- 
kot), il mourut. C'est de ce temps-lJi que les Khas et les 
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Magars sont venus dans ce pays, el aussi qu'on prepare le 
sinki (radis fermenl6) et le riz hakuwA » (VV.). 

Le roi Hari devu esl, dans le systeme deW. etde Bh., le 
dernier descendaul direct de N4nya deva; il ne figure dans 
aucune des aulres genealogies de la dynaslie Karn^taka. 
V. qui raconl(» aussi Tinvasion de Mukunda sena, la place 
sous le regne de H&ma simlia deva (de qui Ifarideva serait 
le fils selon W. et Bh.). Le nom de Mukunda sena ne four- 
nit pas de repfere plus solide. La chronique de Palpa, re- 
cueillie par Hamilton \ ne remonle pas si haul ; et dans les 
temps historiques, plusieurs des rois de Palpa portent ce 
nom. Mais quelle que soil raulhenticit6 on la solidity du 
cadre chronologique, les details du r6cit gardent loute 
leur valeur : nous avons sous les yeux comme une image 
stylis6e de ccs invasions qui d^solent alors le Nepal, avec 
leur soudainet6, leur sauvagerie, el r6pouvante aliuriedes 
Nevars affines en presence des harbares grossiers vomis 
par la montagne occidentale, et la terreur superslitieuse 
des vainqueurs en face des divinites consacr6es, les d6sor- 
dres, les pillages el r<3crusement final des envahisseurs 
affaiblis. La date mfime est conforme aux fails connus. 
La snina-y4tr^i se celfebre le 1 caitra (mars-avril) badi 
(vai(;t\kha badi dans le compul actuel, qui est pdrni- 
manta) ; c'est ce jour-laque Mukunda sena entre a Palan. 
JayalAri, en 408, tenle sa premifere invasion en pausa(no- 
vembre-d6cembre), et la renouvelle eu phtUguna (fevrier- 
mars) ; en 448, x\ditya Malla envahit le N6pal en phAlguna. 

Les razzias des Khas el des Magars pr6sageaient les 
catamites encore lointaines ; c'esl seulemenl quatre sifecles 
et demi plus lard que Prithi Narayan devait mener par la 
meme route scs Gourkhas a la conqufite du N6pal. L'inva- 
sion du roi du Tirhout en 411 annon(;ait un p6ril immi- 

1. Hamilton, p. 170. 
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nenl. Ananta malla, loulefois, ne le vil passe r^aliser. Les 
temps troubles qui suivirenl son rfegne sont presque imp6- 
n6trables a Thistoire ; seuls, les documents de Bd. et les 
signatures des manuscrils y portent un peu de lumiJ^re. En 
438(vendredi 13 mars 1318), le jourou un scribe de Patan 
achfeve sa besogne de copiste an convent de MAnigala, le 
roi est Jayi\uanda deva. II a pour successeur Jaya rudra 
Malla, qui a pour « associ6 au tr6ne » {mmrdja) JayAri 
malla. Apres la mort de Jayarudra Malla, ses quatre epouses 
montentsurle biicher des veuves, a la date de 446, As^- 
dha, jour de la pleine lune. Le N6pal venail d'6choir h un 
nouveau maitre : Harisimha deva. 

Les descendants de N^nya deva continuaient depuis la 
fin du si^cle, de r6gner sur le Tirhout. Mallres des 
voies d'accfes qui mfenent au N6pal, ils pr6tendaient main- 
tenir sur le pays une suzerainete au moins nominate. Leur 
histoire n'est pas connue, mais leurs noms ont 6i6 conser- 
ves. La dynastic des Mallas, aprfes la restauration de Jaya- 
sthiti (vers 1380), les reconnut pour ses anc6tres authen- 
liques, k Texclusion des rois indigenes. J'ai d6ja signals, 
a propos de N^inya deva, deux documents du xvn* sifecle, 
oeuvres personnelles de deux rois Mallas, qui contiennent 
une g6n6alogie continue de la dynastic a partir de Nanya 
deva. Les VarnQ^valis modernes, heritiferes des memes 
tendances, ont repr6sent6 de la m6me manifere la trans- 
mission du pouvoir legitime. Pour accommoder cette 
conception aux faits, il leur a fallu bouleverser la chrono- 
logic r6elle ; c'est un scrupule qui n'arrfite pas un Hindou. 
Les princes indigenes, contemporains des Karn&takas du 
Tirhout, ont 6t6 transport's en arrifere, dans le passe inde- 
finiment elaslique. Ananta malla, le dernier des princes 
qui aient laisse un souvenir persistant avant Tinvasion de 
Harisimha deva, est devenu le contemporain de la pre- 
mifere invasion KarnAlaka, sous Ninya deva. Une combi- 
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naison frauduleuse des chiffres r6els a permis de porter 
ensuite Ananta (Anaada) malla et Mnya deva jusqu'4 Tori- 
gine de Yhve n6palaise, vers 880. Une tradition que j'aurai 
bientdt a examiner fixait Tinvasion de Harisirnha deva 
Fan 1245 Qaka, ou 444 n6var (1324 J.-C). NAnya deva, dans 
ce nouveau syslfeme, avait envahi le NVpal en 81 1 gaka. 
Entre NAnya deva et Flarisimha deva, s'6lendait par suite un 
intervalle de 434 ans. Dans cet intervalle, les chroniques mo- 
dernes disposent les cinq successeurs de NAnya deva; sous 
le dernier d'entreeux(Hari devaou RAmasimliadeva), Tin- 
vasion des Khas, conduits par Mukunda sena, renverse la 
dynastie legitime. Le N6pal se d6bat dans Tanarchie pen- 
dant sept ou huit ans. Puis une f6odalit6 morcelee a Tinfini 
domine le pays; a Patau, cliaque idl (ilot de maisons) avait 
son roi ; Katmandou 6tait partag6e entre douze rois. Bhat- 
gaon avait un prince Thftkuri. Ce regime dure 225 ans. 

DYNASTIE DE NANYA DEVA: 

H. Hamillon. — P. Inscription de Pratdipa nialla (Bh. 18). — M. Mu- 

dita Kuvalay&Qva. 

I. f Ndnya deva W. B. V. 50 ans. 
) Nan Deo K. 

( Nanyop Dov H. 36 ans. 

2. f Ganga deva W. B. V. 41 ans. 
) Kanuck Deo K. 

( Gangga dev H. 14 ans 

3. ( Nara simha devaW. B. V. 31 ans 
< Nersingh Deo K. 
( Naiasingha dev U. 52 ans, 

4. ( (^^akti simha deva V. 39 ans. 
\ Qakti deva W. Bh. 39 ans 

5. ^ Rama sirpha deva W. B. V. 58 ans 
[4]) Ram Singh Deo K. 
[4] ( Ramsingha dev H. 92 ans 

6. Hari deva W. Bh. 
|5J Bhad Singh Deo K. 
[5) Sakrasingha dev H. 12 ans 
[6] Kurm Sing Deo K. 



1. N&nya deva P. M. 

2. Ganga deva P. M. 

3. Nrsirpha P. 

Nara siipha deva M. 
... (lacune dans M. ?) 

4. R^ma simha P. M. 

5. Qakti sitpha P. 

5. Bh^va simha deva M. 

6. Bhupdia siipha P. 

6. Karma simha deva M . 
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Les noms des successeurs de NAnya devasont assez soli- 
demenl ^tablis ; leur ordre est moins sdr ; enfin les ann^es 
de rfegne qui sont altribuees k chacun dVux varient au 
hasard avec les documents. Leur divergence irr6duclible 
ne laisse pas de surprendre. La surprise change de nature, 
si on les additionne. Les nombres de V. donnent au total 
219 ans ; ceux de H., 226 ans. La difference apparente se 
r6duit k z6ro, car V. seul ajoule 7 ann^es d'anarchie qui 
complfetent le total : 219 -4- 7 V. = 226 H. Et ce total lui- 
meme donne un pendant par trop sym6trique k la p6riode 
ftodale de 225 ans. Nous saisissons ici sur le fait, une fois 
de plus, les procedt^s des annalisles. Les Karndtakas du 
Tirhoutavaient r6gn6 226 ans; en mfeme temps qu'eux des 
princes indigenes avaient r^gn^ sur le Nepal. On d^doubla 
les deux series paralleles, et on les plaga bout a bout. Des 
raisons d'ordre positif nous ont determine plus haut k 
choisir entre les dates divergentes la date de 1097 J.-C. 
pour rinvasion de NAnya deva. Notre choix trouve ici une 
nouvelle justification. De 1097, invasion de NAnyadeva, k 
1 324, invasion de Harisimha deva Tintervalle est de 227 ans. 

Toutes les genealogies sont d'accord pour rattaclier 
par une filiation continue Harisimha deva a NAnya 
deva. Pratdpa Malla (Bhagv. 18) Tappelle /< le diadfeme 
du Karndta » ; Candegvara qui fut le ministre de Hari- 
simha deva, designe son maltre comme a le rejeton de 
la dynastie KarnAta » dans ses deux grands ouvrages, le 
Krtya-ratnAkara et le Krtya-cint^mani*. Kirkpatrick enre- 

1. Kdrttdla vam^-odhhavab. Introd. au Krtya ratn&kara, v. 4, cil^ dans 
Er^ELiNG, Calal. India Office, III, p. 4!0. — Kanid(ddhipa, Inlrod. au 
Krtya cint4 mani, v. 1!, cite p. 511. Cande(:vara ecrit reguli^rement 
Harasiipha (et non Hari«). Le Cat. des mss du Mahardja de Bikanir (Raj. 
MiTR\, Calcutta, 1880) indique sous le n° 1072 (p. 500) un ouvrage de 
jurisprudence religieuse, le Vralasamgraha, compose par un protege du 
roi Harisimha « rejeton de la tige Karndta • {Karnd(a-vamrdnkurah), 
J*ignore s'il s'agil de noire Harisiqiha ou d'un de ses descendants. 
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gislre une tradition qui raltachail aussi ce prince a un 
ancfetre nomm6 « Bamdeb(V&ma deva), des princes Sdrya- 
vamgi d'Ayodhyd ». S'agit-il de V^ma deva, roi du N6pal 
vers 1080, que W. d6signe comme « un descendant d'une 
branche collat6rale de la Race Solaire {Sdrya vanica) de 
Tancien roi AniQuvarman ? On croirail en ce cas que 
Harisimha chercbait k passer pour Th^ritier legitime des 
dynasties indigenes. Trfes inform6s sur les aleux de Hari- 
simba, les g(5nealogistes le sont moins sur son pfere mfeine; 
Hamilton le fail fils de Qakrasimha ; Kirkpatrick et Jagaj- 
jyolir Malla (prologue du xMudila kuvalay^Qva), de Karma- 
simha ; Prat&pa Malla, de BhtlpAla simlia ; Migaru migra 
(qui vivait sous un petit-fils de Harisimba), de BbaveQa 
(identique peut-6tre au Bbftva simba de M)'. 

Harisimba r^gnait sur le Tirbout; sa capilale 6lait 
Simraun. Les grands empires brabmaniques des alentours 
avaient disparu, submerg(5s par la mar6e musulmane. 
Prtbvl rftja, le b6ros des Rajpoutes et le dernier remparl 
de THindoustan, avait succomb6 en H92 ; un an plus tard, 
Delbi, Kalanjar, B6narfes, la ville sainte, tombaient au 
pouvoir du sultan ; avant 1200, le Bengale 6tait r6duit en 
province deFlslam. AT^cart des grandes routes, le Tirbout 
avail sauve son ind^pendance ; adoss6 a la montagne hM- 
tique, il gardail en un supreme asile les vieilles tradi- 
tions du savoir ortbodoxe. Le minislre de Harisimba, 
Gande(^vara, pr<§sidail a la redaction de deux Digestesdela 
loibindoue; il poussait la devotion jusqu'koffrir son pesanl 
d'or aux dieux, dans un rile solennel, sur le bord de la 
Bagraati sacr^e, en gaka 1236 (1314 J.-C). Mais en 1321, 
une insurrection mililairc renverse les Kbiljis du tr6ne de 
Delbi; le nouveau sultan, Gbeyfts u din Tugblak, parcourt 
ses immenses domaines pour y faire reconnailre la nou- 

1. Inlmd. au Vivadacandracitc' par Ai KRECHT, Cnlal. msa. Ox., p. 296. 
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velle dyimstie. Un hasard de route le ranifene du Bengale 
par le Tirhout*. Incapable de r6sisler, plut6t que de se 




Temple du pelit MaUyendra NAlha, a Kalmandou. 



soumettre a un mailie musulnian, llarisimha s'enfuit au 

1. Kirkpatrick nnmmo parorreiir, an lien de Glieyas n din Tnghlak, 
Sikandar Lodi (1488-1516). La Van^rdvall bouddhiqno (\V. 177) inlroduit 
ici Tempercur Akbar ! 
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N6pal. La tradition a enriegistr^ le souvenir precis de r6v6- 
nement. « En gftka 1245, la neuvifeme tilhi du mois de 
Pausa, quinzaine claire, un samedi, Harisimha deva d6ser- 
tant sa capittile p6n6tra dans la montagne*. » 1245 Q^ka, 
s'il s'agit de Tann^e ecoul^e, r6pond h 1323-24 (et Kirkpa- 
trick dit en eCfet : a ou vers le mois de d^^cembre 1323 ») ; 
s'il s'agit de Tann^e couranle, h 1322-23 J.-C. Mais ces 
deux dates sont Tune et Tautre impossibles ; le 9 pausa 
clair tomberail dans le premier cas un mercredi (7 d6cem- 
bre 1323), dans le second un vendredi (17 d^cembre 1322). 
Autre impossibility de fait; GlieyAs udln visite le Bengale, 
au t6moignage formel des historiens musulmans, en 724- 
25 de rh^gire, soit 1324 25 J.-C. ; il meurt par accident 
au moment de son entree triomphale h Delhi en f6vrier 
1325. Son passage au Tirhout se place done avec certitude 
dans Thiver de 1324-25. Faut-il alors substituer, dans la 
stance traditionnelle sur Harisimha, Tan 1246 gaka 6coul6 
h 1245 ? La verification ne donne pas un meilleur r6sultat ; 
le 9 pausa gudi tombe un mardi (25 decembre 1324). 11 faut 
descendre jusqu'a 1247 (;aka 6coul6 pour obtenirla concor- 
dance n(5cessaire ; le 9 pausa Qudi tombe un samedi (14 de- 
cembre 1325). Ence cas, deux ann6esde distance s6parent la 
date exprimee en ere Qakade ladate r6elle. Le m6me6cartse 
constate dans une autre date enregistr6e par leschroniques, 
un sifecle plus tard, sous Cydma simhadeva. L'ordre des fails 
semble done se r6lablir ainsi : Vers la fin de Tbiver 1324, 
Gheyas u din traverse le Tirhout; Harisimha s'enfuit; le 
sultan charge Ahmed Khan de gouverner le petit Etat. 
Harisirnha profile de la saison chaude pour rassembler une 

1. banabdhiyugma^^i samvat ^akavarse 

pausyasya ^uklanavami ravisunuvare | 
tyaktva svapattanapurim Harisiiphadevo 
durgeva daivaviparitagiriqi prave^a II 

(V.). 
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bande de partisans, el Thiver venu il envahit le N6pal. 
Y avait-il exerc6 d6jk un pouvoir r6el? Avait-il revendiqu6 
d6]k des droits sur le pays, comrae h6ritier de NAnya deva? 
CagdeQvara, son ministre, se vante d'avoir « vaincu tous 
les rois du N6pal » ; mais nous ne savons pas si Touvrage 
est anl6rieur k Tan 1325\ Le N6pal se soumit sans resi- 
stance, subjugu6 moins par les armes de Harisimha deva 
que par sa divine patronne, la d6esse Tulajft, venue avec 
toutes sortes d^avenlures du Paradis k Lanka, de LaAkft k 
AyodhyA, d'AyodhyA k Simrauu. « Telle 6tait son influence 

1. La date de 1236 gaka, exprim^e dans la stance de signature du 
Viv&da-ratndkara(6« section duKrtya ratn&kara, Cat. Ind, 0^.,p.413), 
se rapporte exclusivement a la c^r^monie ou Cande<jvara donna son 
pesant d'or, comme Fa bien indiqu^ M. Eggeling ; c*est k tort qu*on a 
appliqu^ cette date k la redaction de Touvrage lui-m^me. La comparai- 
son avec la stance parall^le du Krtya i^intdma^i p. 511) le montre 
jusqu'4 r^vidence. Au sujet du Nepal, la m^me stance pr^sente dans les 
deux ouvrages une variante qu*il importe de signaler, le K** i-atn* (2« sec- 
tion, D&nao, V. 3; loc. laud., p. 412)6crit: 

Nepalakhilabhumipalajayina dharmendudugdhabdhinS. 

afCaQdei^vara] a vaincu tous les rois du N^pal; il est un oc^an de lait 
qui donne pour Lune la Loi. » 
Le iint® (loc. laud.) 6crit : 

Nepalakhilabh umipala/iarf Htadharmendudugdhabdhina . 

<c 11 est Toc^an de lait qui donne pour Lune la Loi, foss6 de protection 
centre les rois du Nepal. » 

Si la variante est intentionnelle, comme elle paralt I'^tre, la situation 
politique aurait change d'un texte k Tautre. Le Kr<> c9 indiquerait une 
altitude purement defensive ; le Kr° r® marquerait une offensive vic.to- 
rieuse. 

Le N^pal reparatt dans une autre stance de Tintroduction du Kr* 
I'lni'* ; mais cette stance est un simple jeu litteraire du type que j'ai 
dej^i mentionn6 plus haut (p. 170) ; en outre, le passage relatif au Nepal 
semble fautif : 

Vang^b saipjatabhafiga^ cakitavighat[it]ah Kamarupa virOpa^ 
Cinab kunjadiliiiab pramuditavilasatkitpkarotati | 
Nepalad bhumipalad bhujabaladalitas te calata^ ca Latati 
Karpatab kena du^tab [sic] prasarati samare mantriratnakarasya. 

il faut enfin observer que, dans les deux ouvrages, Caqde^vara d^signe 
son maltre uniquement comme « le roi de Mithild » (Tirhout). 

IL — 15 
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que les nobles el le peuple de Bhalgaon remirent paisible- 
ment le palais h Harisimba. » (W.) Une des vamgA vails de 
Bd., qui passe sous silence Harisimba el son expedition, 
enregislre pourlant la morl du roi local, Jayarudra Malla, 
el le suicide de ses veuves en juin 1326. « La d^esse Dvi- 
mi\ju donna en cadeau h Harisimba loules les ricbesses 
qu'elle avail amass6es depuis le lemps de Nilnya deva; 
pour Ten r6compenser, le roi inslilua en son bonneur une 
c6remonie annuelle, la DevftU pdy^ » (W). 

La conqufele de Harisiipba ne riussil pas k assurer au 
N6pal un regime stable el paisible. Dfes Tbiver de 448 
(1328 J.-C), un roi des Kbasiyas Adit(y)a Malla, p6n6trail 
au N6pal en envabisseur (Bd.). D6j& peul-6tre Harasimba 
6tail retourn6 au Tirliout, oti des dynasties locales issues 
de lui continuferenl longleraps a r^gner sur des princi- 
paut6s prospferes, el prot(5g^rent avec succfes la bll6ralure 
el le droit*. 

Les descendants directs de Harisimba sonl enum^r^s 
dans les cbroniques modernes comme les souverains legi- 
times du N6pal; ils y forment, avec Harisirnba lui-m6nie, 
la dynaslie Siiryavamgi de Bbatgaon : 

1. Harisiniha deva 28 ans. W. V. 

2. Malisiipha deva 15 ans. W. V. Bh. 

3. gaktisiniha deva 22 ans. \V. 27 ans. V. 33 ans. Bh. 

4. QyAmasimhadeva 15 ans. W. V. Bh. 

Les g6n6alogics officielles de T^pigrapbie Malla ignorent 
celte lign^e; elles passent directement de Harisimha ci 
Yaksa Malla, qui rfegne un sii^cle aprfes lui. Kirkpatrick, les 
lisles de Bendall n'en liennent pas compte davantage. 
Enfiu, parmi les manuscrits copies duranl celte p6riode, il 

1. Sur ces dynasties du Tirhout, v. : Grierson, Vidyapati and his 
colempomrics, dans Ind. Anliq., XIV, 182-196 et On sotne medicpval 
kings of Milhild, ib., XXVIU, 57 sq; et Bendall, Journ, A«. Soc. Ben- 
galf 1903, p. 18 sqq ; Jolly, Recht vnd Siile, p. 36. 
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D^en est pas ud seul qui, dans la signature dii scribe, 
mentionne un de ces rois. El cependant, les chroniques 
modernes ne se conlenlenl pas d^enregistrer leurs noms; 
elles pr^lendent y associer des souvenirs de fails. Elles 
raconlenl de Qaklisimha (3) qu' « il abdiqua en faveur de 
son fils Cyamasimha (4),qu'il s'6tablit alors k Palarachok, 
[en dehors el k TEst de la vall6e, par delk Ban6pa] ; de \k 
il envoya des presents a la Chine; TEmpereur en ful si 
content qu'il lui adressa en retour un sceau, qui portait 
grav6 le nom de (laktisimha suivi du litre de lUma, une 
lettre officielle accompagnait Tenvoi, en Fan de Chine 
(clnAbda) 535 ». Sous (Jlydmasimha, un formidable trera- 
blement de terred^sola le N6pal ; le temple de Matsyendra 
Ncllha el d'autres Edifices s'6croulferent ; un norabre 
6norme d'habitants p6rit. Le d6sastre se produisit le lundi 
12adhika-bhadrapada Qudi, naksatra Ultara, en N. S. 528*. 

1. C'est la date donnee par V. Mais Fannie 528 du Nepdla-saipvat,soit 
courante, soil 6coul6e, n'a pas d*intercalalion de bh&drapada, quel que 
soil le syst^ine d'intercalations, moyennes ou reelles. 11 y a un bhAdra- 
pada inlercalaire en 531 N. S. ecoule== 1409-10 J.-C; cette ann^e-l^, la 
12« tilhi de bhddrapadasupplemenlaire(adhika), quinzaineclaire, lombe 
\e lundi 11 aoutl4l0. La lune entre dans le naksatra Uttara-AsAdhd 
3 h. 36' apr^s le lever du soleil (temps de Katmandou). La correspon- 
dance est done parfaite. 

L'ecart qui separe la date donnee de la date r^elle est done ici de 3 
ans. Pour Tinvasion de Harisiipha j'ai deja signale un 6cart de 2 ans. 
La difference de ces deux Pearls tienl sans doute k la place des mois 
consideres dans le calendrier nevar. L'annee nevare commence avec le 
inois de k&rlika, qui est le 8^ mois de Tann^e hindoue caitrddi; pour les 
mois compris entre cailra et k&rtika (bhddrapada est dans ce cas), 
l'ecart avec Tannee caitrddi s'augmente done d'une unite. Autrement 
dit, on a : 

k&rlika. . . cailra. . . bhddrapada. . . kArtika 

N. S. a:. . . . X.. . . or a? -hi 

Caka y. . . . y-\-\. . . j/-hl. . . . (v-f-1). 

Le flottement du comput, entre l'annee courante et l'annee ^coulee, 
aboutit ais6ment k une confusion de ce genre si on passe d'une 6re k 
I'autre. Kirkpalrick signale le m^me flottement de deux unites pour une 
date anterieure seulement de vingt-cinq ans & son passage. II donne en 
effet pour 1793, annee de son voyage au Nepal, I'^quivalence : N. S.914, 
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Qyamasimha n'avait pas d'enfant mftle, mais seulement 
une fiUe qu'il donna en mariage h un descendant des rois 
Mallas, et il laissa le lr6ne k son gendre. 

Dfes que la Chine entre en scfene, le contr61e est facile. 
Les Annales des Ming, dans un exlrait que j'ai d6ji 
rapports (I, 168), signalent en eflfet la reprise des relations 
entre TEmpire du Milieu et le royaume himalayen dans le 
cours du XIV' sifecle. La Chine avait fait les premiers pas ; 
Tempereur Hong-wou avait envoy6 en 1 384 un bonze au 
iN6pal pour remettre au roi un sceau qui lui conf6rait I'in- 
vestilure officielle. Le roi du N6pal en retour d6p6che un 
ambassadeur qui va porter h la Cour « des petites pagodes 
d'or, deslivres sacr6s du Bouddha, des chevaux renomm6s 
et des productions du pays » ; Tambassadeur arrive h la 
capitale en i 387. Le roi du N6pal s'appelait Ma-ia-na lo-mo. 
En 1390 nouvelle ambassade du N6pal ; une autre encore 
avant 1399. Le successeur de Hong-wou, Young-lo, imite 
son exemple, et provoque spontan^ment la reprise des 
relations. En 1409, une ambassade du N6pal vient apporter 
le tribut. En 1413, TEmpereur envoie des cadeaux « au 
nouveau roidu Nepal, Cha-kO'Sin-ti », qui rend la pareille 
en 1414. L'Empereur lui conffere le titre de « roi du 
N6pal )), et lui fait remettre un dipl6me contenant cette 
investiture, plus un sceau en or et un sceau en argent. 
Nouvel 6change de cadeaux en 1418. En 1427, 1'empereur 
Hiuen-te essaie de renouer la tradition ; mais ses avances 
restent sans eCfet. Nul ambassadeur ne vint plus dfes lors a 
la Cour. 

Le roi Ma-ta-na lo-mo qui rfegne sur le N6pal en 1 387 
ne peut 6tre que le Matisimha des VamQavalls modernes. 



commencant le 28 octobre 1793 ; et d'autre part il place la conqu^te du 
N^pal par Prithi Narayan « dans I'annee n^vare 890, ou 888, selon une 
autre computation » (p. 268), c'est-i-dire, selon son propre rapport, « en 
1768 A. D. » (p. 270). 
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Ma-ta-^na suppose, il est vrai, un original Madana plutdt 
que Mali ; en Sanscrit, Madana simha est, si Ton pent dire, 
plus vraisemblable aussi que Malisimha ; la forme Mati"" 
semble fetre amende sur les lisles parFanalogie et le voisi- 
nage de (^akti*. La mferae alternance, Madana Simha deva 
el (^akti simha deva, se retrouve dans une autre branche 
de la mfeme famille, vers le milieu du xv* sifecle*. Les 
syllabes lo-mo accol6es au nom de Ma-ta-na Iranscrivent 
le litre que les VamQavalts (W. Bh.) rendenl par Rd,ma 
dans leur notice sur (^aklisimha. Dans les deux cas, c'est 
Lama qu'il faut r6lablir en regard. J'ai signals, dans mon 
6tude des documenls chinois el tib6tains, les raisons poh- 
liques qui poussaienl la dynastie des Ming k prodiguer ce 
lilre. Les empereurs de Chine essayaienl h, ce moment de 
meltre le bouddhisme universel au service de leurs inl6- 
r6ls ; ils croyaient sur la foi des informations recueillies 
que « les souverains du N6pal 6laient tons des bonzes » 
{seng) ; ils esp6raienl flalter leur vanil6 en les qualifiMt de 
Lama. La polilesse ne futpas perdue ; les Hindous crurenl 
entendre Rdma el s'honorferenl d'un nom qui rappelait tant 
de souvenirs h6roiques et pieux. 

La premiere ambassade de Ma-la-na lo-mo arrive en 
1387, soixante-deux ans aprfes Tinvasion de Harisimha au 
N6pal. En 1414, Cha-ko-sin-ti est « le nouveau roi » ; 
qualre-vingt-neuf ans 6taienl 6coul6s depuis cette invasion. 
Or les VarnQftvalls (W. V. Bh.) donnent k Harisimha un 
rfegne de 28 ans ; Malisimha, qui lui succfede, rfegne 15 ans 
(1 325 J.-C. -4-28 = 1353), doncenlre 1353 el 1368 ; Cakli- 
simha monle alors sur le Irdne ; il y resle jusqu'k 1390 
(W.), 1395 (V.) ou 1401 (Bh.). Le disaccord est mani- 
fesle ; mais une critique s6rieuse ne saurait h6siler enlre 

1. Be?idall, Journ. A«. jSoc. Beng.y 1903, p. 20. Ces princes r^gnent 
k Champaran, dans le Tirhout ; Fordre de succession des noms y est 
inverse. Qaktisiipha deva est le p^re, et Madanasirpha deva le fils. 
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les Vam^A vails el les Annales chinoises. Les VamQ&valts 
elles-m6mes Irahissent Tartificiel de leur chronologie ; 
ellesinterpr^tent comme unepr6lendue « ann^e chinoise » 
la date de 535, investiture de Qaktisimha par I'Empereur 
de Chine. Le calendrier chinois serail fort embarrass6 
d'expliquer cette date k cetle 6poque ; le calendrier du 
N6pal est seul en cause. 535 4- 880 J.-C. = 1415 J.-C. La 
date ainsi obtenue concorde absolument avec les Annales 
des Ming. C'est en 1414 que (^aklisimha annonce son av^- 
nement par un tribut ; Tambassade chinoise qui va lui 
porter son dipldme royal ne peut pas arriver au N6pal 
avant Tann^e suivante, 1415 J.-C. Une fois de plus nous 
saisissonssurle fait les proc6d6ssimplistesdes VaipQavalis: 
la date de 535 N. S. recule trop bas pour leiir systfeme le 
rfegne de ^aktisimha; son avfenement viendrait lomber 
aprfes le Iremblemenl de terre de 528 N. S., qu'elles 
placent sous son successeur Qyilma simha. On rapporte 
la date gfenante k une fere spficiale, et tout s'arrauge 
aussit6t. 

Un fait subsiste, positif et certain. Entre 1387 et 1418, 
les Chinois ne connaissent pas d'aulres rois du N^pal que 
les descendants de Harisimha. C'est pourtant, en partie au 
moins, T^poque oCi rfegne Jaya Sthiti Malla, un des plus 
glorieux entre les princes indigenes. On ne saurait dire qne 
les Chinois se sont laiss6 abuser par les pretentions men- 
songferes des envoy^s des Sirnha ; des fonctionnaires chi- 
nois sont venus en personne visiter le N6pal, et c'est sur 
leur initiative que les relations se sont ouverles et se sont 
niainlenues. Si 6trangeque la combinaisonpuisseparaltre, 
il faut admettre que les Simha exerQaient au N6pal une 
autorit6 effective, a c6t6 des princes indigenes. Peut-fetre 
ils r^sidaient h Bhatgaon, comme Tindiquent les VaipQa.- 
valls, en laissant a leurs vassaux les deux autres capitales. 
En tout cas, ces Vam^'^lvalls modernes, qu'on exclut volon- 
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tiers aujourd'hui comme une quantit6 n6gligeable, mon- 
trent ici la valeur s6rieuse et originale des mat6riaux doot 
elles se sont fornixes. 

Aprfes le passage de Harisimha, Thisloire int6rieure du 
N6pal est uiie suite obscure de dissensions et de rivalit^s. 
Jaya-rudra Malla, mort au moment de I'invasion, avait 
laiss6 une fiUe, Sati Nayaka-devi, qui fut confine la garde 
de sagrand'mfere Padumalla devi. Elle futcouronn6ereine, 
et marine k Haricandra deva, roi de B6narfes(K.), ou sim- 
plement apparent^ au roi de B6narfes (Bd.). Dans les deux 
cas, Tunion 6tait honorable ; elle alliail les Mallas a des 
Rajpoutes de Tlnde, et sp6cialement de la ville sainte et 
sacr6eentre tous aux yeuxdesHindous. Haricandra mourut 
empoisonn6 aprfes quelques ann6es de mariage. Sa veuve 
se mit courir une carrifere accident6e, comme la fianc6e 
du roi de Garbe. Elle tomba d'abord au pouvoir de Gopftla 
deva, frfere de son mari. GopAla avait pour alli6 un prince 
Simha du Tirhout, du clan KArn^ta {Kdmdta vamca ja)^ 
Jagalsimhakum^ra.GopftlaetJagatsimhaprirent ensemble 
Bhatgaon el PaUm ; le trone 6chut a Gopiila ; mais le nou- 
veau roi eutla tfete tranch^e par un servileur, sans doute 
Irop zel6, de Jagat simha ; Jagat simha recueillit tout 
ensemble la couronne et la veuve de son alli6. 11 n'en jouit 
pas longtemps, et alia finir sa vie en prison. 11 avait eu de 
Nayaka devi une fille, RAjalla devi ; la mfere 6tait morte en 
couches, el la jeune princesse fut t^lev^e sous la tutelle de 
sa grand'mfere Devala devi, mfere de Jagat simha. En 467 
(1347 J.-C.) (( le consenlement des deux families royales, 
ralifi6 par Tassenliment g6n6ral » (Bd.), appela au trdne 
Jaya r^ja deva. Les deux families royales signifient sans 
doule les Simha et les Malla, qui se disputaient le pouvoir. 
Jaya rAja ^tait le fils de JayAnanda deva, le successeur 
d'Ananta malla ; n6 le jeudi 10 mars 1317, il avait alors 
trente ans. Les manuscrits montrent qu'il r6gnait encore 
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en 474 (1353-54) et en 476 (-56)*. II eut pour suc- 
cesseur son fils, Jay^rjuna Malla, que les scribes d6si- 
gnent comme prince regnant h partir de 484 (1363) 
jusquk Qaka 1297 (1376 J.-C, vendredi 22 f^vrier). 
Vers 503 (1383 J.-C.) « la volont6 des dieux le pr6ci- 
pitait du lr6ne ». Vaincu, il c6dail la place k un rival 
plus heureux, Jaya Sthiti Malla. Avec ce prince s'ouvre 
une phase nouvelle de Thistoire n^palaise. L'6poque de 
Tanarchie f^odale est achev6e ; une succession r6gu- 
lifere de princes legitimes va d6sormais gouverner les trois 
capi tales. 

La g6n6alogie r6elle de Jaya Sthiti a 6t6 falsifi^e syst6- 
matiquement par ses descendants, en vue de la rattacher 
par une filiation direcle la famille des Simha. Jaya Sthiti 
devient ainsi Th^ritier legitime du pouvoir, et surtout le 
rejeton authentique d'une dynastie brahmanique, aussi 
r6put6e pour sa puret6 que pour son orthodoxie. Le pro- 
logue du xMudita-kuvalayAQva el Kirkpatrick rapporlent la 
m6me g6n6alogie : 

1. Harisiipha deva (Hurrsingh Deva K.) 

2. Valldrasiniha deva (BullAl singh K.) 

3. Deva malla deva (Sri Deo Mull K.) 

4. NAga malla deva (NAy mull K.) 

5. A^oka malla deva (Assoke mull K.) 

Les chroniques modernes (W. V. Bh.) adoptent une 
autre combinaison. Elles prennent pour point de depart le 
dernier descendant de Harisimha au N6pal, (^yima Simha 
deva, qui est post6rieur en fait k Jaya Sthiti ; el elles repr6- 
sentent le premier ancfitre connu de Jaya Sthiti comme le 



1. LiEBiCH, Gotling. Nachr., 1895, p. 313. Ms. du Cdndra-vyAkarapa : 
saipvat 476 phalguoa ?ukla dagamyaip (;ukravasare ardra naksatre raja- 
dhiraja parame^varaparamabhattaraka (*n qvi Jayarajadevasya vijaraje. 
La date correspond, naks. compris, au vendredi 12 fevrier 1356. 
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geadre de Qy^tma Simba. EUes 6tablissent ainsi la filiation 
de Jaya Sthili : 

1. Harisitpha deva 

I 

4. Qy&ma sitpha deva 
I 

une fille mariee k 5. Jayabhadra malla 15 ans. 

6. NAga inalla 15 ans. 

7. Jayajagat malla 11 ans. 

8. NAgendra malla 10 ans. 

9. Ugra malla 15 ans. 
10. Agoka malla 19 ans, 

R6els ou fictifs, ces ancMressontpratiquemenl inconnus. 
La premiere liste, plus vraisemblable, tourne court aprfes 
Vallara Simba, el substitue brusquement les Mallas aux 
Simhas. Le nom de Balldra ou VallAra peut 6tre autheri- 
lique ; sous la forme dialectale de Ballila, il est fort k la 
mode dans les families royales du Dekkhan (YAdavas, 
^il4h4ras, Hoysalas) au cours du xii* et du xin* sifecle ; le 
transport de ce nom au N6pal ne serai t qu'un indice de 
plus des rapports d6ja signal6s entre le N6pal etTlnde du 
Sud. NAga malla et AQoka malla paraissent sur les deux 
listes. AQoka Malla passe pour avoir r6gn6 sur Patan et 
Bhatgaon. 

En fait Jaya Sthiti etait bien alli6 aux Sirnha, mais seule- 
ment par le mariage. II avait 6pous6 R^jalla devi, la fille de 
NAyaka devi et de Jagat Simba, et cetle union, rappel6e 
plusieursfois avec une sorle d'orgueil \ le d6signaitcomme 
rb6ritier I6gilime des deux grandes families royales. Les 
chroniques lui donnent 43 ans de rfegne ; mais les docu- 
ments positifs, inscriptions et manuscrils, ne couvrent 
qu'un intervalle de 14 ans, depuis 500 N. S. (1380 J.-C.) 

1. « Rajalla devi pali », Inscrp. 16 de Bhagvanlal, et aussi dans un 
ms. date de 500 (1380), d apres Bendall, Journ. As, Soc. Beng., 1903, 
p. 14. 
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jusqu'k 514 (1394); c'est la pCriode mfeme ou la cour de 
Chine 6change une s6rie de polilesses diplomatiques avec 
Ma-la-na lo-mo. L'oeuvre accomplie par Jaya Sthili atteste 
pourtant la r6alit6 et T^tendue de son pouvoir: digne 
continuateur de Ilarisimha, il organisa d6finitivenient la 
soci6l6 surle lypebrahmanique ; assists de pandits hindous, 
il fixa dans des cadres durables les castes et les classes (I, 
229 sqq.). C'est lui aussi qui dota le N6pal d'un systfeme 
de poids et de mesures (I, 298). Longtemps d(^chir6 par 
des guerres civiles, le royaume semble renaitre sous la 
tutelle intelligente de ce prince. II avait vou6 a Mma un 
culte passionn6 ; il lui 6leva une statue, ainsi qu'a Ku^a el 
Lava, les fils du h6ros. A Toccasion de la naissance de son 
premier fils, il fit repr6senter les Aventures de RAma (Bila- 
R^mayana) ; pour une autre c6r6monie en Thonneur de 
rh6rifier pr6somptif, un pofete de sa cour composa un 
drame consacre a R^kma*. Dans le prologue de ce drame, 
JayaSthiti regoit le titre de Daitya-Nftr^lyana ; une inscrip- 
tion de 512 (1492 J.-C.)* y substitue la variante ; Asura- 
Mrayana. Le second fils de JayaSthiti, Jyotir Malla, porte 
dans le mfeme prologue le titre de B41a NArAyana ; plus 
tard, parvenu au pouvoir imperial, il reprend k son compte 
le titre paternel : DaityaNardyana (Bhagv. Inscr. 16). Cetle 
Evocation de MrAyana pent sembler naturelle au N6pal, 
oil Visnu est surtout honore sous ce nom (I, 366) ; mais k 
la m6ine 6poque, les appellations de ce type foisonnent k 
Tentour de la valh'^e. A Nayakot, un n\ja local se qualifie 
de Vira NArAyana-avalamsa (Camb. Add. 1 1 08). Au Tirhoiit, 
les descendants de Harisimha joignent presque tous k leur 
nom le nom de NArAyana : Narasimha s'intitule Darpa- 
NArAyana ; Dhira Simha, Hrdaya NArAyana ; Bhairava 



1. Abhinava KaghavAnanda par Manika. Cambridge , Add. 1658, 

2. Bkndall, Journey, Inscr. IX. 
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Simha, Hari Mrftyana. La petite dynasUe des Simha de 
Champaran suit la m6me pratique ; Madana Simha, en 
1453, s'intitule Daitya NArdyana, tout comme Jaya Sthiti 
lui-m6me. Au xvi* et au xvu* sifecle, la faraille royale de 
Bihar est une succession continue de NAr^yanas : Nara- 
N^rclyana, Laksmi-Mr^tyana, Vira-Nftr^yana, etc. (Bhagv. 
Inscr. 18). Toutes ces dynasties rayonnent autour de Hari- 
simha ; la communaut6 deshin/das marquaitla communaute 
d'orjgine ; Jaya Sthiti n*a pas manqu6 celte occasion d'affir- 
mer une parents qui lui faisait honneur. Son culte a Bftma 
s'inspirait sans doute des mfimes pretentions. En oulre, 
Jaya Sthiti est le premier se donner pour le proteg6 de 
la d6esse MAnegvari^ qui reste aprfes lui la protectrice 
officielle des Mallas. 

Jaya Sthiti eut de BAjalla devi trois fils^ : Dharma Malta, 
Jyotir Malta et Kirti Malta. Us exercferent le pouvoir en- 
semble de 1398 a 1400. Mais entre la mort de leur pfere et 
leur commun avfenement, la signature d'un manuscrit r6- 
yh\e en N. S. 516 (1395-96) le rfegne on la r^gence d^un 
personnage nomme Jayasimha RAma. Ln des documents 
de Bendall (V^ Bd.) mentionne trenteans plus tot, a la date 
de N. S. 486, un personnage du ni6me nom k c6t6 du roi 
Jay^rjuna. En 507 (1387), un Jayasimha Rftma accom- 
pagne Jaya Sthiti et sa famille h la procession de MatsyeiH 
dra NAtha, k Bugama. Le terme jai/a nesl qu'un titre, 
analogue k ai par exemple, devant le nom personnel. Les 
elements simha elrama rappellent n6cessairement les rois 
Simha de Tdpoque, d6cor6s Tun et Tautre du titre de R^ma 
(Lima) : Madana Simha Rdma et (^akti Simha RAma. Les 
textes chinois montrent que ces princes exer^aient un 



1. Id., ib. 

2. lis sont exalles tous los trois dans une inscription (date effacee) 
que j'ai relevee h Deo Patan, et qui commemore Tetablissement d'une 
fontaine en souvenir de leur mere. 
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pouvoir effectif au N6pal ; on ne saurait done s'6toaner de 
les voir paraltre dans des c6r6monies officielles k cdt6 des 
rois indigenes, ni de voir Fun d*eux occuper le tr6ne dans 
une p6riode de transition. 

Les trois fils de Jaya Sthiti r6sidaient k Bhatgaon ; ils ne 
s'6taient done pas parlag6 le royaume ; ils le gouvernaient 
de compagnie. Dharma Malta est pourtant nomm^ seul 
dans une inscription de Patan, qui lui donne k la fois le 
titre d'h6ritier pr6somptif {yuvardja) et la fonction de 
prince regnant {vijaya-rajye) m N. S. 523 (1403)*. Huit 
ansptustard, le cadet, Jyotir Malta, est nomm6 seul dans 
une signature de scribe (Camb. Add. 1649) et it y recoil 
les titres imp6riaux. Une inscription officielle {k Pagupati, 
Bhagv. 16) de I'ann^ie suivante (15 Janvier 1413) montre 
en effet Jyotir Malta seul matlre de Tempire, 

Ses nitrites juslifiaient son succfes, si Ton en croil le 
pan6gyriste k gages : « Les princes de la terre, prostern6s 
par myriades, iltuminaientsespieds roses commedejeunes 
pousses ; T^tude des mallres tels que Ca^akya [le Machia- 
vel hindou] Tavait purifi6 ; les sciences politiques 6taient 
d6pos6es en lui, pertes dans un oc6an ; it 6tait pass6 mal- 
tre dans Tart musical ; Qiva n*avait pas de d^vot plus ar- 
dent ; la race de Raghu 6panouissait sa forfet de lotus sous 
les rayons de cet unique soteil ; toule sa nature allait k 
propitier les dieux, les brahmanes, les gurus ; tout son 
esprit, k acqu6rir les six doctrines phitosophiques ; tous 
les n6cessiteux trouvaient chez lui TArbre-aux-Souhaits. » 
It rappetait si bien les m^rites de son pfere qu'it a fini par 
se confondre avectui. Kirlipatricti, qui ne connaitde Jaya 



1. Bendall, Journ, As. Soc. Beng.^ 1903, p. 15. Le texte d^vanagari 
imprirn^ k la note 2 donne 513, et non 523. Mais la verification montre 
quMl s'agit bien du « mercredi 18 mai 1403 » qui donne la correspon- 
dance exacte du jour de la semaine, du naksatra (RevatI) et du yoga 
(Ayusmat) de vai<;Akha badi 10, N. S. 523. 
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Sthiti Malla que le nom (alt6r6 par rimpression en Jestily 
Mull), raconte que « Jeit Mull (Jyotir Malla) son fils oom- 
menQapar distribuer des domaines entre ses soldats pour 
subvenir k Tentretien de Tarm^e ; puis il partagea tout le 
reste des terres de son royaume entre ses sujets, et par un 
surcroit de bont6 il les d6chargea de la taxe foncifere qu'on 
levait avantlui. I16tablit des mesures et des poids r6gle- 
mentaires, et agrandit consid6rablement la ville de Bhat- 
gaon oil il r6sidait. » Inversement, les chroniques (W. V. 
Bh.) ne nomment pas Jyotir Malla ; mais elles donnent 
Jaya Sthiti 43 ans de r^gne, englobant ainsi dans un seul 
total les ann6es du pfere et celles du fils. Elles rapportent 
en outre que Jaya Sthiti offritkPaQupati un kala^a, accom- 
pagn6 d'une ofifrande de dix mille oblations (koty dhuti) 
le 10 m4gha clair, 515. L'inscriplion de Jyotir Malla 
comm6more la d6dicace h. PaQupati d'un kala^a d'or, 
accompagn6 d'une offrande de cent mille oblations, le 
13 m&gha clair 533. Le fils avait-il suivi Texemple du pfere 
ou les VaipQ^tvalls ont-elles d6pouill6 le fils au profit du 
pfere? 

Tout z6l6 qu'il 6tait pour (^iva, Jyotir Malla se vante 
n6anmoins (Bhagv. 16) d'avoir restaur^ le caitya de Sva- 
yambhA et Timage de Dharmadhfttu VAg iQvarasurlemont 
Padraftcala, k c6t6 de Syambu Nath. 

II reste un monument des 6tudes de Jyotir Malla, le Sid- 
dhi s4ra (Camb. Add. 1649). C'est un ouvrage « qui traite 
de I'astrologie et des saisons favorables » d'aprfes I'analyse 
sommaire de M. Bendall. Outre le goflt ordinaire des N6- 
palais pour ces connaissances, si importantes dans la pra- 
tique de leur vie, une sorte d'harmonie pr66tablie, de pre- 
destination semblait y vouer Jyotir Malla. Jyotis, en Sanscrit, 
d6signe les luminaires celestes. Dans les premiers vers de 
son trait6, Jyotir Malla ne manque pas de souligner le 
rapport entre son nom el le sujel qu'il a choisi : a Le roi 
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Jyotb, prince Malla, sage, compose le Siddbi s^tra pour 
d6velopper la connaissance des jyotis. » 

Jyolir Malla fut le conlemporain des derniers descen- 
dants de Hari simhaau Nepal : Qakli simha deva et Cyama 
sirnha deva. Ces princes lui avaient sans doule abandonn^ 
le NYpal entier, puisque c'est de Palamchok, k TEsl et en 
dehors de la valine, que (^akti simha deva envoyait ses 
presents k TEmpereur de Chine. 

Jyolir Malla mourut entre 1426 et 1428; il eut pour 
successeur son lils ain6, Yaksa Malla, k qui il avail confix 
d^jadeson vivanlle gouvernemenldeBhalgaon(Bhagv. 16). 
Yaksa Malla semble avoir ^16 le plus puissant de tons les 
rois Mallas* ; d'aprfes Kirkpalrick (qui le nomme Ekshah 
Mull ou Kush Mull) « il annexa a ses domaines Morung, 
au pied desmonl<ignes, le Tirhoul, et mfemeGay^l; k TOuest 
il conquil Gourkha, el au Nord il pril Sikharjong ou Digar- 
chi aux Tib<^lains. En outre il soumil les r^jas rebelles de 
Patau elde Kalmandou ». Ainsi, mftme aprfes Jaya Sthiti 
et Jyolir Malla, deux des Irois capilales du N6pal restaienl 
encore k pen prfes independanles. Favorable aux brah- 
manes comme Tavaient 616 son pfere el son grand-pfere, il 
confia le culte de Pa(;upati k des Bhallas venus du Sud de 
rinde. II 61eva le temple de Dattfilreya, a Bhatgaon, et en- 
toura celle ville d'un mur. 11 mourut vers 1480, aprfes un 
rfegne d'environ 50 ans (43 ans W. V.). 

Avanlde mourir, une bont6 malencontreuse ou une sa- 
gesse illusoire ravaitd6cid6 & op6rer lui-mfeme le d6mem- 
brement de son empire ; il en forma quatre royaumes, 
destines a s'enlre-d6vorer. Rftya (ou RAma) Malla, Tainfi 
des fils, re^ut Bhatgaon avec un terriloire que bornait k 
rOuesl la Bagmati, k TEsl la ville de Sanga, au Nord, la 

1. Bendall, loc. laud., p. 16, mentionne un ouviage d'aprds Icquel 
Yak^a Malla poussa jusqu'au Magadha, en conquerani Milhila, el 
pacifia lout lo Nepal en subjuguanl les rajas des niontagnes ». 
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ville et la passe de Kuli, au Sud la forfitde Medini Mall. 
Rana Malla, le second, eut la principaul6 de Banepa, limi- 
t6e au Nord par Sangachok, h TOuest par Sanga, au Sud 
par la forel de Medini Mall, h TEsl par la rivifere DudhKusi. 
Mais celte principaul6 n'eut qu'une existence 6ph(^mfere ; au 
bout de deux ou trois generations, la maison de Bhalgaon 
s'empara de Banepa, qu*elle dutc6der ensuite k la maison 
de Kalmandou. 

Ratna Malla, le troisifeme fils, re^ut Katmandou, avec 
une principaute born6e a TEst par la Bagmati, k TOuest 
par laTirsul Ganga, au Nord par les montagnes de Nil- 
kanth, au Sud par les domaines de Patau. 

Patau aurait 6t6, d'aprfes certains r6cits, donn6 par 
Yaksa Malla k sa fille, avec un territoire limits au Sud par 
la forM de Medini Mall, k FOuest par les monts de Lama- 
danda, k TEst par la Bagmati et au Nord par le royaume de 
Katmandou. Mais Patau et son territoire revinrent bient6t 
a la maison de Katmandou, et n'en furent d6tach6s k nou- 
veau qu au d6but du xvii* sifecle pour former un royaume k 
part. 

Royaume de bhatgaon. 

L'histoire des premiers rois de Bhatgaon n'est connue 
que par le maigre r6cit des Vam^Avalls. RAya Malla (ou 
Rdma) r6gna i 5 ans ; mais ce chiffre, r6guliferement attri- 
bu6 k chacun des successeurs de Rilya Malla jusqu'Ji Na- 
rendra Malla, est de pure fantaisie ; des synchronismes 
positifs en d6montrent la fausset6. 

Suvarna Malla (ou Bhuvana Malla) prit Banepa. Outre 
Bhatgaon, il poss6dait dans la vall6e Timi, Nakd6s, Bud6, 
Sanku et ChAgu, 

Prdna Malla (1 5 ans ; 21 ans, V.) rfegne d'abord en corn- 
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pagnie de Jila Malla entre 1524 et 1533 ; puis il exerce 
seul le pouvoir. 

ViQva iMalla (Visnu Malla, V. ; Bessou Mull, K.) inslalla 
des N^lrAyanas autour de Pagupati, aprfes en avoir v6fM 
au roi de Kalmandou ; il 6leva un temple de Irois Plages a 
Dallcltreya, lui donna des lerres, et le remit aux Samnyi- 
sis, pour lesquels il bftlit un college (malha). Icangu Mr^- 
yana fut enseveli sous un 6boulement de rochers. 

Trailokya Malla, appel6 aussi Tribhuvana Malla, fils de 
Vigva Malla et de €angadevi, annexa a son royaume les 
possessions de la maison de Banepa. Les inscriptions de 
son rfegne vont de 1572 h 1585. 

Jagaj jyotir Malla institua la procession du char d'Adi 
Bhairava k Bhatgaon et h Timi ; un jour qu'il jouait aux 
d6s avec la d^esse TulajA, il lui passapar Tesprit une pen- 
s6e impure, el la deesse disparut. 11 arriva aussi sous son 
rhgne que du grain de mais fut introduit de TEst dans le 
pays, m616 avec des pois chiches. Les sages du royaume 
consult^s d6clarferent que ce grain-la amfenerait la famine, 
et qu'il valait mieux le renvoyer d'oti il venait. Puis, pour 
qonjurer le mauvais pr6sage, on rendit hommage aux dieux 
et on donna ci manger h des brahmanes (W.)\ 

Lesmanuscrils, en mfeme temps qu'ils donnent des dates 



1. Ce r^cit de la VaipQ4vall bouddhique estle pendant saisissant d'un 
r^cit de Hiouen-tsang. Le p^lerin chinois, pour traverser llndus en re- 
tournant vers la Chine, avait charge sur un bateau les manuscrits et 
les graines de fleurs rares qu*il rapportait de I'Inde. Mais une lemp^te 
s'^leva, et le bateau fut si violemment secoue quecinquante manuscrili* 
se perdirent et toutes les graines de fleui-s. « Le roi de^KapiQa... alia 
lui-m6me au-devant de Hiouen-tsang sur le bord du fleuve, et il lui dit: 
« J'ai appris, venerable maltre, qu'au milieu du fleuve vous avez perdu 
beaucoup de livres sacr^s. N'apportez-vous pas aussi des graines de 
fleurs et de fruits de I'lnde ? » — « J'en apportais en efTet », r^pondit-il. 
Q'a ^t^, ajouta le roi, la cause unique du malheur qui vous est arriv6. 
Depuis Tantiquit^ jusqu'4 nos jours, lei a ^t6 le sort des personnes qui 
ont voulu traverser le fleuve avec une collection de graines de fleurs et 
de fruits. » (Vie de Hiouen-tsang , trad. St. Julien, p. 263.) 
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precises (161 7-1 633) pour ce prince, nous le font aussi con- 
uattre plus inlimement *. Jagaj jyotir Malla, en veritable 
N6palais, (^lait (^.pris de musique, de danse et de th64tre. 
II multiplia ses efforts pour se procurer dans le Sud de 
rinde un exemplaire du Sarngtla candra qui trailait de 
loules les questions relatives a Tart draraatique ; il T^ludia 
laborieusement, en conipagnie d'un pandit du Tirhout, 
Vanga mani, et avec Taide de ce savant collaborateur, il 
en composa un commentaire, le Samglta bMskaraa le So- 
leil des arts musicaux ». II 6tudia aussi Touvrage classique 
de Bharata sur Tart th6i\tral, les cbapitres de I'Agni Pu- 
rina, le traite (inconnu) de Vipra dclsa et resuma ses lec- 
tures dans le Samglta s<\ra samgraha <( la Quintessence 
des Arts musicaux en abr6g6 ». La musique 6tait,au reste, 
une passion de famille. Le fils d'une fille de Jagaj jyotir 
Malla, Ananta, fit composer par Ghana (;ytlma un commen- 
taire sur la Hasta muktivall « le Collier de Pierreries des 
mains » qui traite des attitudes expressives ; le commen- 
taire de Ghana (jySma 6tait destin6 a Tinstruction du fils 
d'Ananta. 

Jagaj jyotir Malla ne n6gligea pas non plus Tart 6rotique 
si important dans la litt6rature sanscrite ; il choisit comme 
texte d'6tudes le NAgaraka sarvasva « le Tr6sor d'urba- 
nit6 )) compost par un moine bouddhiste, Padma (;ri jfiftna, 
qui avail re(;u les legons du brahmane Vasudeva ; pour 
completer Tenseignement 16gue par ces deux y6n6- 
rables maltres, le roi composa un commentaire de Tou- 
vrage. 

Mais Jagaj jyotir Malla ne se contenta pas d'6tudier la 
theorie du theatre ; il pr6tendit mettre en oeuvre les con- 
naissances qu'il avail peniblement acquises. En 1628, il 

1. Sur ces ouvrages de Jagaj jyotir Malla, v. Haraprasad, Report, 
1901, p. 10 et 11. 

H. - 16 
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composa un drame, le Mudita Kuvalay^Qva \ que j'ai d6jk 
cit6 plusieurs fois pour les renseignemenls hisloriques du 
prologue. La pifece ne reproduit pasle type classique dela 
com6die h6ro'ique {ndtaka) consacr6 par KAlidAsa et Bha- 
vabhflli ; c'eslune sorted'op^ra oti les vers seuls sonlfix6s; 
les parties de prose sont abandonn6es a Timprovisation des 
acteurs. La langue n'en est ni le Sanscrit, ni le prAcrit des 
grammairiens, mais la langue populaire relev^e de mots 
sanscrits. L'6l6ment principal est, comme on pouvait s'y 
altendre, le chant et la m^lodie. L'ann6e suivante, en 
1629, aToccHsion d'une 6clipse qui se produisit le 21 juil- 
let, le royal 6crivain fit jouer un autre drame de sa faQon, 
le Hara gaurl viv^ha ^ « le mariage de Qiva et de Devi » ; 
c'est ^galement une espfece d'op6ra, du mfime caractfere 
que le Mudita Kuvalay^Qva. 

Narendra xMalla (21 ans) manque k V. 

Jagat prakft(;a Malla (21 ans) se piquait de litt6rature, 
comme son contemporain le roi de Katmandou PratApa 
Malla. II composa cinq hymnes en Thonneur de Bhav^ni et 
les fit graver sur une pierre, en 1662. 11 composa aussi des 
hymnes en Thonneur de Garuda dhvaja « le dieu qui a Ga- 
ruda pour 6tendard)), Visnu. 11 se qualifie lui-meme dans 
une inscription dat6e de 1667, de « mattre fes arts et fes 
sciences ». II construisit un ghat sur la rivifere Hanumati, 
a TKst de Bhatgaon, et 6leva divers monuments. C'est lui 
que le P. Grueber {sup, I, 84 et 88) d6signe dans sa rela- 
tion sous le noni de Varkam. 

Jitimitra Malla (21 ans) fut un grand constructeur de 
temples et d'Mificesreligieux. Une monnaie frapp6e a son 
nom porte la date de 1663, du vivant de son pfere ; les 
chroniques relatent des fondations pieuses de ce roi en 

1 . Analyse dans le Katalog dev Bihliothek der Deutschen Morgen- 
Idndischen Gesellschafl, vol. 11 ; ms. n® 6. 

2. Ciwibridge, Add, 1695. 
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1682 et 1683. Jit&milra Malla avail compost un drame, 
FAQva medha n^taka, dont il avail emprunl6 le sujet au 
Jaimini BhArata'. 

Bhflpalindra Malla (34 ans) est Tauleur des deux moDu- 
menls les plus beaux de Bhalgaon : le Darbar (Palais Royal) 
el le Temple a Cinq Elages. Le darbar, qui subsiste encore, 
a 99 cours ; la cour principale a une porle doree, que lous 
les voyageurs onl cel6bree pour sa richesse elsa beaul6. A 
Tune des 55 fenfetres du palais, le roi avail fail enchftsser 
comme une curiosil6 expos6e a Tadmiration de ses sujels, 
un morceau de verre qu'un Hindou de la plaine lui avail 
offerl en present Le darbar fut achev6 en 1697. Le Tem- 
ple aux Cinq Stages* 6lail deslin6 aloger une divinil6 se- 
crfele du Tanlrisme, qu'aujourd'hui encore on ne monlre a 
personne. Pour slimuler le zfele des ouvriers, le roi donna 
Fexempleen apporlanl lui-mfeme Irois briques; elFenlrain 
ful lei que dans Tespace de cinq jours lous les mat6riaux 
furenl rassembl6s. Le couronnemenl {cffda mani) du lem- 
ple ful pos6 en 1703. Le rfegne de Bliiipaltndra Malla sem- 
ble se terminer en 1721 ; au cours de celle annee il d6die 
encore une cloche k ValsalA Devi ; en 1722, une monnaie 
porle A&]k le nom de Rana jil Malla. 

Le nom de Rana jil Malla esl si elroitemenl m6l6 aux 
6v6nemenls qui amenferent Finvasion et la conquele 
Gourkha, qu'il esl preferable de r6server le r^cil de son 
rfegne. 

ROYAUME DE KATMANDOU. 

Ralna Malla, le Iroisifeme fils de Yaksa Malla, qui re^ut 
pour sa part le royaume de Kalmandou, 6tail aclif, re- 
mnant, ambilieux, sans scrupules. La I6gende raconle 

1. Haraprasad, Reportj 1901, p. 18. 

2. V. la pholographie, I, p. 373. 
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qu'il ourdit une ruse savante pour recevoir de son pfere 
mouranlla formule mysl6rieuse d'invocation a Tulajd devi, 
r6serv6e I6galement Taine de la famille. D6sign(5 pour 
r6gner sur Kalmandou, il lui restait encore h prendre pos- 
session de son lr6ne ; si la ville avail reconnu Yaksa Malla 
pour suzerain, douze Thakuris en ^laienlles mailreseffec- 
tifs, comme au temps de Hari Siinha deva. Ratna Malla 
s'en d6barrassa par le poison. Les Thakuris de Nayakot, 
pour affirmer leur independance, donnferent Tordre de 
repeindre la statue de la d^esse R^ljyegvari sans lui en de- 
mander Tautorisalion prealable ; il leur d^clara la guerre 
el les battit en 1491, et pour consacrer son triomphe il 
rapporla de Nayakot un monceau de (leurs et de fruits 
qu'il offrit h Pagupati. Les Tib6tainsappel6s Kuku, et d'au- 
tres encore du pays de Deva dharma (Bhoutan) Tattaqufe- 
rent h leur tour ; mais quatre brahnianes du Tirhout d6ci- 
dferent le roi de Pal pa, leur disciple, a secourir Ratna 
Malla ; les Tib6tains furent mis en d^route a Kuku-sy^nA- 
jor. Les brahmanes furent recompenses pardes donations 
de terres. Alli6 avec les brahmanes contre Taristocratie 
qui s'appuyait sur le bouddhisme indigene, il nomma prfe- 
tre de Pagupati un svftmin venu du Dekkhan et nomm6 
Soma Qekharftnanda. Les N6vars furent rel^gu^s a des 
emplois secondaires dans Tadministration du temple. 
Poursuivant le travail de fusion hindoue qui s'op^rait de- 
puis rinvasion Karndtaka, Ratna Malla, sur les avis du 
svimin qu'il avait pris pour guru, pr6tendit reconnaltre et 
montrer dans Adi-Buddlia une forme de Devi. 

Possesseur des mines de cuivre de Timbcl Kh^nt, dans 
la vall6e de Chitlong au Sud du N6pal, Ratna Malla fitfrap- 
per des « pais^ls » pour remplacer les anciennes pieces 
denomm^es suki ou sukiciVs qui valaient huit fois plus. 
L'accroissement des transactions imposait sans doute la 
creation d'une petite monnaie. 
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C'esl sous le r^gne de Ratna Malla qu'on vil paraltre 
pour la premifere fois des Musulmans au N6pal. 




Image de Narasiipha, k Patan. 

Ratna Malla mourut aprfes un long rfegne (71 ans, W. 
V. B.). li eul pour successeur Amara Malla (47 ans, ib.), 
Amara Malla 6lail le suzerain de 26 villes ou bourgs : Pa- 
tan, Bandegaon, Thecho, Harsiddhi, Lubhu, Chapagaon, 
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Phirphing, Bogmali, Khokhna, Panga, Kirlipur, Thankot, 
Balambu, Salangal, Halchok, Phutum, Dharmaslhali, To- 
kha, Chapaligaon, Lelegram, Chukgram, Gokarn, Deo Pa- 
tan, Nandigram, Namsal, Maligram. Sa residence 6lait 
Katmandou. 11 poss6dait done toute la moiti6 occiden- 
tale de la valine. lnl(^ross6 au passi^, il voulut connaitre 
Torigine des villes donl il ^luit mallre, et ordonna de re- 
cueillir les traditions courantes ; malheureusement le dos- 
sier de Tenqufite n'esl pas parvenu jusqu'a nous. 

Amara Malla parall avoir 616 grand amateur de danses. 
II en inslitua ou en r6forma un grand nombre, dans toute 
r6tendue de ses domaines. II cr6a aussi de nouvelles pro- 
cessions de char. 

Siirya Malla (8 ans) prit Changu Narayan etSanku au roi 
de Bhalgaon. Adoraleur d6vot de Vajra yogini de Sanku, 
il alia s'inslaller pres d'elle, dans sa ville, et institua 
une procession en son honneur. II resta six ans a Sanku, 
puis rentra h Katmandou, ou il mourut. 

Narendra Malla (5 ans) ; deux documents trac6s sous 
son rfegne portent la date de 653 (1533 J.-C.) et de 671 
(1551). Les qualre premiers rfegnes couvrent done en r6a- 
lit6 un peu plus d'un demi-sifecle. 

Mahendra Malla (21 ans) a perp6tu6 son nom par sa 
monnaie dans le N6pal et les pays voisins. Les Vam^Avalis 
racontent qu'il alia lui-meme rendre hommage a TEmpe- 
reur de Tlnde (Padshah) a Delhi, et qu'il lui apporta en 
pr6sent un cygne tout blanc el des faucons. L'Empereur 
en fut si content qu'il lui donna Tautorisation de frapper a 
son nom des pieces appel6es mohav el pesant six mAsas. 
L'hisloire est au moins suspecte. Le rfegne de Mahendra 
Malla tombe en effct entre 1550 et 1570, dans uue p6riode 
oil le trdne de Delhi est violemment 6branle. Le Mogol 
Houmayoun, battu a Baxar par TAfghan Sher Khan (1539) 
s'enfuit de Tlnde ; et son vainqueur prend la couronne 
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imp6riale sous le nom de Sher Shah (1 340-1 545) ; les suc- 
cesseurs de Sher Shah s'6puiseiit h des guerres intestines ; 
Houmayoun revient, reprend Delhi (1555) et meurt six 
mois aprJ^.s. Son fils Akbar est mineur; il n'exerce person- 
nellement le pouvoir qu'a partir de 1560, et passe d'abord 
sept ans h r^duire les seditions qui 6clatent de toutes parts. 

Les mohars d'argent frapp6s par Mahcndra Malta re(}u- 
rent le nom de Mahendra Mallly et les pifeces que lous les 
souverains du Nepal continuferent ensuite a frapper sur ce 
type conservferent ce nom. La valeur en est de huit annas ; 
elles reproduisenlexactement la denii-roupie musulmane. 
L'argent donl on les fabrique vient dc Chine en hngots 
timbres. La mahendra malll conslituait une monnaie 
d'usage facile, dans les transactions entre Tlnde et le N6- 
pal, puisqu'elle empruntait T^talon mon6laire des musul- 
mans, accepts d6ja dans toute Tlnde. Mais elle dut sur- 
tout son succfes k son adoption par les Tib6tains ; le Tibet 
qui n'avait pas de monnaie, sauf celle qui lui venait de la 
Chine, accueillit avec faveur les mohars n6palais, qui res- 
tent encore la monnaie courante du pays ; ils circulent soil 
entiers et intacts, soit en fractions soigneusement d6cou- 
p6es, par moiti6s, par quarts ou parhuitifemes*. Mahendra 
Malla, qui avait vu clairement quel profit il pouvait tirer de 
sa monnaie, lui donna un caractfere a demi n^palais, k 
demi tib6tain. Au dire de Kirkpatrick, les anciennes ma- 
hendra mallls portaient k la face une representation de 
Lhasa, et au revers le nom, le titre et les emblfemes du 
souverain de Katmandou ^ Mais une monnaie figur6e dans 
la Missio Apostolica porte simplement k la face Teffigie du 
roi, et au revers un cheval tourne vers sa gauche et retour- 

1. Markham, Tibet, p. 129 n. et of. Grenart, Le Tibet, Paris, 1904, 
p. 307. 

2. Kirkpatrick, p. 217 sq. ; cf. Hamilton, p. 215. 
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nant la t6te Le roi de Katmandou avail, comme emblfeme 
mou^taire, le sabre ; celui de Patan, le trident ; celui de 
Bhatgaon, la conque. 

Mahendra Malta rendil visile a Trailokya Malla, roi de 
Bhatgaon, el pendant son s^jour un d6sir lehanlait d'elever 
h Tnlaja devl dans sa capilale nn temple aussi beau que 
celui de Bhatgaon. Le choix d'un plan convenable Tarr^ta 
longtemps ; enfin un Samnyasi vinl au secours des archi- 
tectes, el le temple fut achev6 en 1549^ C'esl a parti r de 
ce moment-Ik qu'il fut permis de construire a Katmandou 
des maisons 6lev6es. Mahendra Malla s^etFor^a d'attirer de 
nombreuses families a Katmandou en leur donnanl des 
maisons el du terrain. 

Le fits de Mahendra Malla, SadA giva Malla (10 ans) se 
rendit intolerable par sa luxure et sa tyrannic. Passionno 
de chevaux, il laissait Iranquillementles bfetes de son 6curie 
pallre les r6coIles de ses sujets ; s'il voyait a une procession 
une jolie fiUe, il s'en emparait. Le peuple finit parte chasser 
a coups de buttons el de marleaux, et il dul se r^fugier a 
Bhatgaon. Le roi de Bhatgaon, qui 6lail au couranl de ses 
m6faits, le retinl prisonnier. i n beau jour, il disparul. Avec 
lui s'6leignit la dynaslie I6gilime des Siirya vamQis a 
Katmandou. 

Aprfes Texpulsion de Sada (liva Malla, ('iva simha Malla 
(25 ans) fut choisi pour roi. Les VamgAvalts qui d6clarenl 
la dynaslie des Siirya vani(;is 6leinle avec SadA Qiva, n'en 
font pas moins de (^iva sirnha un frfere de SadA (liva. 
Cependant la VamQAvali brahmanique lui donne le nom de 
i^AVdi Simha Malla le Thakuri ; il est probable en eflfet que 
le nouveau roi fut choisi parmi lesThakuris de Katmandou 



1. Missio ApostoHca Udhctano-semphica .... p. 202. 

2. La dale fournie par W. et \. est doublement impossible. Mahendra 
Malla monte snr le trAne apres 1551, el de plus pour I5'i9 le 5 mAgha 
clair donnerait le vendredi (el non le lundi) i Janvier. 
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qui ^taient, an moins en partie, des Mallas; t6moin le 
Bhftskara Malla pfere de Ke(;a candra qui fonda le Couvenl- 
du-PigeoD. Civa simha 6lait marie a GangA lUnl qui a 
laiss6 le souvenir d'une dcWolion ardente; c'esl elle qui 
parait avoir dirig6 r6ellement les affaires. Elle r6para le 
temple de Pa^upali el y installa comme prfttre un svAmin 
du Sud de Tlnde, NityAnanda. Elle fit, dit-on, relier par 
une 6toffe le faite de Pagupati au faile du palais de Kalman- 
dou. Civa Simha, de son c6t^, avail pris pour direcleur 
spirituel un brahmane du MaM r&stra (pays Mahralte). Les 
dales connues de Civa simha Malla vont de 1585 a 1614 \ 

De son vivanl mSme, le royaume de Kalmandou s'6lait 
seind6. Le second de ses fils, Hari hara simha, violent el 
emport^, avail chass6 du palais royal Faln^, Laksml Nara 
simha Malla, qui dul se cacher h Deo Patau, dans la maison 
d'un blanchisseur. Hari hara simha s'6tablil k Patan, el 
prit le litre de roi. II y r6gnait d{?s ^603^ 

Le pauvre Laksml Nara simha Malla r6gnail k Kalmandou, 
du vivanl mfime de son pfere, s'il est vrai qu'il construisit 
le vaste hangar en bois qui valul a Tancienne Mntipura 
son nom moderne {kdstha mandapa, kath mandaOy Kalman- 
dou). La construction de ce hangar est dal6e de 715 
(1595 J.-C). 

Heureusemenl pour lui, Laksml Nara simha Malla avail 
a son service un minislre intelligent el d6vou6, le kftjl 
Bhtma Malla. Bhlma Malla s'efforga de resserrer el de mul- 
tiplier les relations avec le Tibet on les guerres civiles, 
d6chaln6es par les haines religieuses, offraient au N6pal 

1. Inscr. h. Patan. 

2. La suscriplion d'un nianiiscril do I'Asta sahasrika on lettres d'or 
conservo au couvenl do Hiranya varna k Patan porte : Sanwat 723 grd- 
vatta ^ukla pmtipadi tithau 7Hdfjhd nahsatre parighayoge ^uklavd- 
sare tasfnin dine rrl 'S Jcu/a Cint simha deva putra Thdkula Simha 
dei^a vijaya rdji/e. La dato corrospondanto o?il io vendredi 29 juillet 
1603 ou le naksatra et lo yoga sonl parfaitement exacts. 
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une occasion propice pour 6tendre son influence. H alia en 
personne a Lhasa, d6cida des marchands n^vars k s'y (5ta- 
blir et conclut une sorte de trait6 de commerce avec le 
Lama; les biens des sujets nepalais mourant dans la capi- 
tale du Tibet, au lieu d'etre confisqu6s par Tautorit^ tib6- 
taine, devaient faire relour au gouvernemenl du N<5pal. La 
16gende, plus 6prise de la gloire militaire que des succfes 
6conomiques, a travesti le souvenir deBhlma Malla. Sur la 
route qui mfene de Nayakolau Gosain Than, prfes du village 
de Taria, on montre un abri naturel form6 par une 6norme 
roche qui surplombe ; c'est le Bhimal Gupha, la grolte de 
de Bhima Malla. Gomme Bhima Malla conduisail une armee 

la conqufite du Tibet, un lama d6lacha au moyen d'un 
charme puissant une roche de la montagne el la laissa 
rouler sur la troupe n^palaise ; mais Bhima Malla n'eut 
qu'a lever la main pour arreter d'un seul coup la chute du 
rocher*. Le roi de Kalmandou dut encore au zfele et a 
Tadresse de son ministre Tacquisition de Kuti qui lerendail 
maltre de la passe la plus fr6quent6e. Mais Tenvie et la 
calomnie arrachferent sans difficult^ au d6bile Laksml Nara 
simha une sentence de mort; en recompense de ses ser- 
vices, Bhima Malla fut livr6 au bourreau. Sa veuve monta 
sur le bilcher et avant de disparaitre dans les flammes elle 
lanQa une malediction formidable: « Puisse la sagesse, 
s*6cria-t-elle, n'habiter jamais dans ce Darbar ! » Peu de 
temps aprfes, le roi tomba en d6mence ; on y reconnut Teffet 
de la malediction. C'6tait en 1639; Laksmt Nara simha 
v6cut encore jusqu'k 1657. 

Son fits, Prati\pa Malla, appel6 a le remplacer, exer^a le 
pouvoir pendant 50 ans (1639-1689). Les VamQjlvalls 6nu- 
mferent avec une complaisance infatigable les innombrables 
fondations religieuses de ce long rfegne ; mais PraUpa Malla 

1. Oldfield, 1, 164. 
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a tenu k instruire directement la post6rit6 de sa gloire et 
de ses m^rites. Malgr6 les ravages du temps, son nom 
arr6le Foeil h tous les temples, a tous les carrefours de 
Kalmandou et de sa banlieue, eiichj\ss6 dans de savanls 
pan^gyriqiies composes par le roi lui-mfime. Si la po(5sie 
qu'il courtisa pendant un demi-sifecle s'obstina a lui faire 
grise mine, il rdussil du moins a forcer les faveurs de la 
m^trique ; au demeuranl, esprit curieux, 6veille, fureteur, 
et qui m6rita bien de laisser dans le peuple la r6putation 
d'un magicien. On raconle encore qu'il sut faire sourire la 
statue d'un Bhairava placee devant le palais et qu'il parvint 
meme a lui faire branler la t6te. IJne pierre oblongue 
encastr6e dans la plinthe de la fa(;ade Hale encore aux 
passants T^rudilion de ce singulier prince et pose h la 
curiosit6 d6concert6e une 6nigme pu6rile que la I6gende 
n'a pas manqu6 de grossir. Dans les sept lignes de ce docu- 
ment, Pratipa Malta a donn6 des specimens de quinze 6cri- 
tures qu'il avail apprises et dont il 6numfere avec orgueil 
la liste : golmoly pdrsi, tirahutiy rnfija, mdghapat, devand- 
gnra, seyadajana, gotriya, drbi, kayathi ndgara, kata^ sayd 
umeta, nevdra^ kdspiri, phnrihgi. L'6criture golmol est une 
modification decorative de T^criture n^tgari; la pdni est 
r^crilure perso-arabe; la tlrahuiiy celle du Tirhout; le 
rafija est une variety n6palaise de la n^gari. J'ignore ce 
qu'est le mdghapat, et Taspect des caractferes n'est pas fait 
pour 6claircir le problfeme ; le deva ndgara est T^criture 
commune de I'Hindoustan ; seydda est le nom du Tibet en 
langue nevare; le seydda jann (dkhar) est T^criture tib6- 
taine ; le goiriya est encore une autre modification de la 
mlgari; Xdrb'i est Tecriture arabe ; A^/ya/Ai mJ^ara d6signe 
sans doute la nftgari employee par les scribes {kdyasthay 
kaith) ; kata est T^criture de TOrissa ; sayd umeta est un 
nom aussi myst6rieux que Tecriture correspondante ; nevdra 
est r^criture n6vare ; kdspiri, celle du Cachemire ; phirihgi, 
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r^crilure europ6enne (Phirihga, Franc). Les specimens 
de r^criture phiringl, traces en belles capitales du 
xvn* sifecle\ sont les mots: Automne, Winter, L'Hiver, 
que la coupure de la ligne et les irr^gularit^s de Tortho- 
graphe disfeimulent au premier coup d'oeil (aviom-newin- 
terlhiert). Deux de ces trois mols sont frangais. L'alle- 
mand el Tanglais peuvent a litre 6gal r6clamer le Iroisifeme, 
bizarremenl encadr6 enlre les deux autres. La solution de 
ce petil problfeme reslera incerlaine, lant qu'on ne saura 
rien des informateurs de Praldpa Malla. L'inscriplion est 
dal^.e du 5 mi\gha clair 774 (vendredi 14 Janvier 1654); 
elle est {h cinq jours prfes) exaclement ant6rieure de huil 
anndes au passage des PP. Grueber et Dorville ; avant eux, 
on ne connalt aucun Europeen qui ait visits le N6pal. 

L'inscription s'ouvre par une invocation a K^tlikft, suivie 
d'un vers (5crit au moyen des quatorze premiferes sortes 
d'6critures. Seule la phiringi ny a pas 616 employ6e ; elle a 
616 rejet6e au bout de Tinscription, soil m6pris, soil faute 
d'en connaltre Tusage. Le pieux PratApa Malla a pu 6prouver 
des scrupules k transcrire avec les caractferes des plus vils 
barbares les mots sacr6s d'une priere a la d6esse K4lik4 ; 
peut-6tre aussi 6tait-il fort embarrass6 de les accommoder 
ci la transcription du Sanscrit ; les modules manquaient 
encore. Cependant les mots europ6ens employ6s ne sem- 
blent pas ramass6s au hasard ; Tinscription est grav6e en 
d6cembre-janvier ; Taspect 6quivoque de Janvier au N6pal 
sugg6rait assez naturellement les mots : « automne » et 
(( hiver ». Les particularit6s de la date astronomique sont 
minutieusemenl 6nonc6es deux fois, en Sanscrit lilt6raire 
et en n6var-sanscrit. « C'est en samvat 774 n6var, au mois 
de m^gha, a la quinzaine claire, le cinq, jour de fjukra 
(V6nus), dans le yoga nomm6 Qiva, Tasterisme ctant Utta- 

1. V. la pholographie, 1, p. 89. 
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r4bh4dra, que Tornement de la race des pofetes, le joyau 
qui couronne son chignon, le noble Pratftpa, le roi, a 6crit 
celte phrase incomparable ». Cette phrase incomparable, 
je dois m'avouer incapable de la d^chiffrer. Et pourtant, 
quelle humihation ! « Le prince des pontes », « le diadfeme 
de la famille litt6raire », « Tempereur roi des rois Prat^pa 
Malla » le declare par deux fois, en langue n6vare, comme 
si le Sanscrit se refusait k tant de brutality : « Qui pent 
comprendre le sens de ce ^loka, celui-li est un docleur ; 
qui n'est pas en de Texpliquer, sa naissance est inu- 
tile ; qui ne pent le commenter , ses parents en vieilliront ! . . . 
Qui comprend le sens de ces leltres, sa naissance est vrai- 
ment utile ; qui 6choue n'est qu^une bfete ! » J'ai radicalement 
6chou6 k dechiffrer ce grimoire, compliqu6 certainement 
par la gaucherie du scribe et coup6 d'ecritures inconnues. 
Un autre aura la gloire, et le profit, d'y lire Tindication 
exacte du lieu oil Pratdpa Malla a enlerr6 quatre kotis de 
roupies, sous la cour de Mohan-chok, dans le darbar ; car 
ce grimoire de sorcier ne pent avoir trait, naturellement, 
qu'k un tr6sor cach6. 

Pratapa Malla multiplia avec une Iib6ralit6 imparliale 
ses hymnes graves sur pierre. En 1650, il en d6dia un a 
Svayambhti, la stfele y est encore intacte ; en 1654, un autre 
a la d6esse Guhye^.varl qu'il avait fini par d6couvrir, sur 
les indications d'un sorcier, en faisant creuser un puits 
profond. Les marches du temple 61ev6 en face du Darbar 
portent aussi des hymnes dus a inspiration royale. Fier 
de son talent, il prit officiellement le titre de Kavlndra 
(( prince des pontes » et Taccola partout k son nom, sur les 
inscriptions et sur les monnaies. 

La po6sie n'6tait chez lui qu'une autre forme de Texal- 
tation religieuse. II passa tout le temps de son long rfegne 
k des combinaisons de divinit6s et k des machinations de 
culte ; il jouait avec les dieux comme avec les Ventures ; son 
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syncr6lisme bon enfant s'accommodail de quatre direcleurs 
spirituels, un sv^min lantriste, un fakir brahmane, un ma- 
gicien et un prfetre bouddhique. Le sv^min 6tait un Hindou 
du Dekkhan, JMnananda, qui fut nomm6 prMre de Pagu- 
pati et qui se fit construire par le roi une maison k Deo 
Patau. Le fakir 6tail un brahmane du MahftrAstra, Lamba 
karna bhatta, qui obtint du roi autant de terrain qu'il en 
pourrait couvrir dans sept jours. La promesse faite, on 
s'empressa d'en annuler autant que possible Tefifet : on fit 
monter Lamba karna en palanquin et on lui donna comme 
porteurs et comme domestiques des boiteux, des aveugles 
et des paralytiques. Le magicien, Narasimha ThAkura, 6tait 
un brahmane du Tirhout qui connaissait la formule avec 
laquelle on maltrise Nara simha. Enfin le pretre bouddhique 
s appelait JS^mana. 

En proie a ces influences, le roi r6pandit une pluie d'au- 
m6nes sur toutes les confessions. Jeune homme, il avail 
donn6 dans le libertinage et ses concubines s'6levaient alors 
au nombre de trois mille ; il alia mfeme jusqu'^l violenter 
une fillette toute jeune, qui en mourut. Pris d'horreur pour 
son crime, il se retira au temple de Pagupati et y passa 
trois mois h fagonner de ses propres mains des liiigas par 
myriades. Puis, en 758 (Bhagv. 19), il accomplit le rite du 
tul&-d4na qui consiste presenter en offrande une masse 
d'argent, de pierreries, d'or et de perles 6gale au poids du 
donateur, et il y ajouta encore un don de cent chevaux. II 
fit dresser tout le long de la route entre Katmandou et 
PaQupati des lingas de pas en pas, et fit comme jadis sa 
grand' mfere Ganga RSni rattacher par un fil le falte du 
temple au palais. Pour (^carter les mauvais esprits, les sor- 
ciferes, les 6pid6mies, surtout la petite verole, toujours si 
redout6e, il 6leva h la porte du darbar une statue de Hanu- 
mat, le singe 6pique. II amena Teau de Budha-Nilkanth h 
un 6tang dans I'int^rieur du palais et prescrivit que les rois 
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du N6pal ne devraient plus jamais porter en personne leurs 
hommages k Budha-Nilkanth; aulrement leur mort 6tait 
assur6e. II creusa en Thonneur d'une Rdnl le joli bassin du 
R4nl Pokhri, h TEst de Katmandou et construisil au milieu 
un temple oti il logea la divinity de sa famille. Vers 1670, 
il ofifrit k Svayambhii Nitha le grand vajra qu'on voil k 
Tentr^e du plateau sacr6. 

Ce rAja pacifique et studieux dul pourtant faire la guerre. 
Avanl 1649 il avait pris ou repris aux Tib6lains Kuti, Kh4- 
sikira (?), oblig6 le roi de Bhatgaon, Narendra Malla, k lui 
offrir en tribut un elephant, vaincu le roi de GorkhA 
Dambara ^aha (1633-1642), enlev6 k Siddhi Nrsimha de 
Patau plusieurs de ses forteresses (Bhagv. 18). En 1658 il 
eut k soutenir Tattaque des rois de Patau et de Bhatgaon 
allies contre lui ; en 1660, la guerre repril; mais le roi de 
Patan, Qrl NivAsa Malla, avait chang6 de camp et soutenait 
Pratapa Malla. Vaincu dans une s6rie de rencontres, Jagat 
prak^Qa de Bhatgaon dut soUiciter la paix en Janvier 1662. 
Les deux j6suites Grueber et Dorville traversaient k ce 
moment le Nepal ; ils assistferent k Tun des derniers enga- 
gements et leur intervention contribua m6me au succfes : la 
lunette d'approche qu'ils pr6tferent au roi de Patan lui per- 
mit de reconnaltre les positions oti le roi de Bhatgaon 
s'6tait dissimul^. 

PratApa Malla avait pris deux 6pouses royales: Tune, 
RApamatl, 6tait de la famille des rois du Bihar ; elle 6tait 
fille de Vlra Nar^yana, petite-fille de Laksml Nclr4yai?a, 
arrifere-petite-fiUe de Nara Ndr^yana, et soeur de Prftna 
N^rAyana. La formation de ces noms denote des descen- 
dants authentiques ou pretendus de Ilari siinha deva. 
L'autre reine, Rajumatt, <^laitd(^ la famille KArnAta, la race 
de N^nya deva et de Hari simha deva \ 

1. Une inscription dalee de N. S. 777 = 1657 J. -C, etqui comm^more 
rinslallation d'un ViQvarupa pai* Pratdpa Malla, nomme la seconde 
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De ces deux 6pouses, il eut quatre fils: Pirlhivendra, 
Nrpendra, Mahlpatindra et Cakravartindra. Sur le conseil 
du svAmin Jfiinananda, il leur confia successivement la 
royaul6 pendant un an, a partir de 1666. Mais le quatrifeme, 
Cakravartindra, mourut aprijs un seul jour de rfegne(1669) ; 
on incrimina le svAmin qui avail choisi pour les monnaies 
de ce prince une combinaison de mauvais augure; il avail 
eu le tort d'y associer au edmara (emouchoir), au kamala 
(lotus), a Yahkuga (croc de cornac), au pdca (noeud), Tare 
el la flfeche {bdmUtra)^ qui pr6sagenl la morr. L'allernance 
dul se poursuivre enlre les trois autres: une monnaie au 
nom de Nrpendra porte la dale de 1679; une au nom de 
Bhiipalendra la date de 1682 ^ 

Pratilpa iMalla eut pour successeur son troisifeme fils 
Mahlndra (Mahlpatindra) Malta (1689-1694) qui nomma le 
svAmin VimalAnanda prfelre de PaQupati, et institua la 
procession de ^veta Vin^yaka, dont il confia Torganisation 
et les fonds aux Banras de Chabahil. 

BMskara Malta (1694-1702) n'avait que quatorze ans 
quand il devint roi. CiM6 par la soci6t6 des femmes oil il se 
renfermait, il ne craignit pas, en Tannee 1700 (oti le mois 
^Qvina 6tait redouble par intercalation), de c(5l6brer la ffete 
du Dasain pendant le mois intercalaire. Pour le punir de 
cette derogation, la peste 6clata. Le symptdme du mal, 
c'6tait une douleur dans la t6te, prfes de Toreille ; et la mort 
arrivait sur-le-champ. Le nombre des morts finit par s'6- 

epouse Ldlamali, el rapporle ainsi sa genealogie : Simha N^rAyana, roi 
de Bhagavall pura— >-Vagha NarAyana-v Padma Ndr^yana ->-Laksml 
Ndrayana -V Bhavana Ndrdyana Jiva Nardyana-v Kirli Ndrdyana, 
pere de Ldlamaii. 

1. D'apres Wrkiht (220, n. 1) on recherche ces monnaies, devenues 
forlrares, pour un usage de medecine magique; I'eau ou on les a Irem- 
pees passe pour assurer un accouchemenl rapide. On allribue la m^me 
verlu au sabre qui a tue un hoinine. 

2. Le nis. Add. 1475 ecrit en 1G82 donne coinme roi Prthivlndra 
Malta. 
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lever h 80 et 100 par jour. Par pr6caulion, le roi 6tait tenu 
enferm6 avec ses deux femmes, un domestique et les pro- 
visions. Au bout de six mois, impatient de cette claustra- 
tion, le jeune roi sauta par la fenfetre et courut au darbar. 
II y mourut dans la m6me nuit. 

Le roi ne laissait pas d'h6ritier. Les reines, avant de 
monter sur le bdcher, donnferent la couronne h un parent 
6loign6 de la famille royale, Jagaj jaya Malla, qui prit le 
titre de Mahlpatindra. Jagaj jaya avait d6jk deux fils, 
R^jendra prakaga et Jaya prak^Qa. Devenu roi, il lui en 
naquil trois autres, RAjya prakAga, Narendra prakiga et 
Gandra prakAga. En 17 H, Taln^, R^jendra prak^Qa, mou- 
rut. Jagaj jaya voulut designer comme son h6ritier le second, 
Jaya prakiga; mais les soldats Khas qu'il employait k son 
service repoussferent ce choix et pr6tendirent imposer 
R&jya prak^ga, parce qu'il 6tait rain6 des (ils n6s au palais. 
Ces discordes de cour favorisaient les progrfes des Gourkhas 
qui poussaient alors leurs conqufetes vers le N6pal. Le 
royaume Malla de Katmandou n'avait plus longtemps k 
vivre quand Jagaj jaya xMalla mourut en 1732. 



ROYAUME DE PATAN 

Le fondateur de la dynastie de Patau est Hari hara simha 
Malla, fils de Qiva simha Malla, roi de Katmandou ; Hari 
hara simha, du vivant de son pfere, occupa le trfine de 
Patau; il y 6tait installs dfes 1603. II affecta de devoir son 
616vation k la protection du Bhairava Panca linga. 

Son fils Siddhi Nara simha (ou Nr simha) Malla r6gna 
h pen prfes quarante ans (d'environ 1620 a 1657). Sa per- 
sonne et son rfegne sont envelopp^s par la tradition d'un 
nuage de mystfere m^lancolique et divin. On disait qu'il 
avait 6t6 con^u tandis que son pfere vivait dans une pieuse 

U. — 17 
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retraile h Pagupati, et qii'il 6tait n6 k une heure propice. 
Son pfere, pour ffeter sa naissance, avail d6di6 le village de 
Bhulu et avail fail graver en commemoration une inscrip- 
tion sur cuivre. Siddhi Nara sitnha s'6lait vou6 au culle de 
Krsna ; mais pour honorer ce dieu de gr^ce et d' amour, il 
s'imposait les plus formidables aust^rit^s. il dormait sur la 
pierre, passail ses journ6es h prier, el s'astreignait k la 
diMe du cftndr^yana, r6gl6e sur le cours de la lune ; au jour 
de la nouvelle lune, il ne prenait comme aliment qu'une 
poign6e de riz, augmeutail graduellement jusqu'^l la pleine 
lune, puis diminuait par degr^s sa portion. En 1652, il 
confia les affaires publiques k un r6gent et partit en pMeri- 
nage, mais les 6v6nements le rappelferenl bient6t. Dfes lors 
les presages inqui6tants se multiplient; la procession du 
charde Matsyendra Nilha en 1654 est rest6e c61febre par 
les accidents qui la retardferent ; le trajet se prolongea prfes 
de trois mois el il fallut renoncer k Tachever r^guliferement. 
A la mfeme 6poque, la sueur coula quinze jours sur le visage 
de Ganega ; en 1656, la foudre tomba sur le temple de 
Matsyendra Natha; quelque temps apr^s, pendant la pro- 
cession de la divinit6, un enfant de six mois s'assit sur le 
char et pronon^a ces mots : « Viens, roi Siddhi Nara simha ! 
Je ne suis pas content de le voir construire un temple si 
haul! » Le roi ne vint pas k Tappel. a C'est bien, ajoula 
Tenfant, je ne parlerai plus ! » En 1657, Siddhi Nara simha 
disparut; on crut qu'il 6tait parti a B6narfes en religieux 
errant. Les brahmanes c61febrent sa m6moire par ces vers : 
« Siddhi Nara simha, Tomniscienf, est parvenu vivantila 
d61ivrance, car il avait triomph6 des sens ; il etait Tami de 
MAdhava (Krsna), le d6vot de Qrt (Radh4), le prince des 
yogis, le prince des pofetes, liberal et d6sint6re5s6, ce filsde 
Hari simha. Qui r6cite eel 61oge est Iib6r6 de tout p6ch6 *. » 

1. Je reproduis ces vers, conserves dans les Vaipo&valls (W. V.), 
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Ce prince mystique ne n^gligea pas pourtant Tadiniiiis- 
tration des affaires publiques. 11 paralt avoir employ6 une 
bonne part de ses efforts h introduire Tordre dans Tanar- 
chie dangereuse des convents bouddhiques. Pour faire 
6chec h leurs pretentions rivales, il leur distribua des 
rangs de pr6s6ance ; il leur imposa une organisation cen- 
trale, une representation commune, des regies de disci- 
pline civile. Comme les relations avec le Tibet se multi- 
pliaient, il se pr6occupa d'inslituer des rites de purification 
pour les marchands qui revenaient de Lhasa. La popula- 
tion de Patau avait d6cru ; il y attira de nouveaux habi- 
tants. II ouvrit aux banras des professions nouvelles. 

Les brahmanes 6prouvferent k maintes reprises la fer- 
veur profitable de sa devotion : en 1637, pour Finaugura- 
tion du temple de Krsna et R^dh4 h Patau, il offrit aux pr6- 
tres deux cents mohars d'or par jour pendant quarante 
jours, aux brahmanes « une montagne de riz », un « arbre- 
^-souhait », de la nourriture et d'aulres dons. En 1647, h 
Toccasion d'une restauration du temps de Degutale, il dis- 
tribua k chaque brahmane un mohar ; et dans la mSme 
ann6e, k propos d'une autre c6r6monie, il renouvela cette 
largesse. En 1649, il distribua 250 000 livres de riz aux 
brahmanes N^vars et aux mendiants venus de partout k 
Faubaine. 

II eut k lutter contre ses voisins de Bhatgaon et de Kat- 
mandou ; en 1637, il remporta un succfes sur ses ennemis 
le jour m6me oil il d6diait k Krsna et Mdha un temple ; en 
1652 les hoslilit6s s'6taieut encore rallum6es. 

Le fils de Siddhi Nara simha, Qrt Niv^saMalla continua k 

qui montrent sur quel genre de documents se fondaient les auteurs de 

ces chroniques : 

Siddhi Narasiiphab sarvajflo jivanmukto jitendriyab | 
madhavapriyati ^ribhakto yogl^varal;! kavT^varati || 
virakto bhavati tyagi Harisitphasya nandanab | 
ity akhyanaiTi pa^han nityaip sarvaib papaib pramucyate {| 
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guerroyer, d abord (1658) en quality d'alli6 du roi de Bhal- 
gaon Jagat prak^Qa Malla contre le roi de Kalmaudou, 
PratApa Malla; puis, parun revirement brusque, PratApa 
Malla el son adversaire de la veille Qrl Niv^sa se r6conci- 
liferent ; ils 6changferent un serment d'amiti6 sur le Hari- 
varpQa, sur le K411 pur^na, sur un couleau n6palais {Ku- 
khri). End6cembre 1659, Jagal prakAga surprit un posle 
ennemi au pied de Changu, d^capitahuil hommes, emmena 
vingt et un prisonniers, et le lendemain il les sacrifia aux 
divinit^s. Les troupes de Katmandou et de Patau r^unies 
vengferent ce d6saslre ; elles prirent Bundegram, Champa, 
Chorpuri, Nadesgaon ; le 19 Janvier 1662, Timi futoccup6. 
Les PP. Grueber et Dorville 6taient alors au camp de ^rl 
Niv4sa « qui 6tail un jeune prince bien fait » ; ils le prirent 
pour un frfere de PratApa Malla. Le 20 Janvier, ^rl Niv^sa 
renlra en vainqueur dans sacapitale. En 1667 il b^tit plu- 
sieurs temples dans Tint^rieur du darbar ; en 1681, il b4- 
lit le grand temple de Bhlma sena et r6para le temple de 
Matsyendra n^lha. 

La pi6t6 exallee et trisle de Yoga narendra Malla (1680? 
— 1700 ?) et aussi sa fin mysterieuse rappellentson grand- 
pfere Siddhi Nara simha. II t^moigna beaucoup de zfele a 
Matsyendra NAtha, 61eva en sonhonneurle Mani mandapa, 
lui donna des terres. Mais il eut Timprudence d'autoriser 
le roi de Bliatgaon Bhiipatindra Malla, cetinfatigable cons- 
tructeur, ^i61ever un temple dans Patau, au Sud du darbar; 
c'6lait une ruse perfide du roi de Bhatgaon, qui complail 
par ce moyen d6truire la post6rile de son voisin. II y r6ussiL 
Siddhi Nara simha, Th^ritier pr6somptif du trdne de Pa- 
tan, mourul en bas-dge, et Yoga narendra, accabl^ de cha- 
grin, quitta le monde. Avant de disparaitre, il donna ses 
instructions suprfimes k son ministre : taut que le visage 
de sa statue resterait clair et brillant, tant que Toiseau 
sursatfete ne se serait pas envol6, on connaitrait k ces 
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signes qu'il 6tait encore vivant ; aussi tous les soirs on 
continue h placer un matelas dans une salle sur la fagade 
du darbar, et on laissela fenfetre ouverte, dansFattenle du 
retour de Yoga narendra. Mais une inscription de Yoga- 
matl, fille de Yoga narendra (Bhagv. 22), dat6ede 1723, fait 
tort a la legende ; d'aprfes ce t6moignage digne de foi, Yoga 
narendra s'6tait retire au temple de Changu Narayan oti il 
mourut, suivi sur le biicher par ses vingt et une femmes. 

La VamQavall bouddhique place a sa suite Mahlpatln- 
draou Mahlndra simhaMalla, roi de Katmandou, qui aurait 
r6uni les deux couronnes jusqu'k sa mort, en 1722. La 
VamQ^vali brahmanique ne le nomme pas. Une monnaie 
dat6e de 1709 porle, en fait, le nom de Jaya Vira Mahln- 
dra ; deux pieces de 1711 etl715 sont frapp6es au nom de 
Mahlndra simhadeva. Mais Mahlndra Malla de Katmandou 
elait mort en 1694, et Jagaj jaya Malla de Katmandou, qui 
prit le tilre de Mahlpatlndra, meurt en 1732. Mahlpa- 
tindra est suivi (dans la VamQ^tvall bouddhique seulemenl) 
par Jaya Yoga prakft^a, donl le nom se lit sur une mon- 
naie de date douleuse, peut-6tre de 1722. En 1723 Jaya 
Yoga praka.Qa fit Toffrande des dix mille oblations. 

Ensuite Visnu Malla, fils d'une fille de Yoga narendra, 
ful 6lu roi. Son rfegne dura 19 ans, selon la YamQ^vall 
brahmanique (1723-1742?) II construisit un nouveau dar- 
bar, 6carta une s(5cheresse menaganle par les rites que 
C^nti kara avait enseign6s jadis h Guna kftma deva, offrit 
en 1737 une grande cloche k la d6esse Tulajft, adopta des 
brahmanes pour ses fils, leur distribua des terres, et d6si- 
gna comme son successeur R4jya prak^Qa, fils de Jagaj 
jaya Malla roi de Katmandou. 

PRITHI NARAYAN ET LA DYNASTIE GOURKHA. 

Quand Prithi Narayan (Prlhvl NAr^yana) monta sur le 
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trdne de Gourkha en 1742, k I'&ge de douze ans, sa petite 
principaut6 faisait mediocre figure dans l'6tendue de Tem- 
pire n6palais. Sa capitale 6tait une bourgade, de huit a dix 
mille Ames, k soixante kilomMres environ de Katraandou, 
sur la route k peine trac6e qui mhne de la vall6e centrale a 
la frontifere de I'Ouest. Le souverain de Gourkha 6tait 
un des vingt-quatre roitelets, soi-disant Rajpoutes d'ori- 
gine, qui formaient dans le bassin des Sept Gandakis, une 
sorte de confederation, pr6sid6e par le rfija de Yumila: 
chacun d'eux adressait tons les ans k ce r4ja une ambas- 
sade avec des presents ; chaque nouveau prince lui deman- 
dait Tinvestiture, symbolis6e par Tempreinte du doigl sur 
le front ; enfin dans les cas de conflit le rdle de media- 
teur lui etait naturellement devolu. 

Les rois de Gourkha, comme toutes les bonnes families 
de la montagne, se piquaient d'avoir pourancfetre un Raj- 
poute de Chitor, 6chapp6 du d6sastre ofl tant de nobles 
hindous avaient p6ri. J'ai deja raconte (I, 254) leurs ori- 
gines jusqu'li Dravya Skh (1559-1570). Parmi les succes- 
seurs de ce roi, Rftma Skh (1606-1633) a laiss6 le souvenir 
d'un legislateur ; son heritier Dambara Sah (1633-1642) 
eut maille k parlir avec le roi de Katmandou Pratdpa M alia 
qui se vante de Favoir vaincu. Le pfere de Prithi Narayan, 
Nara bhApAla Skh (1716-1742) essaya sans succfes Tentre- 
prise oil son fils etait destine k reussir. 11 pensa profiler 
des rivalites et des dissensions qui dechiraient le Nepal 
pour s'emparer du pays, et passa la Tirsul Gandak ; mais 
les Thakurs autonomes de Nayakot, les Vai^ya rdjas, lui 
barrferent la route ; il dut battre en relraite. 

Nara bhiip41a Sah avait deux femmes ; Tainee devint en- 
ceinte. La cadette, une nuit, rfevaqu'elle avalait le soleil ; 
sitot reveiliee, elle le raconta au roi. II ne lui repondit que 
par des duretes, tant qu'elle ne put se rendormir jusqu'au 
matin. Le soleil une fois leve, le roi donna Texplication de 
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sa conduite brulale ; un pareil rSve pr6sageait certaine- 
ment la grandeur du royaume; mais suivi d'un nouveau 
somme il aurait perdu son efficacit6. De fait, la jeune 
reine conQut a son tour, et sept mois aprfes elle mit au 
monde un fils qui fut Prithi Narayan. 

La 16gende a entour6 d'une aur6ole miraculeuse la nais- 
sance et les premiers ans du li6ros Gourkha* ; elle raconte 
encore, par exemple, le songe de ce paysan n6var (I, 352) 
a qui Matsyendra N^ltha annon^a en rfeve Tarriv^e prochaine 
des conqu6ranls gourkhas. En fait, des signes 6vidents 
pr6sageaient la fin imminente des trois royaumes Mallas. 
Les souverains r^gnants, Rana jit a Bhalgaon, Jaya prak^Qa 
h Katmandou, n'^taient cerles pas sans nitrite. Ra^a jit 
6tait entendu et 6conome ; il tirait un gros b6n6fice de la 
monnaie qu'il fournissail au Tibet ; il aimait les raret(5s, 
les curiosit6s. Jaya prakAga 6tait actif, courageux, 6ner- 
gique. Mais leur volont6 s'usait h de mis6rables zizanies. 
Rana jit apprend que Jaya prakftga a 6lev6 dans sa capitale 
un pilier monolithe ; il lui demande ses ouvriers pour en 
dresser un pareil h Bhalgaon. Jaya prakiga ne refuse pas, 
mais, k son instigation, les ouvriers s'arrangent pour que 
Touvrage tourne mal ; ils laissent lomber le pilier qui se 
brise en trois morceaux. Une autre fois, c'est Rana jit qui 
manifesle sa joie d'apprendre que Jaya prakftQa a perdu 
son fils; il retient prisonniers des gens de Katmandou, 
venus h Bhatgaon pour assister h une procession, « parce 
qu'ils sont trop fiers de leurs habits ». Jaya prak^Qa, en 
revanche, emprisonne des sujetsde Raria jit venus a Pagu- 
pati. 

A rint6rieur de chaque darbar, les intrigues se croisent 



1. L'^pop^e sanscrite s*en est empar^e. U existe k la Biblioth^ue du 
Darbar, a Katmandou, un po^me de Lalitd vaUabha, le Bhakta vijaya 
kdvya qui a pour sujet les conqu^tes de Prilhi Narayan. (Haraprasad, 
Report, 1901, p. 18.) 
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dans Tombre, et se d6nouent par des crimes. Les septfils 
ill6gitimesde Rana jit, les Sdt BdhalyaSy complotent centre 
le prince Vlra Nara simha, h^ritier pr6somptif de la cou- 
ronne, et provoquent sa mort par une sorte de messe noire. 
A Katmandou, Jaya prakftQa prend la couronne que son 
pfere lui a 16gu6e, malgr6 Topposilion des soldats Khas 
qui soutiennent les pretentions de RAjya prak^Qa; il exile 
son pfere, qui va r6gner et mourir k Patau; mais sa morgue 
indispose los fonctionnaires du Darbar (Tharis) ; ils enli- 
ven t Narendra prakftga, le dernier des trois frferes, le trans- 
portent k Deo Patau, et le proclament roi des cinq villes : 
Sanku, Changu, Gokarn, Nandigram et Deo Patan. Au 
bout de quatre mois, Jaya prakAga soumet les rebelles, el 
le petit roi d6chu va mourir k Bhatgaon. Les Tharis humi- 
]i6s et cruellement punis prennent leur revanche ; avec la 
complicit6de la reine Day^vatl, ils proclamentroi lefilsde 
Jaya prak^ga, JyotibprakiQa, un enfant de dix-huit mois, 
lui prfetent serment de fid61ite ; Jaya prak^Qa est oblig6 
de s'enfuir, toujours traqu6 de glte en gite, de Katmandou 

M^lta tlrlha, de MatA tirtha a GodAvarl, de God^vari 
GokarneQvara, el enfin a Guhyegvarl. Aprfes deux ans et 
demi de courses inquifetes, un d6vot lui remet un sabre 
miraculeux. II s'61ance sur Katmandou, d6faitles partisans 
de son fils, reprend le pouvoir et se venge par des supplices. 
Sa rancune patiente 6pie ses adversaires ; il attend huit 
ans pour se venger d*un Thdp4 qu'il accuse d'avbir voulu 
livrer Nayakot k Prithi Narayan, et se voue k la haine de 
cette puissante famille. 

A Patan, les luttes s6culaires de Taristocratie et du 
pouvoir royal aboutissent k Tanarchie permanente. Visnu 
Malla adopte pour h^ritier Rftjya prakAga, le frfere et le 
concurrent malheureux de Jaya prak^Qa. Mais RAjya pra- 
k^ga est un d6vot b6niu, qui passe ses journ6es k adorc^r 
Visnu manifesto dans le coquillage Qdligr^ma. Les six 6cheV 
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vins (pradhdnas) lui font crever les yeux (1754); bientdt 
aprfes il meurt. Ranajit de Bhatgaon est iDvit6 k prendre 
la couronne, mais il deplait a ses 6lecteurs qui le con- 
g6dient rudement au bout d'une ann6e (1754-1755). 
On s'adresse k Jaya prak^Qa (1755-1757) ; mais son 
caractfere autoritaire le rend intolerable; aprfes un an, 
Palan se s6pare k nouveau de Katmandou. Les 6chevins 
sacrent un petit-fils de Visnu Malta, Vigvajil Malta (1757- 
1761) ; il se maintient quatre ans. Ses 6lecteurs le trouvent 
alors encombrant; ils Taccusent d'adullfere et le tuent k 
la porte du palais. La reine qui assiste au meurtre appelle 
en vain Taide; elle demande aux dieux de laisser, fi 
I'heure de d6tresse, les appels de Patau sans (5cho. 

Les 6chevins jettent alors leur choix sur Prithi Narayan, 
qui s'est d6jk rendu c6lfebre par ses guerres, et qui semble 
peu dangereux k cause de son 61oignement. Prithi Narayan 
se reserve; il refuse, mais propose pour le remplacer son 
propre frfere. Data mardana S4h (1761-1765). Data mar- 
dana S4h d'abord accepts comme lieutenant du roi de 
Gourkha, est ensuite proclam6 roi de Patau pour faire 
6chec a Tambition croissante de Prithi Narayan. Au bout 
de quatre ans il est d6pos6, et les nobles 6lisent « un 
pauvre homme de Patan, qui descendait de la famille 
royale » Tejo Nara simha Malla, le dernier des rois de 
Patan (1765-1768). 

Une sorte de fermentation religieuse accompagne, comme 
d'ordinaire, ces troubles politiques. La VamQavall boud- 
dhique raconte Thistoire singulifere d'un bouddhiste, le 
gubharji Qodhana du convent de Bu bahal qui tenta d'ac- 
complir une veritable revolution : II allait chaque matin 
au temple de Vaisnavi, escorts de vingt ou trente compa- 
gnons. Un beau jour il y surprend un SamnyAsi qui venait 
d'immoler une victime humaine, et s'occupait preparer 
Tonguent magique. A la vue de la troupe, le Samnyas 
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s'enfuit ; Qodhana prend sa place ; il continue Topfiration, 
Fachfeve, et dislribue k ses compagnons Tonguent magique 
qui les asservitk son empire, lis vonl tous ensemble s'in- 
staller dans une maison du NakaviMra ; Qodhana, par la 
suggestion, transforme chacun de ses acolytes en un dieu ; 
puis il engage le peuple h deserter les temples et k honorer 
les dieux manifestos chez lui. 11 pousse Taudace jusqu'k 
se faire apporler des temples les attributs des divinit6s. 
Enfin Jaya prak^Qa intervient ; il fait arrfeter les sacrileges et 
ordonne de les offrir un k un en sacrifice aux divinit6s 
qu'ils pr6tendaient respectivement incarner. 

Faut-il voir dans ce recit, avec M. Wright, le souvenir 
travesti dime persecution conlrcles Chretiens de Patau? 
L'hypothfese est pen vraisemblable, carles missionnaires ne 
font aucune allusion a des violences exerc6es contre eux. 
Je crois plut6l k un contre-coup dela predication des Capu- 
cins ; k les voir gagner des pros6lytes, Qodhana et ses 
compagnons avaient pu comprendre que la carrifere 6lait 
lucrative. Depuis 1715(1, 101 sqq.) les Capucins Otaient 
6tablis k demeure au N6pal ; ils avaient d'abord fond6 un 
hospice k Kalmandou ; puis, pour 6chapper aux vexations 
des brahmanes, ils avaient pass6 k Bhatgaon, qu'ils prirent 
pour sifege central en 1722. Bient6t ils eurent aussi une 
maison }i Patau. En 1754, le pauvre Mjya prak^ga, au 
cours de son rfegne 6ph6mfere, leur y conc6dait un terrain ; 
en 1742, Jaya prakftga leur en avait octroy6 un k Katman- 
dou, et en 1 741 , Ranajit avait rendu un 6dit en leur faveur. 
Les pros61ytes ne venaient gufere ; mais la presence de ces 
strangers, qui parlaient de peuples, de dogmes et de dieux 
inconnus, 6veillail dans les esprits le goiit et Tattente des 
nouveaut6s. 

Prithi Narayan dtait homme tirer parti des circon- 
stances. II joignait a une ambition insatiable une obstina- 
lion que rien ne lassait ; il voyait net, d6cidait vite, agis- 
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sail de sang-froid ; il r6compensait largemeot les services 
rendus, el punissait les resistances avec une cruaut6 sau- 
vage ; la religion, les dieiix, les prfttres n'6laient k ses 
yeux que des instruments de dominalion mis au service de 
sa volonl6. 




Temple de Guhyecvarl, pres Pa^upati. 

Ses premiers actes firent 6clater la vigueur de son tem- 
p6rament. Tout jeune encore, il va pieusement a B6nar^s 
faire ses devotions. Aux porles de la ville, les receveurs 
de Foctroi {chauki) lui manquenl d'6gards ; il les tue. La 
police, avis6e, semeta ses Irousses ; il se cache, gagne 
par des cajoleries el des promesses un religieux mendiant 
\Vairdgi)*^ d6guis6 en disciple, il sorl de la ville avec le 
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saint homme qui le conduit k Palpa^ oil rhgne un cousin 
du prince Gourkha, MukundaSena. MukundaSena accueille 
le jeune prince avec affection ef le fait reconduire a Gour- 
kha. Prithi Narayan, une fois installs sur le trdne, n'eut 
rien de plus press6 que de conqu6rir et de s'annexer trois 
petites principaut6s, jusque-lk vassales de Palpa. Le Vai- 
rftgi, plus tard, connut aussi par experience Tingralitude 
de son oblig6 : inslruit des succfes de Prithi Narayan au 
N^pal, il y accourt kla tfete d'une bande de 500 hommes, 
tons mendianls et vagabonds religieux, empresses a la cu- 
r6e, et il reclame son dii. Prithi Narayan reconnait les 
promesses failes, mais les declare nuUes, comme extor- 
qu6es par le danger. Le Vair^gi, qui n'entend pas 6tre 
dupe, appelle sa compagnie a son secours et pr6tend se 
payer de force ; Prithi Narayan les fait appr6hender, el 
livre au supplice le chef et les acolytes. Observaleur sagace 
et patient, il n'h6site pas a venir se presenter en h6te chez 
ceux qu'il a d6ja choisis pour victimes. C'est ainsi qu'il se 
rend h Bhatgaon, oil Kana jit Malla le regoit avec une bont6 
paternelle, et Tinstalle en ami intime prfes de son lils Yira 
Nara simha. Prithi Narayan sfeme sournoisement la zizanie, 
excite les Ski bdhalyas centre leur pfere et centre Fh^ritier 
legitime de la couronne, et machine les intrigues qui abou- 
tiront h la ruine de Rana jit. 

Prithi Narayan pour entralner ses troupes guerroie 
d'abord autour de son chateau f6odal. Les succfes de la 
Compagnie au Bengale lui ont appris la valeur des armes 
a feu et rutilif^ de la discipline militaire. Bientdt il se croit 
assez fort pour mettre la main sur Nayakot, clef de la route 
qui mfene au N6pal. Jaya prak^tga accourt de Katmandou et 
le repousse. II attend une heure plus favorable, et tourne 
la valine ; il a 6pous6 la fiUe d'un roitelet du mfeme sang 
que lui, mais install6 sur les confins du pays KirSlta, 
a TEst du N6pal, entre la Kusi et laKarnala. Sonbeau-pfere 
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meurt, laissant ses domaines k un Ills insignifiant. Prithi 
Narayan gagne sous main Tarin^e, parait un beau jour, 
confisque le pouvoir, el emmfene son beau-fr^re en capti- 
vity (1761). Le P. Giuseppe, qui assista h la conqufete du 
Nepal el qui suivit les men6es du Gourkha depuis 1764, a 
bien niontr6 les mancEuvres qui pr6parferent son triomphe : 
((Le roi deGorch'a (Gourkha), autrefois sujetde Gainpr6jas 
(Jaya prakftga), mettant a profit les dissensions des autres 
rois du N6pal, allira dans son parti plusieurs chefs monta- 
gnards, leur prometlant de leur conserver leurs possessions 
el d'augmenter ainsi leur importance et leur autorit6. 
Lorsque quelques-uns d'entre eux manquaient h leurs enga- 
gements, il s^emparait de leurs domaines, comme il s'6tail 
empar6 de ceux des rois de Marecadjis, quoiqu'il fiit leur 
parent. » 

Le roi de Bhatgaon, exasp6r6 contre son rivalJayapra- 
k4?a, roi de Katmandou, appelle a son secours Prithi 
Narayan. Prithi Narayan saisit Toccasion d'inlervenir : 11 
prend Nayakot, et passe dans la grande vall6e, oti il va 
mettre le sifege devant Kirtipur, k une lieue Sud-Ouest de 
Katmandou. II voulait mesurer sa force avantde s'atlaquer 
aux capitales. Kirtipur avail (( huit mille maisons » (Giu- 
seppe), un pen moins que lamoili^ de Katmandou. Juch6e 
sur un plateau presque k pic, elle se croyait inexpugnable. 
Le roi de Patan, suzerain de Kirtipur, ne bouge pas; mais 
Jaya prakAga accourt avec son imp6tuosit6 ordinaire, livre 
bataille et remporte une victoire complete. Un frfere du 
roi de Gourkha fut tu6 sur le champ de bataille ; Prithi 
Narayan vit la mort de prfes. Un soldat de Jaya prakftga 
levait d6ji son sabre sur lui quand un camarade, trop 
imbu des doctrines hindoues, s'6cria : (( C'esl un roi ! On 
ne doit pas le tuer ». 11 dul son salut k deux individus 
de basse caste, un Dukn et un Kasfti, qui le portferent en 
une nuit jusqu k Nayakot. 
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Le caractfere soup^nneux el brutal de Jaya prak^Lga 
rempftcha de recueillir le fruit de sa vicloire. Les gens de 
Kirtipur lui demandferent d'etre leur roi ; les nobles, charges 
de r6gler avec lui Taffaire, se r6unirent sur son invitation. 
II les fit arrfiter par ses soldats, et en livra plusieurs au 
bourreau, pour humilier ou abaltre d6finitivement cette 
arislocratie lurbulente el brouillonne quiletenaiten^chec 
k Patau. Un noble appel6 Danuvanla ful promen6 dans la 
ville en habits de femme avec plusieurs autres v6tus d'un 
accoutrement ridicule ; ils furent tenus ensuite dans une 
longue captivit6. 

La noblesse se vengea par la trahison. Les Tharls livrfe- 
rent a Prithi Narayan plusieurs des places du N6pal qui 
d^pendaient deKatmandou. Le roi de Gourkha, convaincu 
maintenant de Tinsuffisance de ses forces, se flatta de 
r6ussir au moyen de la famine. II posta des troupes h tons 
les d6fil6s des montagnes, pour intercepter toutes les 
communications du dehors ; ses ordres furent ex6cut6s k 
la rigueur. Quiconque 6tail trouv6 en chemin avec un 
pen de sel ou de colon 6tait pendu aun arbre. Ilfilmettrea 
mort de la fa^on la plus cruelle tous les habitants d'un vil- 
lage, coupables d'avoir fourni un peu de colon aux habi- 
tants du N6pal ; les femmes mftmes el les enfants ne furent 
pas 6pargn6s... on ne pouvail voir sans horreur tant 
d'hommes pendus aux arbres sur le chemin. En mfeme 
temps, rintrigue faisailson oeuvre ; deux mille brahmanes 
au service du roi de Gourkha couraient libremenl le pays 
en achetanl les consciences. Enfin Prithi Narayan reparut 
devant Kirtipur ; aprfes un sifege de plusieurs mois, il somma 
la ville de se rendre. Le commandant de la ville, seconds 
par Tapprobation des habitants, lui transmit au bout d'une 
fl^che une reponse injurieuse et insolente. II en ful si 
courrouc6 qu'il ordonna un assaul g6n6ral ; mais les habi- 
tants se d6fendirent avec courage et tous les efforts de ses 
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soldats n'aboutirent h rien. Surtipa Ratna, frfere de Prithi 
Narayan, fut bless6 d'un coup de flfeche. 11 fallut lever le 
sifege une seconde fois. 

Incapable de repos, Prilhi Narayan n'en laisse pas k ses 
troupes ; il tourne sa colore conlre le roi de Lamji, un des 
vingt-qualre rois conf6d6r6s des Sepl-Gandakis, lui livre 
plusieurs batailles sanglantes, conclut un accommodement, 
et relourne devanl Kirtipur. Le p6ril trop clair rapproche 
les trois rois M alias qui s'assemblent k Kalmandou el ten- 
tent une attaque combin6e contre les Gourkhas. La Irahi- 
son d6joue leurs efforts ; plusieurs des nobles avaient jur6 
de se sacrifier pour la ruine de Jaya prakA^a. Aprfes un 
sifege de six mois, le noble Danuvanta de Patan, qui avail 
616 si cruellement offens6, livre Kirtipur k Prithi Narayan. 
Les habitants pouvaient encore se retirer dans la ville 
haute, qui 6tait fortifi6e ; mais les Gourkhas publiferent 
une amnistie g6n6rale, et les courages lass6s c6dferent. 
cc Deux jours aprfes, Prithi Narayan envoyait de Nayakot 
Tordre de faire couper le nez et les Ifevres k tous, mfime 
aux enfants qui n'6taient plus k la mamelle; L'ordre por- 
tait aussi de garder le nez et les Ifevres qui seraient coup6s 
pour constater le nombre des habitants, et de changer le 
nom de la ville en celui de Naskatpur, qui signifie la ville 
des nez coup6s. Get ordre futex6cut6 avec la plus horrible 
barbaric. On n'6pargna que les individusqui savaienl jouer 
des instruments k vent. C'6tait une chose horrible k voir 
que lant d'hommes vivanls dont les visages ressenjblaient 
k des tfites de morts » (Giuseppe). 

Aussi t6t aprfes, Prithi Narayan investit Patan. Les habi- 
tants font mine de se pr6parer a lar6sistance. Les Gourkhas 
les menacent de leur couper, outre les Ifevres et le nez, le 
poignet droit s'ils ne se rendent pas an bout de cinq jours. 
Une diversion sauve la ville de ces horreurs. La Compa- 
gnie Britannique, sollicit6e par les trois Mallas et inquire 
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des progrfes de Prithi Narayan, croit Foccasion venue 
d'6tendre son influence dans la montagne. Mais le pays est 
encore mal connu. Le capilaine Kinloch, qui commande 
le detachement anglo-indien, p6nfetrejusqu'& Hariharpur ; 
les ruisseaux enfl^s par la saison des pluies Tarretenl, 
emporlent les ponts qu'il a bAtis ; la malaria ravage ses 
troupes ; les communications lui manquent pour se ravi- 
tailler (oclobre 1767). II est oblig6 de battre en retraite au 
d6bul de d^cembre. La chronique Gourkha repr6sente 
naturellement T^chec de Kinloch comme une victoire posi- 
tive des Gourkhas sur les Anglais. 

Afifranchi d'inqui6tude, Prithi Narayan ramfene ses 
troupes au N6pal et assifege Katmandou, landis que des Brah- 
manes h sa solde y gagnent les principaux habitants. Enfin, 
le 29 septembre 1768, tandis que la population de Kat- 
mandou c6l6brait I'lndra-yAtra par des ripailles et des 
orgies, les Gourkhas p6nfetrent le soir dans la ville sans 
rencontrer la moindre resistance. Jaya prak4?a, qui 6tait 
alors dans le temple de TulajA, r6pand de la poudre sur 
les marches, s'enfuit h Patau, entraine avec lui le roi Tejo 
Nara simha, et tous deux se sauvent ensemble h Bhatgaon. 
Au moment oti les Gourkhas entrent dans le temple aban- 
donn6, la poudre fait explosion et tue un grand nombre 
des vainqueurs. Prithi Narayan ordonne de conlinuer la 
ffete et rcQoit h titre de roi le present (prasdda) de la Ku- 
m^rl. 

II envoie dfesle lendemain un messager h Patau, promet 
a la noblesse de lui laisser ses propri6t6s, et mfeme de les 
accroitre. Pour dissiper les ni6fiances, il declare par For- 
gane de son prfetre que, s'il vienl a se parjurer, il appelle 
lui-m6me les maledictions des dieux sur ses descendants 
jusqu'i la cinquifeme g6n6ration. La noblesse Tacclame. 
Pendant plusieurs mois il la m6nage, lui propose m6me de 
choisir dans son sein un vice-roi. Avant d'entrer solennel- 
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lement dans la ville, il se fait remettre la plupart des en- 
fanls nobles, pour les atlacher h sa cour, dil-il ; en r6alil6 
il les garde en olages. Le jour de la c6remonie venu, il fait 
arrMerles nobles r6unis en corps, les livre au bourreau, 
et donne I'ordre de muliler les cadavres. 

Bhatgaon tenait encore ; les trois Mallas, r6unis par Tin- 
fortune, restaient encore menagants. 11 fallait s'attendre k 
une resistance d6sesp6r6e ; une bourgade, Dhulkhel (Dhau- 
khel), dans* la montagne, a TEst de Bhatgaon, avait arr6t6 
six moisles Gourkhas. La resistance de Chaukot, voisin de 
Dhulkhel, adanslaVaipQavalilabeauted'uneballadeepique: 
Les Gourkhas investirent Chaukot. Les gens s'enfuirent, qui 
iPyuthana, quiailleurs. NamSimha Rai alia trouverMahln- 
dra Simha RM, et lui dit : Nous ne pouvons pas tenir tfete aux 
Gourkhas, avec cinquante maisons seulement.Le restede 
la population a fui ; je viens te le dire. Ne tarde pas ; fuis 
bien vite. Mahindra Simha letraita de couard : Ne reste pas 
pourmoi ; sauve tavie. Moi je repousserai les Gourkhas, 
je gagnerai une grande renomm6e et je jouirai en paix de 
mes biens. Si je ne r6ussis pas, je laisserai mon corps sur 
le champ de bataille, j'obtiendrai une place au tiel, et 
j'assurerai le bonheur de mes (ils et de mes petits-fils. II 
r6unit alors ses fidMes compagnons, qui voulaient aussi le 
bonheur de Tautre monde, et il les encouragea. (La ba- 
taille se livre ; les Gourkhas sont repousses). Enfin un sol- 
dat, passant derrifere Mahindra Simha, le tua d'un coup 
de lance ; il blessa Nam Simha a T^paule gauche d'un 
coup de couteau, et Nam Simha tomba sans conscience 
sur le sol. Les gens de Chaukot k cette vue s'enfuirent, et 
le village fut livr6 aux flammes. Dans cette bataille les 
Gourkhas perdirent 201 hommes ; la veille, ils en avaient 
perdu deja 131. Nam Simha RAi, revenu de son 6vanouisse- 
menl, ne vit plus de Gourkhas prfes de lui ; il pansa sa bles- 
sure avec son costume et s'enfuit a Pyuthana par Basdol. 

U. — 18 
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11 vit Mablndra Simha R41 ^lendn sur le sol, inanime, perce 
par derrifere d'un coup de lance, mais il n'avait pas le 
temps d(» s'arrfiter. 

Le lendemain matin, Prithi Narayan inspecta le champ 
de bataille, et voyant le corps de Mahtndra Simha 
inanim<^, perc6 de coups, ii loua sa bravoure, fit chercher 
ses parents et leur d^clara qu'il prenail sous sa protection 
la famille d'un homme si brave. 11 les fit nourrir matin et 
soir par la cuisine royale. Aprfes cela il prit ais6ment les 
cinq bourgades de Panauti, Banepa, Nala, Khadpu, Sanga 
et retourna k Nayakot. 

Huilmois plus tard, ilarrivail devant Bhatgaon. II avail 
gagn6 par de belles promesses les Sftt bilbftlyas (les sept 
fils illegilimesde Hanajil Malla) ; il leurlaisseraille trdne, 
les revenus, et se contenterail d'une souverainet6 nomi- 
nale. Les troupes des Sit bilhalyas tirerent a blanc, laisse- 
rent approcber les Gourkhas jusque dans Tenceinte des 
murs, et leur passerent mfeme des munitions. Introduits 
sans obstacle dans la ville, les Gourkhas coururent au pa- 
lais. Jaya prakj\(,'a, loujours 6nergique et vaillant, fit front 
a Tennemi ; mais il re(;ut une balle au pied qui le mit hors 
de combat. Rana jit Malla avait pris a son service des mer- 
cenaires tib6tains ; mais, soup(;onnant leur fid^lit^, il les 
fit briiler vifs dans leurs casernements. 

Prithi Narayan entra dans le palais, suivi de ses compa- 
gnons. A la vue des trois Mallas, ils 6clatferent de rire. 
Grave, Jaya prakiga leur dit : C'est la trahison de nos ser- 
viteurs qui a tout fait ; autrement vous n'auriez pas de 
quoi rire. Les Gourkhas se tinrent alors silencieux. Prithi 
Narayan s'approcha respectueusemenl de Rana jit Malla el 
le pria de garder son royaume. Rana jit repondit qu'il 
devait c^der a la volonte des dieux ot qu'il deraandait seu- 
lement d'etre autoris6 a partir a B^nari's ; la trahison des 
Sat bc\h(\lyas Tavait d6finitivement gueri du monde. II pril 
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la route deTlnde, et, sur la passe de Chandragiri, iltourna 
une dernifere fois les yeux vers son royaume, et prononga 
conlre les Sat b^halyas el leur post6rit6 de formidables 
imprecations. Puis il dit adieu k Tulajft, h Pagupati, k 
GuhyeQvarl el descendit vers le Gange. 

Prithi Narayan fit alors venir les sept traltres, leur re- 
procha publiquemenl leurinfamie, leur fit couper le nez 
et confisqua leurs biens. Puis il s'informa des intentions 
de Jaya prakft^a. Le roi de Katmandou demandait seule- 
ment d'etre port6 k Pagupati, au terrain de cremation des 
rois, pour y mourir. Sa requfite fut exauc6e ; un message 
du vainqueur mil mfeme k sa disposition tout ce qu'il vou- 
drait donner en aumdnes. Jaya prak^Qa ne demanda qu'un 
parasol et une paire de cbaussures. A cette demande, qui 
surprit la cour, Prithi Narayan devint pensif : il avail bien 
compris que Jaya prak^ga souhaitait par ces symboles de 
renattre roi, car le parasol marque la dignity royale, et les 
cbaussures repr^sentent la terre, Spouse des rois. II monta 
k cheval, courut k PaQupati, remit k Jaya prak^Qa le pa- 
rasol et les cbaussures, en ajoutant : Je te donne ce que tu 
veux ; n'en jouis pas de mon vivant, mais sous mon pelit-r 
fils. Jaya prakdga y consentit. Bient6t apr^s il mourut. 

Tejo Nara simha, le roi de Patau, s'obslina agarder le 
silence. Rien ne put le decider a parler ; on Tenferma en 
prison, et il mourut dans les fers. 

La vieille mfere de Jaya prak^Qa, que Tftge avail rendue 
presque aveugle, demanda, comme Rana jit, a finir ses 
jours a Benarfes. On lui permit de partir, mais au pr^ala- 
ble on la d6pouilla d'un collier de pierreries qu'elle por- 
tail ; elle alia s'6leindre dans la misfere au bord du fleuve 
sacr6. 

Mailre du Nepal, Prithi Narayan 6lablil la capitate du 
royaume Gourkha k Katmandou. Mais il ne se laissa pas 
endormir par le succfes. A peine Bhalgaon soumis, il repril 



Digitized by 



276 



LE n^:pal 



la campagne conlre les Vingt-quatre rois conf6d6r6s des 
Sept-Gandakis, qu'il voulail 6liminer Tun aprfes Tautre, 
comme il avail fait au N6pal. II r6ussit d'abord, au moyen 
de ses deux instruments favoris, la guerre et Fintrigue. Mais 
le roi de Tanahung lui infligea un revers sanglant. Fidfele k 
sa m6lhode, il alia r6parer et essay er ses forces ailleurs ; 
il se dirigea vers TEst du N6pal, envahit le pays des KirA- 
tas qui avaient maintenu jusque-lk leur ind6pendance 
presque intacle et menaQa m6me le Sikkim. Ses troupes 
sous la conduite du K^ljl Kahar Simha soumirent le Nord 
du pays jusqu'aux passes de Kirong et de Kuti, le Sud jus- 
qu'au T6raL 0blig6 d'entretenir une arm6e 6norme surles 
revenus d'un royaume assez pauvre, il pressura le peuple 
et surtoul les marchands qui d6sert^rent le N6pal. II pensa 
chercher des compensations du c6t6 du Tibet: il 6crivit 
au Lama une lettre * pour lui demander d'6tablir des mar- 
ches d'echange sur la frontifere des deux pays ; il 6tail dis- 
pose h permettre le transport des marchandises indiennes, 
mais decide k prohiber importation du verre et des curio- 
sit6s de ce genre. II demandail au Tibet de d6cliner toules 
relations avec les Fringhis (Europ6ens) ou les Mongols, et 
de leur refuser Tentr^e du pays, comme il faisail lui-m6me. 
Enfin il entendait rester, comme les Mallas avant lui, le 
fournisseur d'argent monnay6 du Tibet, et il adressait un 
premier envoi de 2 000 roupies frapp6es k son nom. 

Cette lettre dat6e des derniers jours de Prithi Narayan 
met bien en lumifere un aspect essenliel de sou caractfere : 
la haine et la m6fiance de TEurop^en ; il ^tendail sa sus- 
picion jusqu'aux marchandises d'Europe, qu'il refusait de 
laisser passer par son territoire. II craignait de voir le 
marchand suivre de prfes la marchandise. Prithi Narayan 
mourut a Mohan Tlrlha, sur la Gandaki, dans les premiers 

1. Letlre analysee par Bogle, dans Markham, Tibet, p. 158. Cette lettre 
parviiit au Tibet en Janvier 1775. 
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jours de 1775 ; trois de ses femmes el deux de ses concu- 
bines montferent surle bAcher*. 

II eut pour ^ccesseur son fils, Simha Prat^lpa S4h, qui 
r6gna trois ans* (1775-1778). Simha Pralftpa se monlra 
plus g6n^ireux envers les dieux que son pfere, qui avail fail 
pendanl toute sa vie un seul don Pagupati. II s'engagea 
a oflfrir en sacrifice k GuhyeQvarl, palronne du N6pal, 
125 000 animaux. II honora aussi la d6esse Tulaja ; enfin 
il fit apporler au darbar le linga de Nayakol. II aimail k 
r6sider en hiver dans IeT6rai, el se pr6occupa d'am6liorer 
celle parlie trop n6glig6e de ses domaines \ A sa mort, il 
laissait comme h6rilier un enfant au berceau, Ra^a Baha- 
dur Sdh. Le d6saslreux regime des longues minoril6s el 
des r6gences dispul^es a coups de poignard commengait 
avec le petil-fils de Prilhi Narayan pour se conlinuer d6- 
sormais sans interruption. Le P. Giuseppe, qui 6crivait sa 
nolice sur le N6pal au moment oh 6clalaient les premieres 
rivalil6s de cour, aprfeslamort de Pral4pa Simha, el qui 
ne pardonnail pas aux Gourkhas Fexpulsion des missions 
franciscaines, voyait avec une joie mal conlenue poindre 
d6jkla vengeance divine. « Peut-felre le serment que Prilhi 
Narayan ne craignit pas de violer (le serment pr6t6 aux 
nobles de Patau el qui vouait en cas de parjure le roi et 
cinq generations derrifere lui k Tenfer) aura son efifet avec 
le temps. » Si sa vie s'6tait prolong6e par miracle, le 

1. Bogle, 159. — date de 1775 est ^galement donn^e par la 
Vaipgdvali ; cependant on donne courammenl la date de 1771. M. Mar- 
KHAM, TMiteur de Bogle, r6p6te lui-m6me cette erreur, p. 107 de son 
ouvrage. A la page 159 ou Bogle mentionne Tarriv^e k Lhasa en mars 
1775 d'un message annon<^ant la mort de Prithi Narayan et Tav^inement 
de son successeur Sitnha Pratdpa (Sing Pertab), M. Markham imprime 
en note que le roi Pertab Sing mourut en 1775. — La date de 1775 pour 
la mort de Prithi Narayan est encore confirmee par deuxautres passages 
du m^me livre, p. 197 et p. 205. 

2. Le P. Giuseppe dit : « deux ans tout au plus ». 

3. Hamilton, p. 196. 
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P. Giuseppe auraitpu f^liciter la Providence de sa ponc- 
lualit6 dans la retribution des fautes. 

Le frfere puln6 de PralApa Simha Sah, Bahadur S4h, qui 
vivaitalors a Beltia, en territoire britannique, sur la lisifere 
du N6pal avec son oncle Uala mardana SAh, Tancien roi 
de Palan, se hftta d'accourir a Katmandou pour prendre 
possession de lar6gence. C'6tait un prince actif et entre- 
prenant ; mais il trouva en face de lui un adversaire de sa 
trempe, la reine Mjendra Laksm!, mhre du jeune roi, qui 
pretendait exercer le pouvoir au nom de son fils. Depuis 
ce moment jusqu'k la mort de la reine en 1795, les deux 
concurrents se livrferent une guerre acham6e, coup6e par 
de courtes reconciliations, et marqu6e k chaque nouvel 
6clat par une s6rie de massacres. Le vainqueur frappait 
sans piti6 sur les partisans du vaincu. Un mariage secret, 
conclu, dit-on, entre la reine et le regent, et inspire 
des deux c6tes par la m6me ambition, ne mit pas de trfeve 
aux hostilites. 

Cependant Teian donne aux Gourkhas par Prithi Nara- 
yan ne s'etait pas encore ralenti. Le nouveau regime ne 
manquait ni de forces ni d'hommes ; la conquMe se pour- 
suivit avec des succfes qui surpassaient Tattente. A TOuest, 
Palpa gardait son independance, defendue par une cein- 
ture de principautes Iributaires. Bah^ldur S4h demanda et 
obtint en mariage une fille de Mah^l datta, roi de Palpa ; 
sous le couverl de celte alliance matrimoniale, le regent 
proposa a son beau-pfere une alliance politique, dirig6e 
contre les derniers chefs qui restaient independants. Le 
butin devait ^tre partage par moitie. Mshk datta donna 
dans le pifege ; les Iroupes n^palaises arrivferent, conduites 
par un officier Khas aussi brave que ruse, Damodar Pan re 
(DAmodara P^nde). Trahis par le roi de Palpa, le seul chef 
qui ftit assez fort pour les prot^ger, les princes des Vingt- 
qualre^Royaumcs, dans le domaine des Sept-Gandakis,||[et 
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les princes des Viogt-Deux Royaumes dans le bassin de 
la Kali furenl en grande partie depouill6s. Les Gourkhas 
se r^servferenl la part du lion ; Mahk dalta reQut Irois petits 
6tats, enlev6s a ses anciens allies, et qu'il ne devait pas 
conserver longtemps. Poursuivanl sa marche victorieuse, 
Damodar franchit les limites Iraditionnelles de Tempire 
n6palais, el p6n6tra dans le Kumaon, qu'il soumit. 

A I'Est, Texpansion des Gourkhas d^bordait aussi les 
vieilles fronliferes. D6ja les KirMas 6laient assujetlis ; en 
septembre 1788, une force de 6 000 hommes p6nfetre au 
Sikkim. Un mois aprfes, la capilale 6laitoccupee. Le Bhou- 
lan 6lait menac6; le Tibet voyaii ses frontiferes viol6es ; la 
province tibetaine de Kuti 6lait envahie. Un habile mouve- 
menl des Tib6tains rappela les Gourkhas en arrifere ; mais 
le mouvement s'arrfeta trop I6t. Les Gourkhas, stirs de 
leurs communications, reprirent leur marche ofifensive sur 
le Sikkim, Toccup^rent une seconde fois, etle d6clarferent 
annex6(1789). 

Le Tibet, avec ses monastferes enrichis par la pi6t6 de 
TAsie, semblait offrir une proie ais6e. Sous des pr6textes 
insignifiants, les Gourkhas se ruferent a Tassaut des lama- 
series, franchirent les passes, pillferent Shikar jong (Di- 
garchi) (1790); mais ils se laissferent berner par les pro- 
messes magnifiques des Chinois et des Tib6tains. Bientdt, 
exasp6r6s par la duplicit6 des lamas et des mandarins, 
ils reparurent au Tibet, impatients de vengeance et de pil- 
lage (1791). L'empereur de Chine K'ien long leur adressa 
en vain un message de menaces ; Tenvoyfi chinois fut in- 
sults. Le Tibet 6tai ten p6ril. K'ien long, sans retard, assem- 
bla des forces importantes qu'il conda au g6n6ral Fou- 
K'ang. Devant le nombre, les Gourkhas durent battre en 
retraite ; les Chinois vainqueurs s'6lancferent sur leurs 
traces etles poursuivirent jusqu'au coeur du N6pal, h une 
journ6e seulement de Katmandou (1792). Le darbar 6pou- 
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vant6 demanda la paix, reconoutlasuzerainet6 de la Chine 
el s'enga^ea h payer uu Iribut r6gulier 

Au plus forf de ses lerreurs, le darbar, infidfele aux 
leQons de Prilhi Narayan, avail sollicit6 rintervenlion des 
Anglais. Lord Cornwallis se d6cida Irop lard. Les Gour- 
khas s'^laieul ravis6s; ils avaienl pr6f6r6 sagemenl un su- 
zerain loinlain a un prolecleur Irop proche. Cependanl 
Lord Cornwallis insisla pour envoyer au N6pal une mission 
charg6e de r6gler sur place les difficult^s couranles, el 
surloul de r^clamer la raise en vigueur loyale d'un lrail6 
de commerce sign6 en mars 1792, a Benarfes, enlre le 
N6pal el la Compagnie. Ce lrail6 stipulail des droils fixes 
d'imporlalion el d'exporlalion (2,5 pour cenl ad valorem) 
sur les marchandises lransporl6es d'un lerriloire a Taulre ; 
mais le N^pal a loujours su T^luder en subslituanl a la 
douane de frontifere des perceplions parlielles r6parties aux 
6lapes successives de la p6n6lralion. Le colonel Kirkpa- 
Irick monla au Nepal (mars-avril 1793) ; s'il ne rapporla 
poinl de ce s6jour Irop courl des avantages poliliques ou 
commerciaux, il y recueillil les mal6riaux d'un ouvrage 
excellenl (I, 133 sq.). 

La guerre chinoise n'avail suspendu qu'un inslanl les 
operations dans TOuesl. Jagaj jil PAnde y conlinuail les 
conqu6les de son frfere Damodar. Aprfes le Kumaon, le 
Gharwal h son lour devinl une province n6palaise (1794). 
Le Nepal s'(5lendail h present du Bhoulan au Cachemire. 

Soudain un drame de palais lermine brusquemenl la 
r6gence. RanaBahAdur avail grandi comme grandissent les 
rois mineurs sous la lulelle de r6genls ambitieux, enferm6 
dans son palais, livr6 k une d^bauche pr6coce qui absor- 
bail loule sa vigueur. En 1795, il veul loul a coup r^gner, 
par caprice. II fail arrfeler son oncle Bahadur S^h, qu'il 

1. Pour les affaires du Tibet el de la Chine, v. i, 174-181. 
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garde en prison pendant deux ans, jusqu'i sa mort. Alors 
s'ouvre une fere de violences, de fureurs, de d^sordres tels 
que le N6pal n'en avail pas connus. Rana Bahadur est un 
impulsif, un N6ron de petite taille : il aime la musique ; il 
rfegle les airs qu'on doit jouer dans tons les grands temples, 
a Guhyecvari, a Changu Narayan, a Vajra Yoginl, a I)ak- 
sina killi, aTulajft. Aux bonnes heures, il donne sans comp- 
ter; aux grands jours il distribue mille vaches en aumones ; 
il nourrit des troupes de brahmanes et de faquirs ; mais k 
la premifere conlrari6t6, il blaspheme les dieux, il depouille 
les brahmanes. Les N6palais reconnaissaient en lui le roi 
de Katmandou Jaya prakilga, qui devait revenir au monde 
dans la post6rit6 de Prithi Narayan. 

Son premier acte, c'est de confisquer la principaul6 de 
Yumila, sauv6e jusque-l^i par le prestige de son ancienne 
pr6s6ance. Rana Bahadur avait 6pous6 la fille du rdja de 
Gulmi, Lalita Tripura Sundarl, princesse intelligente et 
d6vou6e a son 6poux ; mais elle ne lui donna pas de fits. 
Ilia d6laissa d'abord pour une simple esclave, dont il eut 
un fils illegitime, puis pour la fille d'un brahmane qui fut 
la mhre du roi Glrvdna Yuddha Vikrama Si\h. Ce prince 
6tail done de naissance ill6gitime, car la loi interdit le 
mariage entre un ksatriya et une femme de sang brahma- 
nique. Les brahmanes furent scandalises de cette union 
qui leur semblait incestueuse. Pour mettre un terme ra- 
pide k Tabomination, les Brahmanes firent publier une 
prophetic fondee sur Tastrologie et qui annouQait k bref 
d6lai la maladie de la favorite et la mort du roi. De fait, la 
favorite tomba bient6t gravement malade. Le roi, anxieux 
par amour et tourmente par la part de prophetic qui le 
concernail, consulta les brahmanes sur les mesures k 
prendre; ils indiquferent des ceremonies coiUeuses, qui 
devaient leur rapporter cent mille roupies. Rana Bahadur 
se laissafaire; mais, en d6pit des rites, la jeune femme 
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mourul en peu de jours. Furieux d'etre atteint au coeur 
et k la bourse, le roi somme les brahmaoes de rendre 
Targent, sous la menace de lerribles supplices ; il se fait 
livrer Tidole de TulajA qu'ils ont ador6e, lasouille d*excr6- 
ments, la brise en pieces, fait transporter les d6bris au 
cimetifere de Karavira, avec un cortege fun6raire d'Ac^ryas 
en larmes, aux sons des trompettes ; les restes sont brflil6s 
sur le biicher et les cendres jet^es a la rivifere. 

C'en ^tait trop ; le peuple 6pouvant6 du sacrilege crai- 
gnait d'en payer les suites. Rana Bahadur comprit qu'un 
sacrifice opportun pouvait sauver la dynastie et lui mana- 
ger personnellement des chances de retour. II pr^texta 
que son deuil Tavait d6tach6 du monde, entra en religion, 
prit le nom de Nirgunftnanda Sv^mi, et annonga son inten- 
tion d'aller mourir saintement a B6narfes. II d6signa pour 
lui succ6der son fils Glrvdna Yuddha Vikrama, malgr6 sa 
naissance irr6gulifere ; et, pour dissiper toutes les preven- 
tions, il pria le roi de Palpa, Prthivl p^lla, de venir comme 
le plus authentique des Rajpoutes n6palais poser au front 
de Tenfant la marque royale. L'arm6e et le peuple prfetfe- 
rent serment d'ob^ir k leur nouveau maitre. Au moment 
de partir, le SvAmi sentit sa vocation d^jS ebranl6e ; il alia 
s'installer dans Patau, s'y fortifia, recruta des partisans. 
Mais Topposition des brahmanes le condamnait k 6chouer ; 
il s'en rendit comple, et se d6cida. La reine Tripura Sun- 
dari avait refus6 la r^gence pour suivre son mari ; il desi- 
gna comme r6gente I'esclave qu'il avait aim6e. Damodar 
Panre, le conqu6ranl de TOuest, devait exercer les fonc- 
tions de premier minislre (1800). 

A B^narfes, Rana Bahadur ne tarda pas a s'^prendre 
d une nouvelle beaut6, et pour satisfaire aux exigences 
de sa passion il commenga par enlever a la reine tous 
ses bijoux, puis il contracta desemprunts avec la Compa- 
gnie. Le Darbar cut peur que Rana Bahadur mlt les Anglais 
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dans son jeu, ou que la Compagnie pour se couvrir vouUU 
intervenirdans les afifaires du N6pal ; il ofifrit de renouveler 
le trait6 de commerce resl6 en suspens depuis sa signature, 
et de recevoir au Nepal un resident britannique. Le capi- 
taine Knox fut charge de remplir le poste, et il arriva a 



Sanctiiairo do Daksipa KMi, pros dc Phirphing. 

Katmandou en avril 1802. Mais fatigue des tergiversations 
incessantes du Darbar, qui ne c^dait jamais que pour se 
retracter aussitdt, Knox, accompagn6 dc son assistant 
Buchanan Hamilton (I, 136'sq.), retourna d6finilivement 
dans rinde en mars 1803. 

DansTintervalle, des 6v6nements considerables s'etaient 
passes. La reine Tripura Sundari, lasse des mauvais trai- 
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lemenls de son 6poux, avait. quitt6 B6narfes et guellait sur 
la frontifere une heure favorable pour rentrer au N6pal ; 
elle y craignait I'hoslilile de son aocienne rivale. Quand la 
saison des pliiies rendil le T6ra'i inhabitable (avril 1802), 
elle se d6cida a risquer un coup d'audace, encourag6e 
peut-etre sous main par Damodar Panre qui avait accepl6 
h rontre-coeur une ancienne esclave comme r6gente. Une 
troupe de soldats envoy<^e contre elle n'osa point agir ; le 
chef du fort de Sisagarhi s'enferma avec ses hommes der- 
rifere les murailles pour n'avoir pas a Tarrfeter. Un dernier 
d6tachement fut envoys contre elle. Elle tira un poignard, 
en porta un coup a Tofficier qui se relira honteux de sa 
besogne, et les soldats se d6bandferent. Ufes qu'elle fut 
descendue au N6pal, Damodar Panre vint au-devant d'elle 
et lasalua ; la mullitude Tacclama et la conduisitau palais, 
tandis que la r^gente esclave fuyail dans un temple avec 
son propre fils, le jeune roi, les tresors et les joyaux de la 
couronne. 

La reine laissa le pouvoir k Damodar Panre ; mais elle 
se h£lta de renvoyer h Palpa le roi Prthivl p&la qui 6tait 
resl(5 a Katmandou depuis Tavfenement de GirvAna Yuddha 
Vikrama, et qu'on soupQonnait d'aspirer a la couronne du 
N6pal. Rana Bahadur, qui se savait en droit de compter 
sur le d6vouement de sa femme, partit de B6narfes h la 
premifere nouvelle des 6v6nemenls. Inform^ de son arriv6e, 
Damodar Panre se mit a la I6te des troupes pour le rece- 
voir, et pour le surveiller au besoin. Mais Bhim Sen (Bhl- 
ma sena) Th^pi, qui s'^tait pouss6 dans Tintimit^ de Rana 
Bahadur h B6narfes, et qu'une vieille haine de famille exci- 
tait, autant que Tambition personnelle, contre le chef du 
clan Panre, conscilla au roi de brusquer les 6v6nements. 
Avec sa decision coutumifere, Rana Bahadur s'avanQa vers 
les soldats et leur cria : « Eh bien, mes braves Gourkhas ! 
qui est pour le S^h, qui est pour le Panre ? ». Les soldats 
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r6pondirent par des acclamations, et Rana Bahadur entra 
triomphalemenl h Katmandou, suivi de DamodarPanre el 
son fils enchaln6s. Peu aprfes, Tancien ministre fut, avec 
son fils, livr6 au bourreau. U mourut avec courage, sans 
vouloir faire appel k ses partisans, pai* crainte de provoquer 
la ruine complete de sa maison. 

Bhim Sen Thftpa devinl alors ministre. II devail conser- 
ver le pouvoir pendant trente-trois ans, sous une suite de 
rois. II s'empressa de rendre h son maltre le prestige n6- 
cessaire, par de nouvelles conqu6tes. Prthivl p^la paya 
d'abord ses manoeuvres touches ; attir6 malgr^ lui a Kat- 
mandou sous pr6texte d'un projet de mariage eutre sa soeur 
el Rana Bahadur, il fut massacre avec ses officiers. Puis 
Amara Simha Thclp&, le pfere du ministre Bhim Sen, fut 
charg6, avec le titre anglais de « g6n6ral », de r6duire 
Palpa. II n'eut qu'a prendre possession de la ville (aoiit 
1804). Le dernier des 6tats ind^pendants avail v6cu ; le 
N6pal 6lait tout entier aux Gourkhas. Amara Simha con- 
tinua sa marche vers TOuest, occupa de nouveau le Garh- 
val, et mena^a le Kangra; mais il dut s'arr6ter devant un 
autre conqu6rant, qui travaillait k se tailler un empire dans 
THimalaya occidental, comme Prithi Narayan avail fait 
dans THimalaya central : le fameux Ranjit Singh (Rana jit 
Simha) avail group6 les clans Sikhs, enlraines ^ila guerre 
parunelutle s^culaire conlre les Musulmans, el les avail 
lanc6s alaconqufele du Penjab etdu Cachemire. Le Kangra 
n'^chappa aux Gourkhas que pour tomber au pouvoir des 
Sikhs. 

Rana Bahadur ne craignit pas de s'atlaquer h des enne- 
mis plus dangereux : les brahmanes. Devenu maltre de 
Palpa, il d6clara que les brahmanes du pays avaient for- 
fait, par rindignit6 de leur conduite el par Tabomination 
de leurs praliques, aux lois de la caste ; en consequence 
lous leurs domaines devaieul revenir k la couronne. Les 
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brahmanes furent atterr6s de cette audace. lis vinrent k 
Katmandou r6clamer justice, et r^citferent le vers connu : 
(( roi, le poison n'esl pas du poison, les biens des brah- 
manes, voilk le poison ; le poison tue la personne ; mais 
les biens des brahmanes tuent les fils et les petits-fils* ». 
Le roi resta sourd, liiais un presage indiqua que le ciel 
avait entendu: le 7 de vaigAkha clair, en 927 (1807) un 
grand chacal entra en ville, passa par le bazar, et sortit de 
la ville par la porte du Nord. C'6tait la consequence des 
fautes de Rana Bahadur, qui avait repris aux brahmanes 
leurs terres, ferm6 les grandes routes, mal traits les enfants, 
commis le sacrilfege et Tinceste. Rana Bahfldur, instruit 
d'un complot que son frfere ill6gilime Sher Bahadur avait 
form6 contre lui, mande Sher Bahadur, lui ordonne de 
quitter la capitale et de rejoindre Tarm^e dans les pro- 
vinces de rOuest. Sher Bahadur r6plique par une insulte ; 
le roi crie de le mettre a morl. Sher Bahadur lire son sabre, 
blesse mortellement le roi, et tombe lui-mfeme sous r6p6e 
de Bala Nara simha Konvar, un ThApa qui devait avoir 
pour fils Jang Bahadur, le grand minislre (1807). Bhim 
Sen Thapa, rest6 le premier minislre de Girvana Yuddha 
Vikrama, obhge la plus jeune Spouse royale, qui lui 6tail 
hostile, amonter sur le bticher, donne Fordre de mettre k 
mortlapluparl des chefs qu'il crainl, comme les complices 
de Sher Bahadur, el partage le pouvoir r6el avec la reine 
r6gente Tripura Sundari. L'histoire du ]V6pal est dfes lors 
pendant trenle ans Thistoire du rainistere de Bhim Sen. 

Le roi Girvana Yuddha Vikrama Sah, qui portail le litre 
royal depuis Tabdication de son pfere en 1800, ne possfede 
aucun pouvoir et n'exerce aucune action jusqu'a sa mort. 
II avait deux ans quand une combinaison politique deRana 



na visarn visam ity ^hur brahmasvarp visam ucyate | 
visam ekakino hanti brahmasvarp putrapautrakaip || 
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Bahadur Tavait port6 surle tr6ne, neuf ans quand la mort 
de son pfere Favail laiss6 comme un jouel aux mains de la 
reine et du premier ministre , dix-huit ans quand il fut enleve 
par la petite v6role en 1816. La Chronique le repr6sente 
avec assez de vraisemblance comme pieux, d6vot, paci- 
fique, adorateur de Visnu. II respectait profond^ment les 
Brahmanes et les Saints Enseignements (fdstras). 1^ se fit 
expliquer le chapitre de THimaval Khanda qui exalte les 
lieux sacr6s du N6pal {Nepala mdhdtmya), jedna le jour et 
la nuit de la Qivardtri suivante, et dedia la ville de Deo Patau 
iPaQupali,le 14ph4lguna sombre de Tan vikrama 1870 
(1813 J. -C). En 1810, un tremblement de terre violent 
secoua le N6pal, et causa nombre de morts k Bhatgaon ; 
c'6tait un presage funeste. Enfin, sous son rfegne, une 
guerre eclata dans le Tera'i avec les Anglais ; mais le roi les 
affola et sauva le pays. Alors il manda les Anglais, fit la 
paix avec eux, etleur permit de vivre prfes de Thambahil 
(faubourg de Katmandou). 

Tel est le r6cit indigene et officiel de la guerre anglo- 
n6palaise qui aboutil au traits de Sogowlie et qui paralysa 
d6finitivement la conqu^te gourkha. Les empifetements 
obslin^s des Gourkhas sur la frontiere meridionale avaient 
fini par lasser la patience de la Compagnie et rendu n6ces- 
saire un recours aux armes. De 1787 1813, plus de deux 
cents villages avaient 6t6 saisis par les N6palais sous des 
pr^lextes injustifiables. Lord Hastings, decide a agir, en 
r^clama T^vacuation dans le d61ai de vingt-cinq jours. 
Bhim Sen r^pondit a rultiniatum par une declaration de 
guerre. 

Commenc6e le 1*' novembre 1814, la guerre se pro- 
longea jusqu'au 4 mars 1816. Les Gourkhas n'avaient que 
12 000 hommes de Iroupes h opposer aux 30000 soldats 
et aux 60 canons que les Anglais mirent en ligne dfes Tou- 
verture de la campagne ; mais leurs vertus miUtaires. leur 
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bravoure, leur t6nacil6, leur souplesse faillirent contre- 
balancer leur inferiority num6rique,elleur resistance m6rita 
Teslimo et Tadmiration de leurs vainqueurs. L'incapacil6 
des commandants britanniques amena d'abord une s6rie 
dc desastres: le general Gillespie, venant de Meerut, passe 
les Sivalikhs, p^nfetre dans le Dehra Dun, et se laisse arrfe- 
ter un mois par le fort de Kalanga (ou Nalapani). tenu par 
600 Gourkhas sous les ordres de Bala bhadra ; le corps 
anglais y perd 31 officiers, 718 hommes, et son chef lui- 
m6me bless^ mortellement. Quand le poste n'est plus te- 
nable, Balabhadra se fraie une issue h la t^te de 90 hommes 
qui lui restent encore. Le general Martindell, qui a rem- 
plac6 Gillespie, mhne ses troupes devant Jythak, mais il 
subit un grave echec ; il perd 12 officiers et 450 hommes. 
En fevrier 1815 une compagnie de 200 Gourkhas met en 
d6route 2 000 irr6guliers au service de TAngleterre. Le 
g6n6ral Marley, charg6 dc marcher sur Katmandou par 
Bichakoh et lletaura, se laisse surprendre par Tennemi 
qui lui tue ou lui met hors de combat 500 hommes. Le 
major Hearsey qui opfere vers Almorah, est d6fait, blesse 
etpris. iMais le colonel Nicolls investit Almorah qui capitule, 
et les Gourkhas perdent le Kumaon. La tactique prudente 
d'Ochterlony r6pare tons les d^sastres. Oppos6 h Amara 
Simha, le phve de Bhim Sen et le plus redoutable des 
g6n6raux gourkhas, il le fatigue, il Fuse par de petites 
manoeuvres, leforcede se retireraMalaon, oil il est r6duit a 
capituler. Ochterlony, gen^reux dans la victoire, lui per- 
met de sortir avec armes et bagages « consid6rant la bra- 
voure, rhabilete, la fid61ite avec lesquelles il a d6fendu le 
pays confie a ses soins ». 

Interrompue par la saison des pluies el par les negocia- 
tions que le Darbar traine en longueur, la campagne rouvre 
en f6vrier 1816. Ochterlony, qui n'a pu forcer la passe de 
Bichakoh, la tourne et paralt devant Mak\vanpur. Les forts 
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gourkhas opposenl une resistance d^sesp^r^e, mais Tartil- 
lerie finit par en avoir raison. La route de Katmandou est 
ouverte. Le Darbar demande la paix. Le 4 mars 1816, un 
trail6 sign6 h Segowlie consacre la d^faile du N6pal, qui 
perd le Sikkim, le Kumaon, le Garhwal, tout le T6ra*i k 
rOuest de la Gandaki, et qui se r6signe k accepter un resi- 
dent britannique. Lord Hastings avail fait de celte clause 
la condition fondamentale de la paix, et avait repouss6 
d'avance toute discussion sur ce point. Edward Gardner 
ful nomm6 resident au Nepal, ou Hodgson vint le rejoindre 
conime assistant en 1820 *. 

Le N6pal comprit la logon et en profita ; jamais les 
Gourkhas ne se risquferent plus a attaquer TAngleterre. Le 
gouvernement de Tlnde montra d'autre part sa sagesse ; il 
se garda prudemment de provoquer un adversaire dont 
il avait 6prouv6 le m^rite. Le g6n6ral Ochterlony decla- 
rait confidentiellement a Lord Hastings que « les soldats 
hindous de la Compagnie ne seraient jamais en 6tat de t6- 
sister au choc de ces montagnards 6nergiquessurleur pro- 
pre sol )). En consequence Lord Hastings donnait comme 
instructions a Edward Gardner de travailler k transformer 
le voisin turbulent en alhe amical ou tout au moins tran- 
quille. Pour mieux marquer son intention, il consentit dfes 
la finde 1816 a modifier une clause du traits, conform6- 
mentauxplus chers d6sirs du roi. La Compagnie s'6tait 
engag6e par le trait6 k payer une indemnit6 de 200 000 rou- 
pies par an pour compenser la perte des revenus que la 
cession du T6rai causait aux d6tenteurs ant6rieurs de ces 
fiefs ; par un nouvel arrangement, une partie du T6rai fut 

1. Pour la periode qui correspond au s^jour de Hodgson, j'ai utilise la 
biographie ^crite par Sir W. W. Hunter : Life of Brian Houghton 
Hodgson, London, 1896. Hunter a utilise un grand nombre de docu- 
ments k demi confidenliels qui se trouvent k l lndia Office, et dont on 
verra Tindication precise dans les notes de son excellent livre. 

II — 19 
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r6troc6d6e au N6pal coinme ^quivalant k 200000 roupies 
de revenus par an. Les Anglais s'apergurent trop tard du 
mauvais march6 qu'ils avaienl conclu. En 1834, Hodgson 
eslimait h 991 000 roupies les revenus annuels des terrains 
r6lroc6d6s. 

Aussil6l aprfes la guerre, le roi Girvana Yuddha Vikrama 
6tail mort. II fut remplac^ par son fils en bas-Age, RAjen- 
dra Vikrama S4h (1816). Le cliangemenl de princes, 
qui ouvrait une nouvelle minority h long terme, conso- 
lidait le pouvoir du premier minislre Bhim Sen, et de la 
reine Tripura Sundarl, grand'mfere de RAjendra Vikrama 

sah. 

Bhim Sen devait faire face a uhe situation difficile. 
Les Gourkhas 6taient une nation mililaire, incapable de 
vivre autrement que de guerres et de conqu&tes. Les re- 
venus du sol n^palais ne pouvaient suffire h Tentretien 
d'une population oisive, et la guerre avec TAngleterre avail 
d6montr6 aux Gourkhas que Tfere des razzias 6tait pass6e. 
Bhim Sen s'efiforQa d'encourager le trafic entre le Nepal et 
ses deux voisins : Inde et Tibet. Les revenus des douanes, 
6valu6s a 80 000 roupies en 1816, s'<^levaient en 1833 k 
250 000 roupies. Mais la defaite avail impost aux vaincus 
de nouvelles charges ; les Gourkhas avaient compris que 
pour 6chapper k la puissance envahissante qui absorbait 
peu k pen Tlnde entifere, le rempart des montagnes ne 
suffirait pas sans les armi'^es et les canons. Bhim Sen in- 
stalla des fonderies de canons, des arsenaux, 6leva de 
grandes casernes, maintint et d^veloppa la disciphne et 
rinstruction militaires. L'argent manquait ; Bhim Sen fit 
appel, au nom du patriolisme hindou, aux brahmanes et 
aux temples qui poss^daient par donation des biens libres 
de charges. Peu ri'^pondirent a Tappel. Trop sftr de sa 
force, il ne craignit pas alors d'annuler ces donations et 
d'exiger la remise des chartes et dipl6mes qui les sane- 
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lionnaient. II avail d6chaln6 contre lui des adversaires qui 
ne pardonnent pas. 

En 1832 lavieille reine Tripura Sundari mourut. Bhim 
Sen vit disparailre sans regret une aulorit6 qui lui faisait 
contrepoids. En fait il restait dfes lors a d6couvert, seul 
responsabled'un regime paradoxal qui laissaitdepuis vingl- 
huit ans le pouvoir absolu aux mains d'un simple serviteur 
de la couronne. Un de ses frferes Rana Vira Simha TMpd 
s*6tait pouss6 dansTamitifi du jeune roi qu'il avait sous sa 
surveillance et Texcilait par ambition k ressaisir rautoril6. 
Au s6rail la vieille rivalit6 des Thapils et des Panres pr6- 
parait un nouvel 6clat ; la premifere 6pouse de lUjendra 
Vikrama 6tait affili^e aux Panres ; la seconde, par sa nais- 
sance el par ses int6rets, 6lait atlach6e aux Thapis. Dhs 
1833 (rann6e mfime oil Hodgson fut nomme resident au 
N6pal), il apparut que Tautoril^ du premier ministre 6tait 
min6e ; k la c6remonie annuelle de la paijni, oh tons les 
fonctionnaires sont soumis k une nomination nouvelle, 
Bhim Sen ne fut pas confirm6 dans son poste, qui resla 
sans titulaire ; ses partisans, auxquels il avait confi6 sans 
discretion tons les emplois de T^tat, furent remplac6s par 
des adversaires. Quelques jours aprfes, Bhim Sen ful rap- 
pel6 au ministfere; mais cette p6rip6tie annongait une pro- 
chaine catastrophe. Les dieux mfemes se tournaient contre 
lui. Un tremblement de terre formidable ebranla tout le 
pays dans lanuit du 12 bhi\drapada intercalaire, quinzaine 
claire (23 septembre 1833); quatre secousses se succ6- 
dferent qui jetferent has ou endommagferent a Katmandou 
643 constructions, a Patau 824, a Bhatgaon 2747, k San- 
ku 257, Banepa 269. Depuis le rfegne de Qy^ma simha 
deva on n'avait vu pareil d6sastre au N6pal. En 1834, le 
6 d'ftsadha sombre, la foudre tomba sur la poudrifere de 
Timi qui fit explosion. Quatorze jours plus tard, nouvelles 
secousses de tremblements de terre, pluies diluviennes ; la 
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Bagmali d6borde. En 1836, une femme de Patan met au 
monde deux enfants soud^s ensemble. Tanl de prodiges 
ne parlaient que trop clairement. 

Au printemps de 1837, le neveu de Bhim Sen, Malabar 
Singh, le chef le plus populaire de Tarm^e, est r6voqu6 du 
gouvernement de Gourkha, et sa place est donn6e k un 
fils de ce Damodar Panre qui avail 616 le pr6d6cesseur et 
la victime de Bhim Sen. En juin, le fds aln6 de Damodar, 
Ran Jang Panre (Rana Janga Pftnde) est remis en posses- 
sion des litres et biens qu^avait poss6d6s le pfere. Quel- 
ques jours plus lard, le plus jeune fils de la premifere reine 
meurt brusquement ; on accr6dile le bruit que Bhim Sen 
a voulu empoisonner la reine, et que Tenfant est victime 
de ses manoeuvres coupables ; il est arr6t6, jet6 en prison, 
avec Matabar Singh et tout le reste de sa famille. Les 
m6decins du palais, qui etaient des creatures de Bhim Sen, 
sont aussi iucarc6r6s. Tons sont ray6s de la caste, mis k 
la torture ; leurs biens sont confisqu6s. Ran Jang Panre 
remplace Bhim Sen au ministfere. Mais le retour brusque 
des Panres inquifete les autres partis. Les Chauntrias, col- 
lat6raux de la famille royale, que Bhim Sen a tenus k 
r^cart depuis 1804, les Brahmanes qui ont perdu le plus 
clair de leurs revenus par des spoliations successives, r6- 
clament leur part de la cur6e. Les ambitions rivales qui 
6puisent toutes leurs forces k se neutraliser provoquenl 
un semblant de r6concilialion g6n6rale. Bhim Sen s'hu- 
milie aux pieds du roi qui lui oclroie son pardon ; les pri- 
sonniers sont relach6s el rentrent en gr&ce ; Tarm^e fait 
k son vieux chef et k son jeune favori une conduite trioni- 
phale. Ran Jang descend du pouvoir ouil vient dese hisser, 
et laisse la place au chef du parti brahmanique, Raghu n^i- 
tha Pandita, qui cherche k menager tout le monde, mais 
que rarm6e regarde avec antipathic comme le repr6sen- 
tant d'une concurrence dangereuse. Ran Jang, nomni6 
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commandant en chef, cultive a son profit cette disaffection 
de la soldatesque ; il prend avanlage du depart des officiers 
attaches k Bhim Sen, et qui ont donn6 leur demission pour 
le suivre dans sarelraite forc6e. 




Temple de Krsna et R&dh4, sur la place du Darbar, k Palan. 

Au palais, les deux reines se disputent Tinfluence au 
profit de leurs partis. La premifere reine, qui s'6tait crue 
triomphante a la chule de Bhim Sen et qui avait vu avec 
rage les brahmanes escamoter la victoire, se decide a un 
scandale. Elle quitle le darbar et s'inslalle k Pagupati, sous 
la garde de son fidfele Ban Jang. Le miserable roi vient 
tous les jours Ty rejoindre sans arriver k la calmer; elle 
exige que Ban Jang soit ministre. Matabar Singh, qui sent 
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approcher une nouvelle tempfete, s'en va chasser les 616- 
phants au Tera'i, franchit prudemment la fronlifere, se retire 
chez le vieux Ranjit Singh a Lahore. Haghu n^lha Pandita 
donne sa d6mission de premier minislre ; un Chauntria est 
appel6 k constiluerle cabinet, oh Ran Jang est toiit-puis- 
sanl; bientfit il jette le masque, renvoie ses collfegues, et 
garde seul tons les pouvoirs, au commencement de 1839. 
L'accusalion d'empoisonnement lanc6e contre Bhim Sen 
en 1837 est aussitot reprise, 6tay6e par un arsenal de faux 
qui ne trompent personne, mais qui donnent h la com6die 
judiciaireun air de dignit6. Le vieux ministre, accuse de 
trahison par le roi, est jet6 en prison, menac6, pouss6 au 
suicide, car nul n'ose encourir la responsabilit6 de sa 
mort. On va, lui dit-on, le plonger jusqu'au cou dans une 
fosse d'excr6ments, promener sa femme h travers la ville, 
toule nue. Epouvant6, le vieillard se frappede son couteau 
(kukhri) et meurt de sa blessure neuf jours aprfes. Son 
corps estd6membr6, les tronQons expos6s en public sont 
ensuite jet6s aux bfites. Le m6decin qui avait soign6 le 
petit prince, un brahmane que la loi interdit d'ex6cuter, 
est briil6 au front et sur les joues tant que le crftne et les 
m^choires se montrenl ; son collJigue, un N6var, est em- 
pal6, et, tout vivant, on lui arrache le cceur. Un d6cret 
royal exclut les Thilpas de tons les emplois pour sept g6n6- 
ralions (juillet 1839). 

Pour pallier ces horreurs et pour capter la faveur 
publique, le parti des Panres exploita le chauvinisme 
des Gourkhas, que Bhim Sen avait eu tant de peine a 
contenir depuis la paix de Segowlie. On fit r6pandre des 
proph6tics qui annoni^^aient la chute prochaine des Anglais ; 
on fondit des canons, des fusils, on commanda 800 000 li- 
vres de poudre, des balles, des boulets ; on envoya des 
officicrs preparer des travaux de defense ; on fit un recen- 
sement mihtaire qui donna 400 000 hommes en 6tat de 
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porter les armes. On noua des relations secrfetes avec les 
6tats rajpoutes, Gwalior, Salara, Baroda, Jodhpur, Jay- 
pur, Kotah, Bundi, Reva, Panna; avec le d6bile h6ritier de 
Ranjit Singh qui venail de mourir, avec la Birmanie, avec 
la Perse, avec T Afghanistan, avec la Chine. Mais cette po- 
litique coOtait cher et Targenl manquait. Ran Jang feignit 
de restituer a TEtat lous les biens qu'il avait rcQus libres 
de charges, et il exigea le m6me sacrifice de tous ceux qui 
avaient re^u des donations royales depuis la chute de son 
pfere ; de lourdes amendes s'abatlaient tout k coup sans 
raison. On voulut meme rogner la solde de Tarm^e, sous 
pr6texte que le roi n'avait pas de ressources pour 61ever 
ses six enfanls. Les troupes se mutinferent, r6clamferentune 
guerre contreTInde ; le roi dut paraltre devant elles pour 
les apaiser. 

Le m6contentement universel servait les fins de la pre- 
miere reine. Pour poss^der plus siirement le pouvoir et le 
partager avec Ran Jang, elle Iravaillait discrfidiler le roi 
dans Tespoir qu'un soulfevement le d^ciderail abdiquer 
en faveur de son fils, et a la d6signer pour r^gente. La 
mort d6joua ses calculs ; elle ful eniportee par la fifevre en 
octobre 1841. D6jk depuis un an la chute des Panres 
6taitconsomm6e. L*AngIeterre, lassede provocations ridi- 
cules, avait impos6 un arrangement au N6pal en 1839; 
puis, a la suite d'un mouvement des soldats contre la Resi- 
dence, elle avait exig6 la demission du ministre Ran 
Jang; un Chauntria, Faleh Jang, avait 6t6 charg6 de former 
un cabinet de concentration. 

La disparition de la premifere reine ne simplifiait gufere 
la politique int6rieure du N6pal;la seconde reine, qui avait 
supporte impatiemment la supr6matie de sa rivale,aspirait 
a prendre le pouvoir; par T^Iimination successive du roi et 
de rh^ritier pr^soniptif, elleassuraille tr6ne ^sa prog6ni- 
ture, ets'assuraitlar6gence. L'hi^ritierpr6somptif, alors ag6 
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de douze ans, 6tail une espfece de fou sanguinaire, qui se 
d61eclait h voir torturer et mutiler des animaux et des 
hommes ; il lui tardait de r6gner et de metlre k Yicavl son 
pfere qui s'obstinait k durer. Enfin le roi Rajendra Vikrama, 
ahuri, imbecile, passait d'une influence iTautre sans s'arr6- 
ter jamais; il fuyait devant les querelles et ne demandait 
que la paix ; mais personne autour de lui n'^tait dispos6 k 
la lui laisser goAter. 

La situation devinl si grave que la noblesse, jugeant 
rEtat en p6ril, oublia un instant les competitions de partis. 
Une reunion g6n6rale, tenue en decembre 1842,nomma 
un comit6 charg6 de demander et de proposer au roi des 
mesures pour la protection de la vie, des propri6t(5s, et des 
droits legitimes, publics et personnels, de tous les sujets 
de la couronne. La petition fut successivement soumise 
aux ministres, aux chefs, aux autoril6s municipales des 
villes de la valine, aux officiers, approuvee, sign6e et 
portee par une immense deputation au darbar royal, le 
7 decembre. Le roi la re^ut, la signa et la ratifia. La crise 
avail dure douze jours. 

La reine, qui devait k cette sorte de charte un surcroll 
de puissance, destine k contre-balancer Taction du prince 
beritier, s'empressa de rappeler les ThclpAs au pouvoir. 
Malabar Singh, qui vivait depuis quatre ans hors du Nepal, 
est rappele. 11 reclame el obtient la rehabilitation publique 
de Bhim Sen, le chcltiment de ses accusateurs; enfin il 
est nomme premier ministre en decembre 1843. Maintenu 
malgre lui au pouvoir, il perd Tappui de la reine, qu'il 
a refuse de seconder dans ses desseins criminels ; le 
17 mai 1845, dans la nuit, il est mande au palais, s'y 
presente devant Ic roi ot la reine ; trois coups de fusil le 
blessent; il demande grftce pour sa mfere et ses enfants, 
etend les mains vers le trone; un serviteur lui tranche le 
poignet; lecadavre pantelant estdescendu par une fenStre. 
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L'assassin qui avail abattu Malabar elait son propre neveu, 
Jang Bahadur. 

Le personnage qui enlrail en scfene avec un si fdcheux 
exploil 6tail vou6 aux tragedies de palais. Son pfere, B^la 
Narasimha, avail assisl6 jadis au meurlre de Rana Bahadur 
et avail de ?a propre main abatlu le meurlrier, qui 6lait 
frfere du roi. Pelit-neveu de Bhim Sen, il avail oblenu de 
bonne heure un grade 61ev6; mais, faligu6 de la caserne, 
il avail d6serl6, franchi la Kali, visits les provinces de la 
Compagnie, el song^is'enrdlcr sous Banjil Singh; ramen6 
au N6pal par des parenls, il oblinl son pardon. Bienlol la 
chule de Bhim Sen Tobligeail a se cacher ; il parcourul le 
N6pal en observateur discrel, s^iniliant aux coulumes, aux 
moeurs, aux langages de loules les races, assouplissanl son 
corps aux plus rudes fatigues. Renlr6 a Kalmandou, il s'y 
manifesle par un coup d'6clal ; un 6l6phanl afifole boule- 
versail la ville el personne n'osail Tarreler. Jang se laisse 
glisser d'un loil sur le dos de Tanimal, lui jelte sur les yeux 
une 6loffe qui Taveugle, el s'en rend mallre. Le darbar lui 
offre un costume d honneur el une somme d'argenl qu'il 
refuse ; il rentre dans Tarm^e comme capilaine, est em- 
ploye a une mission secrfete prfes du rftja de B6narfes, 
arr6t6 par les Anglais qui le ramenent k la fronlifere. II a 
d6ja des envieux qui essaienl de le perdre ; il les confond 
par son audace. On en cile des Irails nombreux. Un jour, 
landis qu'il traverse a cheval un torrent furieux sur une 
passerelle de deux planches, h une hauteur verligineuse 
au-dessus de Tablme, le prince h^ritier le rappclle. Sans 
h^siler, il fait, dans un bond hardi, lourner sa monlure et 
rejoint le bord. Un aulre jour, pour 6chapper a la f6rocil6 
du mfeme prince, il se jelle dans un puits, s'y maintient 
jusqu'a la nuit ; quand scs amis viennenl Ten tirer, il a les 
ongks enliferemenl us6s de s'accrocher aux briques des 
parois. Quand Malabar Singh, rentr6 en gr^ce, revinl de 
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rinde, Jang fut le premier h saluer le retour du nouveau 
favori. En le choisissant pour fetre rinstrument du crime, 
la reine Tavail bien jug6 : c'etail un homme k tout faire. 
EUe s'en apergut plus tard a ses d«5pens. 

Apres le meurtre, Jang Bahadur nomm6 g6n6ral avec le 
commandement de trois r6gimenls.ful charg6 du minis- 
tfere a titre provisoire, puis il c6da la place au Chauntria 
Fateh Jang, et resla en dehors du nouveau cabinet ; mais 
les trois regiments qu'il commandait garantissaient son 
influence. Le v6ritable pouvoir appartenait au g6n6ral 
Gagana Simha, ancien domestique du harem, devenu 
Tamant de la reine. Le roi, menac6 d'felre sacrifi6 k eel 
amour adultfere, loua les services d'un bandil de profession 
qui abatlit d'un coup de fusil Gagai?a Simha, tandis qu'il 
priait dans sa chambre (septembre 1846). 

FoUe de douleur k celte nouvelle, la reine saisit dans ses 
mains le sabre royal, embl^me de rautoril6 suprfeme, que 
le roi Tavait auloris6e a porter depuis Janvier 1843; elle 
donne Tordre aux Irompelles d'appelcr les soldats, et 
convoque tons les fonclionnaircs civils el militaires de 
TElat. Le roi, embarrass^, s'esquive sous pr6texte d'in- 
former la Residence. Les nobles accourent, sans prendre 
le temps do s'armer. « Qui de vous atu6 mon fidfele ami? » 
leur crie la reine, elle bondit sur un des Panres qu'elle 
soupQonne du crime, et qu'elle vcul tuer de ses mains. 
On la retient. Elle s'6chappe, se pr6cipile vers Tescalier 
qui conduit a Triage sup6rieur oil est son appartement ; 
trois des minislres s'61anccnt h sa suite quand des coups 
de fusil, partis on ne sail d'ou, les 6lendent morts a terre. 
En tombant, Abhimftna Simha designe Jang Bahadur 
comme son assassin. Le fils dWI^himAua se jelle sur un des 
frferes de Jang el le frappe de son (^p6e ; il va en frapper 
un autre quand Jang apparalt sur Tescalier et Tabat d'un 
coup de fusil. Dans Tobscuril^ de la salle et des couloirs, k 
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peine trou6e par la lumifere tremblanle des veilleuses, un 
duel meurtrier s'engage h Taveugle entre les partisans de 
Jang, rallies autour de lui, et ses adversaires; on frappe, 
on 6gorge, on massacre sans connaltre les viclimes. Au 
dehors, les regiments de Jang gardent les issues; leurs 
couteaux s'abaltent sans piti6 sur les ennemis ou les 
suspects qui croient trouver le salul dans la fuite. La 
reine, d'une fenfetre, les excite a la venger. Le roi, qui 
revient de la Residence, est 6pouvante par les ruisseaux de 
sang qui coulent du palais, et se sauve vers Patau pour 
gagner B6narfes. On le ramfene malgr6 lui. La reine donne 
Tordre d'expulser les ferames et les enfants de tous ceux 
qu'elle a fait tuer, et de tenir sous unc 6troite surveillance 
le prince h6ritier et son frfere. 

Jang, en apparence docile h Tordre, installe auprfes des 
deux princes des gardiens charges en r6alit6 de les d6fen- 
dre contre les fureurs de la reine. D^gue, la reine orga- 
nise un nouveau complot, contre Jang cette fois. Mais, 
averti a temps, le ministre la devance, saisit et met a mort 
les conspirateurs, qui appartenaient au clan des Bashniats, 
paralt devant le roi et Th^ritier pr6somptif, leur declare 
que la stiret6 de TEtal exige le depart de la reine. Celle-ci, 
qui se sent vaincue, se soumet; elle r6ussit cependant h 
entralner avec elle son 6poux imbecile. Le prince h6ritier 
est charge de la r6gence, el Jang des fonctions de premier 
ministre. 

Le couple royal, retir6 k B6narfes, intrigue avec tous les 
m6contents et les exil6s du N6pal qui se donnent rendez- 
vous dans la cit6 sainte ; la reine 6tale publiquement le 
scandale de ses amours adultferes. Le pauvre roi R^tjendra 
Vikrama S4h, lromp(5 par loutle monde, prend le chemin 
du N6pal sur la foi de rapports mensongers qui lui pro- 
mettent un soulfevemont tout prfet en sa faveur. La petite 
bande qui lui fait cortfege se disperse la premifere atta- 
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que, et le roi rentre en prisonnier dans sa capitale (1847). 
II est d6pos6 sans qu'une voix s'6Ifeve en sa faveur, et le 
prince h^ritier Surendra Vikrama SAh monte sur le tr6ne. 

La politique de Jang lend dfes lors k se concilier la 
faveur des Anglais, peut-6lre en vue d'une 6ventualit6 que 
son ambition et ses talents lui permettent d'envisager. En 
1848 il offre au gouvernement de Tlnde le concours des 
troupes Gourkhas pour r6duirelcs derniers d6fenseurs de 
rind6pendance Sikh; il est poliment ^conduil. En 1850, 
aprfes de tongues n^gociations, il part pour TAngleterre 
commelechef d'une mission charg6e <( de porter k la reine 
les respects du roi et les assurances de son amiti6 ; de voir 
la grandeur et la prosp6rit6 du pays, et T^tat du peuple ; 
d'examiner k quel point les applications des arts et des 
scieiices sont utiles auconfort eta la commodity de la vie ». 
De fait, il espfere doubler son prestige au Nepal par ses 
relations avec les puissants de TEurope, gagner par sa 
seduction le gouvernement anglais ses int^rfets person- 
nels; il veut aussi, en homme d'etat positif, connaltre 
exactement ces maitres myst6rieux de Tlnde qui font sen- 
tir leur puissance sans la montreri leurs sujets. ALondres, 
a Paris, ou il se rend ensuite, il est le Jion de la saison ; 
retranget6 de son costume, la richesse de ses parures, les 
l^gendes qui courent la presse, le prestige d'une contr^e 
qui reste imp6n6lrable le signalent a l atlention ; on lui 
donne des bals, des f&tes, des representations. A Paris, le 
minislre des Affaires 6trangferes vicnt lui rendre visite ; on 
le promfene officiellement au Mus^e du Louvre ; il donne 
un bracelet de diamants k la C6rilo qui Ta 6bloui par ses 
pirouetles dans le ballet k la mode : le Violon du Diable. 
On chuchote des bruits etranges sur la cuisine de Tambas- 
sade, qui pr<^pare sa nourriture dans un coin de Thdtel 
Sinet. Rcntr6 dans Tlnde en Janvier 1 851 , Jang et ses com- 
pagnons (Jagat Shamsher et Dhir Shamsher, ses deux 
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fr^res, des officiers, un m6decin, un peintre, deux cuisi- 
niers et des servileurs) s'arrfetent k B^narfes pour accom- 
plir grands frais sur les bords du Gange les c6r6mo- 
nies de purification impos6es tout Hindou qui sort du 
pays ; le grand-prfetre des Gourkhas, le K4jya guru, vient 
lui-m6me pr6sider a ces rites, pourdissiper toutes les pre- 
ventions. 

La precaution n'6tait pas superfiue : dix jours aprfes le 
retour de Jang au N6pal, une conspiration 6clate ; elle a 
pour chefs un frfere de Jang et rain6 de ses cousins ; ces 
vengeurs de la puret6 brahmanique d6clarent que Jang a 
irr6m6diablement perdu sa caste enmangeant et en buvant 
avec des strangers ; le frfere du roi est entr6 dans le com- 
plot. La fortune de Jang le sert encore ; averti k temps, il 
s'empare des coupables, mais refuse de leur appliquer la 
peine de mort ou la perte de la vue que le roi veut leur 
imposer comme chfttiment ; politique avis6, il se coutente 
de remellre les prisonniers au gouvernement de Tlnde qui 
accepte de les garder dans une forteresse pour les sauver 
d'une peine plus grave. Dfes lors Jang esl tout-puissant ; il 
marie ses fils et scs filles avec les fiUes et les fils du roi. 

Les insolences et les violences commises sur le terri- 
toire tibetain contre les ambassafleurs n6palais envoyes 
k Pekin amenferentune nouvelle guerre entrele Tibet et le 
Nepal en 1854. Malgre les efforts 6normes accomplis par 
le Nepal, les hostilitesse prolongent plus de deux ans sans 
avantage marque, paralysees sans cesse par les difficultes 
insurmontables d'une region diabolique oti les tempetes 
de neige, les avalanches, les precipices, la sterilite du sol 
defienl les plus rudes courages. Les passes de Kuti et de 
Kirong, occupees d'abord par les Gourkhas, sont perdues, 
puis reprises. Dhir Shamsher, fvhre pulne de Jang et pfere 
du mahftrclja present, sauve Thonneur du Nepal par son 
energie infatigable ;lesTibetains, epouvantesdele voir par- 
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tout reparaltre, Tappelaienl « le Kaji volant ». Le 25 mars 
1856, le Tibet se decide k signer la paix : les Gourkhas 
6vacuent les territoires qu'ils onl occup6s, mais en com- 
pensation, le Tibet paie au Nepal une indemnity annuelle 
de 10.000 roupies; il renonge k percevoir des droits de 
douane sur les marcliandises n6palaises ; il autorise le 
Nepal a entretenir a Lhasa un resident charge de d6fendre 
les int6r6ts des marchands n6palais. 

En aoM 1856, Jang feint de renoncer inopin6ment au 
pouvoir, passe le ministfere a son {rhre Bam Bahadur, et 
veut se contenter d'une sorte de dictature occulte. Le roi, 
k cette occasion, lui conftre le titre de MahAr^ja pour lui- 
m&me et pour ses heritiers, et lui cfede avec tons les droits 
souverains les deux principaut6s de Kashki etdeLamjang, 
dans Tancien lerritoire des Vingt-Quatre royaut6s. La 
charge de premier ministre doit se transmettre perp6tuel- 
lement dans sa famille, k ses frferes d'abord, k ses lils 
ensuite. Enfin Jang doit exercer un pouvoir de contrdle 
absolu sur les relations du N6pal avec TAngleterre et la 
Chine. 

L'Angleterre refuse d'adh6rer a cette combinaison, qui 
interposerail un tiers entre elle et le roi, seule aulorit6 
officiellementreconnue au dehors. Jang reprend le pouvoir 
en 1857, au moment de la mutinerie des Cipayes ; quand 
THindouslan se demandait s'il allait changer de maltres, 
Jang offrea plusieurs reprises de s'unir aux troupes britan- 
niques pour combalire la rebellion. L'Anglelerre, qui ne 
veut pas d'un sauveur, attend d'avoir repris Delhi et d6gag6 
Lucknow, et elle accepte alors la coop6ration des Gourkhas. 
Jang envoie d'abord 3 000 hommcs, puis il part en personne 
a la Ifete de SOOOhommes. Pour r6compenser ces services, 
I'Anglelerre restitue au N6pal par le lrait6 de 1860(1" no- 
vembre) la partiedu T6rai limitrophe du paysd'Aoudh qui 
lui avail enlev6e par le traits de Segowlie. 
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Jang cependant n'entend pas s'inf^oder h TAngleterre ; 
pour marquer son independance et pour r(»server I'avenir 
il ouvre discrfetement le Nepal aux vaincus ; le fameux chef 
dc lar6bellion, Ninil Sahib, avec une cinquantaine de ses 
principaux lieutenants, trouve un asile complaisant dans 
rinextricable T^ra'i oh il disparalt, emport6 par la fifevre, 
ou peut-fitre recueilli au N6pal. Le N6pal accorde une hos- 
pitalit6 officielle aux femmes deNftnA Sahib el k la begam 
de Lucknow. 

Jang Bahadur, cr66 G. C. B., mourut en 1878, soitdela 
fifevre, soit d'une blessure regue en lultant avec un ligre. 
Jang avait en effet gard6 la passion de la chasse aux bfetes 
fauves ; il aimait a les poursuivre et k les forcer tout seul, 
souvent sans autre arme que le couleau nepalais ; ces dis- 
tractions p^rilleuses plaisaieiit a son courage mdomptable, 
k son infaillible presence d'esprit, k sa connaissance inlime 
de la nature et des 6tres vivants. 11 donnait volontiers le 
spectacle de sa vigueur et de son sang-froid aux prises 
avec le tigre ou le l6opard pour s'6pargner Tennui de les 
exercer plus souvent contre ses adversaires, aux d6pens 
de rhumanit6. Aprfes avoir d6but6 par Tassassinat d*un 
oncle et conquis le pouvoir par un effroyable massacre, 
Jangeut Thonneur de reviser et d'adoucir Ias6v6rit6 f6roce 
du code et des coutumes gourkhas ; il abolitla peine capi- 
tate pour tons les crimes, sauf le meurtre ; il r6serva la 
mutilation, employee jusqu'alors sans scrupule, au chflti- 
ment des fautes les plus rares ; il essaya mfeme discr^lement 
de restreindre les suicides plus ou moins volontaires des 
veuves sur le bilcher conjugal. 

A sa mort Ranoddipa Simha, son frfere, devint premier 
ministre, en attendant que son fils aln6 fiit en 6tat de 
recueillirla charge. En 1881 leroi Surendra Vikrama S4h 
mourut apres tronle-quatre ans de rfegne purement 
nominal. Son petit-fils Prthivi Vira Vikrama Sih, n6 
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en 1875, monla sur le trdne qu'il occupe encore aujour- 
d'hui. 

Le 22 novembre 1885, un nouveau drame de famille 
amenait au pouvoir les neveux de Jang Bahadur, les fils 
de son frfere Dhir Shamsher. Kanoddlpa Simha fut assas- 
sin6 ; des fils de Jang, les uns subirenl le meme sort, les 
autres disparurent dans Texil. Vira Qama Sher (Bir Sham 
Sher) Jang Rana Bahadur devint premier ministre. II eul k 
d^jouer d'abord un complol de son fr^re cadet Khadga 
Qama Sher (Kharga Sham Sher) qui fut pour tout chati- 
ment d(5porl6 k Palpa comme gouverneur du district (1 886) ; 
puis un coup de main organist par un fils de Jang Baha- 
dur, Kana Vira (Ranbir) Jang (1888) ; enfin une nouvelle 
conspiration dirigee contre sa vie en 1888. Kenouvelant un 
exploit de son oncle Jang, il accourut k cheval sans d^bri- 
der jusqu'k Kalmandou et punit de mort les coupables. 
Dans I'administration des affaires il s'est aussi montr6 le 
digne continuateur de Jang : il a par de coiiteux travaux 
d'adduction et par la construction d'un reservoir fourni k 
Katmandou une eau potable et saine ; il a 61ev6 un hdpital, 
une grande 6cole {Durbar School)^ fond6 une collection 
de manuscrits sans rivale pour Timportance et TantiquitS 
des textes. Les indianistes ne peuvenl pas oublier que la 
science doit k sa bienveillance 6clair6e la premifere recon- 
naissance arch^ologique du Terai n6palais si f6conde en 
d6couvertes 6clatantes (piliers d'Agoka, site de Kapila- 
vastu) ; enfin ceux qui ont eu le privilfege d'6tre admis au 
N6pal sous son gouvernement peuvent attester sa hauteur 
d'esprit, sa largeur de vues, sa conception netle et precise 
des questions scientifiques. Le mah^trftj^ Bir Sham Sher 
Jang Bahadur a 6t6 enlev6 par une mort soudaine le 5 mars 
1901. Son frfere Deva Qama Sher (Deb Sham Sher) Jang 
Bahadur, qui exergait les fonclions de commandant en 
chef, appel6 a recueillir son heritage dut Tabandonner 
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presque aussildt (mai 1901). II a 616 remplace par un de 
ses frferes/le mahi\r4ja Candra Qama Sher (Chander Sham 
Sher) Jang Rana Bahadur, qui porle les litres de (( Mahft- 
vkjUy Premier iMiuistre el Mar6chal du N6pal ». 
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(Janvier-Mars 1898). 



GARNET DE S6J0UR. 



Janvier 1898, 7 heiires et demie da soir, fort de Sisa- 
garhi, N6pal, 1 950 mkres d'altitude, 

Recapilulons. Parli de Calculta samedi 8 Janvier k 9 
heures et demie du soir j'ai roul6 mes 685 kilometres coup6s 
par Irois changemenls de voilure, ci 5 heures el demie, 
^1 6 heures et demie, h. 7 heures el demie. Le dimanche 9, 
k 4 heures el demie aprfes-midi (soil 19 heures de wagon), 
je saute en calfeche el route encore cinq ou six kilometres 
par les chcmins les plus rudement cahoteux. Soir6e 
charmante avec le colonel Wylie, resident brilannique 
auN6pal. Le lendemain, luudi, j'6coute religieusement les 
conseils el les legons du colonel el de M"* Wylie sur 
le N6pal ; je dine avec eux, en c6r6monie, k la faclorerie 
d'indigo voisine. Un des convives arrive tout joyeux ; 
il vienl de tuer son ligre, un tigre inattendu, tapi dans 
la jungle prfes de son bangalow. II a bien vile envoy6 
chercher un el6phant et un fusil, et il a servi j'animal. 
Chacun ici a son tigre ou ses tigres a son compte ; le colonel 
Wylie ne les compte plus. En ce moment mfeme il sollicile 
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officiellement une autorisation en faveur d'un gentleman 
et d'une lady qui voudraient aller chasser le tigre dans le 
T6rai n6palais. D6but all6chant, n'est-ce pas? 

Le matin les chevaux et la caliche du raja de Bettiah 
me ramfenenl h Segowlie oh mon escorte m'altend : palan- 
quin, dooly [chaise de montagne], 16 porteurs pour moi, 
8 pour mon boy Francesco, 7 pour les bagages, plus le 
cipaye charg6 de faire manoeuvrer ce monde. L'entreprise 
n'est pas toujours ais6e ; parfois les coulies planlent l^i 
leur client, en pleine jungle, et prennentla clef des champs: 
M"* Wylie elle-meme a connu celle m6saventure. Le 
sort me Ta 6pargnee. Les cipayes du colonel Wylie, de 
beaux Hindous avec des colliers de barbe noire, ont tons 
rivalis6 de soins, de complaisance, d'altentions, et si je me 
ruine en bakcbichs, au moins suis-je bien servi. Le voyage 
au N6pal est plutot ruineux ; je compte qu'il me coiitera 
au moins 400 roupies, 650 francs, autant que de Marseille 
k Bombay, avec un peu moins de confort. Les por- 
teurs sont prodigieux de force et de vilesse ; le palan- 
quin est une vraie chambre en bois ; avec la literie, les 
provisions, Tameublement et le locataire, la charge est 
bien de 100 kilogrammes, et, k quatre hommes pour la 
porter, ils font ais6ment leurs 8 kilometres a Theure. 
Impossible de marcher avec eux ; il faut courir, ou s'empa- 
lanquiner. La r^sullante des forces est repr6senl6e exac- 
tement par les mouveraents 6perdus du pendule quand on 
tire violemment une horloge a soi ; oscillation de droite k 
gauche el projection violente en avant el en arri^re. En 
outre, la consigne est de ponfler, ou tout au moins d'fetre 
immobile. Le moindre geste rompt Tequilibre de la charge 
et Teffort des porteurs ; on se sent peu a peu et bien vite 
craqu6 jusqu'au plus profond des os. 

A une heure, halte a Hardia, la dernifere factorerie an- 
glaise sur la route. Le propri6taire, M. F..., avis6 par le 
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colonel Wylie, m'attend pour dejeuner et diner, ii vit Ik, 
tout seul, aune lieue du N6pal, a deux du Terai, exploitant 
Findigo ; un fusil toujours charg6 lui tient partout compa- 
gnie ; avis aux indigenes et aux fauves de mauvaise compo- 
sition. Mon h6le est ravi ; les visiles sont rares sur la route 
de Katmandou ; et il essaie de me retenir par les meilleures 
et les pires des raisons. Je visite sa factorerie. L'ann6e a 616 
d6sastreuse : famine d'indigo comme de grains, et la con- 
currence des indigos de laboratoire a fait tomber les prix. 
Lh encore {h quoi sert de se bouclier les yeux?), c'est TAl- 
lemagne qui Temporte. Les acheteurs d'indigo h Calcutta 
sont des Allemands ; ils y viennent d'octobre k Janvier, 
rfeglent les prix et rentrent ensuite chez eux. 

Mais les Wylie m'ont bien recommand6 d'6viter le 
moindre retard. A 5 heures je demande k diner; puis en 
route. Le cortfege se reforme. La nuit tombe ; Texp^dition 
s'est enrichie d'un moussalji, un 6claireur qui brandit une 
longue torche constamment arros6ed'huile. La precaution 
n'est pas superfine ; la route, d6jk mauvaise, empire, cou- 
ple de fondriferes et de mar6cages oil le palanquin frise la 
surface de Teau. A Raksaul, nous quittons le territoire 
britannique et le N6pal commence avec Gahawa. Des 
ordres ont 6t6 envoy6s partout ; nuUe part on ne m'arrfete. 
En passant devant les postes de surveillance, mes coureurs 
jcttent le mot magique « Sarkar », et c'est assez. SarAar, 
c'est le gouvernement, et tout ce qui y touche, et tous les 
blancs et mfeme les domestiques des blancs. El toujours 
la longue bande de poussifere blanche entre les champs 
tout plats, tout de poussifere blanche eux aussi ; et tout ce 
blanc commence a s'illuminer, 6blouissant, sous le lever 
de la lune tardive. Le froid vient, le froid humide et pene- 
trant du Terai qui glace les os avant la peau, je m'enfonce 
entre mes reza'is et renonce aux seductions du paysage 
lunaire. Je ferme mes portes el ne les entr'ouvre que de 
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temps en temps pour observer la route. Toujours le pas 
de charge, rhylm6 par le halfetement scand6 des porteurs 
oil parail g6mir une longue servitude de peines, avec par- 
fois des syllabes attendrissantes comme notre « dodo, 
enfant do! » C'est: « babou, dors! babou, dors! » Pau- 
vres gens qui triment si dur et qui endorment encore de 
leur chant cadenc6 leur oppresseur. 

Nous \o\lh dans la jungle, la jungle redoutable, 6tran- 
gement myst6rieuse sous cette claire lune qui illumine les 
contours sans entamer les ombres 6paisses. A minuit il 
fait si froid que mes coulies s'arrfetent. lis allument 
des feux sur la route et se rotissent voluptueu&ement. 
J'en profite pour me secouer. A droite, k gauche, deux 
6l6phants attaches aux arbres continuent bruyamment 
dans la nuit grelottante leur incessante mastication des 
branchages, silhouettes surnaturelles qu'entoure un fr6- 
missement de feuilles arrach6es. Nous sommes chez les 
Tharus, les 6nigmatiques Tharus. Derrifere une cloture 
de paille, qui symbolise le mur de la vie priv6e, une 
femme chante une m6lodie sans fin et s'accompagne d'un 
tambourin. A minuit! par ce froid! que fait-elle? Une 
adoration, une incantation? Comment le savoir? Enferm^s 
dans leur retraite que nul ne pent leur disputer, ces Tha- 
rus ne s'engagent jamais dans les factoreries voisines. lis 
vivent entre eux, cachant jusqu'au secret de leur langue, 
ne s'adressant aux strangers qu'en hindoustani. Soudain, 
sans rien qui Tannonce, sans un soulevement du sol, sans 
une roche perdue, sans un caillou dans cette poussifere 
fine, nous sommes au pied de THimalaya. C'est Bhichakoh, 
mon premier relai. 11 est 3 heures et demie du matin. 

KatmandoH, 13 Janvier 1898, 8 heures soir. — Dt^cide- 
ment on arrive h tout, m6me a Katmandou ; ilne faut qu'y 
mettre le temps. Mais je reprends mon r6cit oil je Tai 
laiss6, ci Bhichakoh. Done, a Bhichakoh, c'est la montagne 
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qui s'ouvre lout h coup, comme en un changement k vue ; 
la passe s'engage enlre des collincs hautes d6jk, au profil 
de montagnes el qui divalent en pentes raides couverles 
de forfels. Le sol disparalt sous les cailloux el sous les 
roches 6boul6es des flancs ou descendues avec les torrenls 
h la saison des pluies, saison formidable ici. Le chemin, ou 
plut6l rilin6raire, car il n'y a plus trace de roule, traverse 
une large 6lendue d'eau, rivifere ou 6lang, je Tignore; la 
nuitm'en d6robe les aspects lointains.La passe se resserre, 
s'6lrangle entre des pentes grandioses, ruisselanles de 
ros6e ; enlre les vastes cirques de pierres qui s'6lagent en 
gradins successifs, le senliermonte abrupt sur un sol glis- 
sant de sable humide ; des huttes Isoldes s'accrochent qh 
et 1^ aux flancs des hauteurs, pauvres abris de branchages 
oil les bergers se r6chauffent auprfesde grands feux. Sur ce 
senlier, qui s'efTrile et s'6mieUe sous les pas, se d^velop- 
pent des processions de chars traln6s par des buffles ; 
presque tons apportent dos « tins » de petrole. D6cid6menl 
je pourrai m'^clairer k Katmandou. Le jour se Ifeve si blanc 
qu'il se confond avec la clarl6 de la lune, mais il grandil 
vile et p6nfetre en vainqueur les dessous et les fourr6s qui 
arrfetaient la lune. 

J'ai mis pied k terre pour soulager mes porteurs. Pass6 
les quelques cabanes de Chiriya, la valine s'ouvre el le che- 
min, large, ais6, sablonneux k souhait, semble une all6e 
de pare ombragee de hauls arbres avec pour food des hau- 
teurs qui vont de 1 500 k 2 000 mfetres. Nous passons sur 
un pont un joli torrent limpide et sonore que mes coulies 
appellenl le Kori ; le pout n est qu'une I6gfere passerelle de 
bois; les buffles passent kgu6. Nous atfeignons la rfA^m- 
sala (abri) de Helaura, oil un autre cipaye vient relayer le 
camaradc qui nous accompagne depuis Bhichakoh ; les 
coulies aflument bien vile un feu de paifle, tout glacis de 
ros6e, et en route, Le chemin traverse main tenant la Rapti 
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et suit le milieu d'une 6norme combe que les hauteurs 
bois6es semblent enfermer sans issue ; tout au long, k 
droite et gauche, transformant la route en grande rue, 
les boutiques de Hetaura, marchands de grains, de bois- 
soins, de houkkas, d'6to£Fes, de mercerie, de poterie. Le 
banyan hindou a disparu ; c'est bien fini de Tlnde. Les 
hommes sont des monlaguards pelits, trapus, les yeux 
brides et relrouss6s, les Ifevres ^paisses, largement 6car- 
t6es, d6couvrant de grosses dents jaunes ; les cheveux 
noirs et presque ras; la faceplate, large, aux pommettes 
saillantes ; au menton un peu de poil hirsute; la moustache 
assez forte, rude ettombantaucoin des Ifevres ; les femmes 
plus petites encore, plus jaunes encore, les bras et les 
jambes massifs, la poilrine splendidement opulente, la t6te 
sans voiles, la chevelure d'6bfene, grasse d'huile, soigneu- 
sement Iiss6e, tombant en longue nalte ou relev6e en chi- 
gnon surle sommet de latfete, 6lrangement japonaises, et 
si pr^s encore des M4y4devl, des wSil^ et des Damayantl. 

On sort du cirque par le defile oil la Rapti s'6coule, et 
le chemin suit le cours du torrent, accroch6 aux flancsdes 
montagnes — c'est bien les montagnes maintenant — 6pou- 
santtoutes leurs sinuosit6s. Halte au bord de la Samri, 
que traverse encore une jolie passerelle ; nous nous espa- 
gons sur un large replat et tout au long du ruisseau, nous 
faisons tous une toilette sommaire. Je d6jeune en h4te, et 
k 10 heures, encore en route. Le torrent r6duit son 
minimum gronde pourtant et mfene encore beau tapage 
au fond du ravin. Nousavons d6ja mont6 ; Bhichakoh n'est 
quk 990 pieds, 330 mfetres ; le pont de la Samri est a 1 600 
pieds, plus de 500 mfetres. Des hameaux sont install6s au 
bord de la route, tapis entre les roches, sur tous les re- 
plat§ ; quand les penles s'allongent, des villages se pres- 
sent, riants, entour6s de cultures, et qui grimpent bien 
haut, bien haut, vers les 2 000 metres. Et toujours le tor- 
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rent qui gronde, et qui 6cume, et qui se brise contre les 
hautes roches 6boul6es. Le soleil est maintenant haul, il 
descend dans les ravins. Ob ! la divine, Tincomparable lu- 
mifere, plus belle encore que sur les plaines poudreuses et 
sfeches, dans cet air si pur, oti Teau flotte en vapeur trfes 
16gfere, estompant la crudit6 des contours sans rien ravir 
k la nettet6 des horizons, illuming jusque dans les ombres 
par le resplendissement de Tazur le plus glorieux. J'ai 
retrouv6 Ik, sous d'autres formes, les joies enivrantes de 
la couleur que la mer Rouge m'avait fait connaltre. 

La route aboulit h Bhimpedi(3660pieds, 1 200 mMres) 
dans un cul-de-sac ; les hauteurs tombent partout k 
plomb. Adieu les palanquins, je liquide avec des bakchihs 
mes kahars (porteurs de palanquin) et mes coulies et mon 
cipaye et je passe aux mains des N6palais. Des kahars, 
des coulies etun cipaye sont venus de Katmandou avec une 
dandi pour moi et une autre dandi moins somptueuse k 
Tusage de Francesco. Ma dandi, une dandi de luxe, est 
trfes exactement uu canot ; a la proue et a la poupe on 
passe des perches, deux horames k Tavant, deux a Tar- 
rifere et comptons pour le resle sur les lois de r6quilibre 
stable ; mon Francesco a une simple pirogue, et encore 
une pirogue en toile, a la fagon d'un hamacou d'un linceul, 
avec le m6me systfeme de suspension. Ici on est hindou, 
hindou de culte, s'entend. Les benedictions tracees au 
minium sur les murs des maisons et dans les boutiques 
sont des adorations a GancQa, a Krsna, k Sarasvati. J'ap- 
prends — depuis deux jours je n'ai parle que Thindouslani - — 
que Bhimpedi doit son nom k Bhlma. Le temple du village, 
simple carre enclos de murs, d6cor6 d'un linga et d'une 
cloche, est dedi6 a Bhlmasena. Outre le temple de Bhima- 
sena, Bhimpedi a une toute petite chapelle avec une sta- 
tue certainemenl ancienne de Laksml-Narftyana. Le dieu 
et la d6esse se tiennent amoureusement et Garuda est k 
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leurs pieds. Je prends un repas sommaire dans une bou- 
tique vide, et toute cl6tur6e — heureux presage — avec 
les planches des caisses oil Ton exp6die d'Am6rique 
(New-York, U. S.) le pr6cieux el 6conomique p^trole. Du 
reste Bhiinpedi est a moitie conslruit avec ces planches. 
Les porteurs qui remplacenl k partir d'ici les chariots k 
buffles ne se soucient pas de trainer une charge inutile. 
D'ici k Sisagarhi, une dure escalade sur un chemin ru- 
gueux, rocailieux, constamment k pic. En 2 milles, soil 
3 forts kilometres, on passe de 3 660 pieds a 5 875, de 
1 200 metres 1 900 mMres et sous un soleil de 35** sans 
une apparence d'ombre. xMes porteurs ne se fatigueront 
pas, je fais le chemin k pied. Francesco, qui fait Tappren- 
tissage de la montagne, gtt dolent en son linceul, pleurant 
la fifevre. Et tout le long de cette rude escalade, les porte- 
faix se succfedent: des groupes de quarante, cinquante 
hommes tralnent p6niblement des tuyaux de canalisation 
destines Katmandou. Si c'est \k la seule route vers Kat- 
mandou, comme les N6palais pr6tendent le faire croire, ils 
peuvent dormir tranquilles. On grimpe sous les canons du 
fort de Sisagarhi qui domine la valine deBhimpedi etcom- 
mande la passe. Dans Tenceinte du fort, un petit bangalow 
a <5t6 installi^ k Tusage du resident, bien primitif au reste: 
comme lit une planche ; en fait d'autres meubles, une table 
et deux chaises. Sur la demande expresse du colonel Wy- 
lie, le bangalow m'est ouvert ; la sentinelle gourkha me 
pr^sente les armes ; les officiers, la plaque en diadfeme, 
s'alignent, et je prends possession de ma chambre, ma cage 
ou ma prison. Le colonel Wylie m'a bien recommand6 de 
rester contre lemur du bangalow, il y est tenu lui-m6me : 
la moindre curiosity, le moindre pas k T^cart vous ferait 
crier a Tespion. 

II est 4 heures et demie, le soleil descend au fond de la 
valine, disparalt derri^re les hauteurs ; des nuages, des nu6es 



Digitized by 



314 LE NfiPAL 

I6gferes descendent aussi sur les sommels el s'6lirent aux 
branches. La forfit monte jusqu'au falte ; conlre le banga- 
low un bananier 6panouit son feuillage ample el fragile. 
La nuit arrive, scinlillante d'6loiles, mais fralche. Ce malin 
h 7 heures, mon thermomfetre marque + 3** et j'ai rongl6e 
en cueillanl des fleurs. Encore une nuit r6duile sa plus 
simple expression. Ce matin, r6veil aux lumi^res. Dejeu- 
ner hfttif; chacun prend sa charge et soufflant sur mes 
doigts tout rouges, j'escalade au galop la passe de Sisa- 
garhi : 6 500 pieds, 2 500 mfelres. spectacle inoubliable 
et soudain ! Devant moi, la paroi descend h pic dans le 
feuillage ; en face, des pentes grilI6es (les pentes qui 
s'ouvrentau Sud, br(il6es et dess6ch6es par le soleil, sont 
ici sans verdure) ; au fond le torrent large el sombre en- 
core, el quelle ligne d'horizon ! Une bande 6norme de pics 
glac6s. Une descente pr6cipiteuse enlev6e au galop nous 
amfene au bord du torrent, la Panoni ; le chemin suit la 
rive du torrent, lournantet contournant toutes les parois ; 
les cultures gravissent les pentes, et les hameaux ont des 
maisons charmantes k un, deux ou m6me trois stages, 
avec des toils en courbe et des chassis de portes et de 
fenfitres en bois ouvrag6. Je vois des pifeces qui feraienl 
Fhonneur d'un mus6e, perdues en ces recoins de mon- 
lagnes. 

Vers 10 heures, le chemin quitte le torrent, monte en 
pente raide le long du Chandragiri et va aboutir au cul-de- 
sac de Chillong, a 6125 pieds, 2000 mfetres. Arrfet k la 
dharmsala. Une caravane de Tib6lains, Tib6tainsdu Tibet, 
passe, en route pour C4alculta, image vivante et parlante de 
ces penetrations continues que Thistoire n'enregistre pas. 
On les remarquerait apeine parmi les Gourkhas sansleurs 
chapeaux de feulre dresses en c6ne, tout ronds, aux bords 
petils el relrousses ; les femmes sont presque identiques 
Micelles d'ici, traits, allure, opulence des chairs, cheve- 
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lure, coiffure, parures, mais le leint est d'un jaune plus 
fonc6, plus franc, moins bruni. Arriv6s ^iChitlong ill heu- 
res et demie, nous n'y restons qu'une heure, et en route 
pour la passe de Chandragiri. 1 600 pieds, 500 mfelres h 
monter sur une pente kpic, mais dans la forfet. A 2 heures 
nous sommes en haul : 7 700 pieds, plus de 2 500 mMres 
avec -h 35** au soleil et une magnifique forfet verdoyante. 
Toute la valine du N6pal estJi mes pieds: Katmandou, Pa- 
tan, Bhatgaon occupent TEst; partout, au fond el sur les 
pentes, des villages et des cultures,, et de TEst h TOuest, 
par-dessus les montagnes d'enceinte, une ligne continue, 
ininterrompue, sans lacune, de cimes blanches, neigesou 
glaces qui ferment enliferement Thorizon. Les voilJi tout 
prfes, trois ou quatre valines h franchir, et par delJi, Tautre 
revers, c'est le Tibet, un morceau de la Chine. 

La descente sur le N6pal serait impraticable sans un 
escalier ; il a fallu du haut en bas, sur une hauteur de 700 
mfetres, 6tablir des marches grossiferes. Francesco, le pau- 
vre Francesco lui-m6me doit mettre pied terre. On atteint 
la valine h Thankot et 14 kilometres de route plate mh- 
nent k Katmandou. Je m'installe en dandi, et mes por- 
leurs m'enlfevent au galop. Je traverse la Bitsnumati, et 
d6daignant la route du resident qui contourne la ville, je 
traverse le bazar, les porteurs criant, gesticulant, pous- 
sant, renversantdans les rues 6troites. A 4 heures el quart 
je suis au bangalow. 

Vendredi, 14 jamler. — Aujourd'hui, recueillement 
obligatoire. J'ai vu tout juste de Katmandou les quatre 
murs du jardin qui entoure le bangalow. Le guillotine par 
persuasion 6tait d6ji connu ; je suis le prisonnier par per- 
suasion. Ce mafin, vers 9 heures, le Captain Sahib Bhai- 
rab Bahadur m'envoie demander par un havildar k quelle 
heure je puis le recevoir. Le Captain Sahib est par droit 
d'heritage, comme son pfere el son grand-pfere le furent. 
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le messager r^gulierentrela Residence et le Darbar. Jelui 
propose 10 heures, il arrive k li. Malin6e perdue h Tatlen- 
dre. Maniferes charmanles, presque onctueuses, de beau 
soldat. « Comment done ! Tout h votre service ! Vous vou- 
lez? Mais ne vous gftnez done pas! Etquoi encore? » Etje 
lui r6pfele ce qu'il sait d^j^i par ma premiere demande de 
passe, puis par le colonel Wylie, puis encore par lalettre que 
le colonel Wylie m'a donn^e pour lui etque je lui ai adress6e 
dhs mon arriv6e, mes intentions, mes travaux, la hate oti 
je suis de commencer. « Mais certainement, je vous prie 
de meconsid6rer comme un ami. Un poney? Vous Taurez. 
Et aussi deux cipayes pour vous guider et vous aider (le 
joli d6guisement que prend ici la police!). Etje vais trou- 
ver le mah^raja inl6rimaire et arranger une entrevue entre 
Ini et vous. Vous files fatigu6 du voyage, il est si p6nible ! 
— Mais uon ! — Oh si, on a besoin de repos, reposez-vous 
aujourd' hui ; demain, j'arrangerai tout ». Demain, T^ternel 
demain de TOrient. II ne faut pas moins que r6lernelle 
transmigration pour garantir tanl de lendemains. A bon 
entendeur salut. Je n*ai qu'a me r6signer k faire les cent 
pas dans ma maisonnette et mon jardinet. 

Ileureusement j ai un compagnon de captivity, le babou 
S. Mitra, qui repr6sente k lui tout seul en ce moment tout 
le personnel de la Residence, un Bengali ventru, joufflu, 
chevelu et barbu, membre du Sadharan Brahmo Somaj, 
c6libataire, d^gag6 des pr6jug6s de caste, instruit a Tan- 
glaise, nourri des « Quotations from Shakespere » et qui 
par d^k^gation repr6sente ici ma Providence au nom des 
Wylie. 11 m'a, par ordre et aussi par amabilit6 person- 
nelle, m6nag6 un charmant chez moi : petite salle a man- 
ger, bureau-salon, une table bureau avec tout ce qu'il faut 
pour ecrire ; chambre k coucher : une toile tendue sur 
quatre pieds de bois, le lit r^duit a sa plus simple expres- 
sion ; salle de bain. C'est encore Mitra qui m'envoie 
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les legumes et les conserves dela residence que M"*Wylie 
a mis fi ma disposition. Hn'y a, paralt-il, que les montagnes 
qui ne se rencontrenl pas ; je finis par douter m6me de 
Fexceplion. En cetle denii-captivit6, a 4 700 pieds d alti- 
tude, au fond d'une valine qu'enferme THinialaya, isol6 
entre I'lnde et la Chine, unique repr6sentant de TEurope, 
je rencontre une connaissance. Mitra me connalt, sait 
que je fais du Sanscrit, que je suis mari6, que j'aiau moins 
un fils, et que ne sait-il pas ? Quoi ! tant de gloire et de 
renomm^e ! Tout simplement ceci : Mitra a 6t6 pendant 
six ou sept ans Tagent de Protap Chandra Roy ; tandis que 
ce brave homme courait Tlnde et remuait Tunivers pour 
mener k bout sa grande oeuvre de relfevement moral et 
proposait comme id6al aux g6n6rations nouvelles la vieille 
6pop6e sanscrite du Mahi-Bh^rata, Mitra 6crivait les lettres 
que signait Protap; il m'a 6crit k moi, comme k tant d'au- 
tres, et il a lu naturellement les r^ponses. II passerait 
volontiers la journ6e k causer. Tr^s curieux de TOccident 
qu'il rfive de visiter, bon observateur, bien inform^ sur le 
N6pal oil il est depuis cinq ou six ans, il a fait sous le cos- 
tume du p^lerin le voyage de Muktinath que je ne pourrai 
pas faire ; je suis trop blanc. 

Le fils du pandit de la Residence vient ensuite; il 
m'amfene un vieux pandit, Tod^rauanda; tons deux vrais 
N6vars, petits, tout pelits, face plate et nez plat. lis sont 
absolument, totalement, radicalement ignorants. Ces pau- 
vres pandits bouddhiques ne savent rien, rien de la litt6ra- 
ture bouddhique, pas m6me les titres, en dehors desneuf 
c( Dharmas » qu'ils n'ont pas lus au reste. lis me promet- 
lent de se mettre en qufite de manuscrits et de m'amener 
un vrai pandit qui demeure k Patau. La renomm6e a \oU ; 
arrive dare-dare le jemadar, Tofficier factotum de la Resi- 
dence, un Hindou du Madhyadega, vichnouile d6vot qui 
sait aulant de Sanscrit que moi d'h6breu. Je lui recite la 
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Gftyatrt el son admiration ne connall plus de bornes, puis 
des mantras h Krsijia, Kegava et toute la litanie. Voilk un 
hommequi tomberaitJi mes pieds. 11 est vraimenttouchanl 
de voir son Amotion en pr6sence d'un sahib qui connalt la 
langue sacr6e. Bref, il se met pieds el poings li6s a mon 
service, et Mitra m'averlit que c'est le plus utile des auxi- 
liaires : depuis vingt ans il est attache k la Residence. 

J'ai pass6 le reste de ma journ6e k soigner mon pauvre 
Francesco, bien abaltu, bien fi^vreux, grelottant; il a 
chang6 en quelques jours de manifere effrayanle. 11 est 
d6sol6, et moi aussi. J'ai dik pour le remplacer provisoire- 
ment prendre un cuisinier de rencontre qui a jur6 de me 
d6labrer Testomac et pour le seconder il a fallu un khid- 
matgar, un serveur, un pofeme de crasse, une 6pop6e d'or- 
dures. Le pays est froid ; si les N6vars ne se lavent gufere, 
lui ne se lave cerlainement pas. Les infdmes guenilles 
qui couvrent sa peau enrichissent encore sa salet6 d'une 
annexe repoussanle. Je ferme les yeux ou d6tourne la 
t6te quand il apporte le plat ou fait mine d'essuyer une 
assiette. 

Samedi, 15 Janvier. — Je serais entiferement satisfait si 
je n'avais appris me m6fier des N6palais. J'ai pass6 une 
matinee kattendre sous Torme, ou plus exactemenl sous 
Toranger, car mon jardin est plants d'orangers, et d'oran- 
gers charg6s d'oranges. 11 n'y fail pas chaud le matin, an 
pays oil fleurit Toranger. A 7 heures, le Ihermomfelre 
oscille eulre -f- 3° et -h 5*^ el, jusqu'a 10 heures, on y vit 
dans une brume fine, une vraie brume de vendanges. Le 
soleil ne la dissipe que vers 10 heures et demie ; il la 
chauffe tout de suite, 25% 28% 30% 32% vers deux heures; 
mais Tombre est ti^.de et rien de plus ; le Ihermomfetre n'y 
d^passe gufere 15° aux heures chaudes. C'est le froid pour 
un vieil Hindou ; je me suis commands un costume n6pa- 
lais, culotte coUante auxjambes k fond trfes ample, tunique 
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h pans irhs amples serr6e h la laille par une ceinture, le 
tout en une sorte de lustrine couleur lie de vin et bourr^e 
d'ouate. 

D6cid6ment les N6palais ont raison de fermer la porte ; 
sMls rentr'ouvraient on laferait vite sauter. 11 ferait si bon 
vivre ici : Un paysage divin — la valine du Gr^sivaudan 
avec Grenoble et son cirque d'Alpes,maisdes Alpesijuis'ap- 
pellent THimalaya. Le pic de TOuest est le Dhaulagiri ; le 
pic de I'Est est le Gaurisankar. Un 6ternel printemps sous 
un ciel toujours bleu, la caresse douce d'une vapeur lumi- 
neuse, les pins c6te k c6te avec les orangers et les bana- 
niers ; les oiseaux, muets en bas, sont jaseurs, chanteurs, 
roucouleurs, un concert sur tons les arbres ; au lieu de 
risolement qui sent son lazaret, on vit ici, m6me dans les 
limites de la Residence, avec les indigenes. Le Posl-Office 
est mitoyen avec le bangalow et grouille d'enfanls qui 
chantent, rient, jouent, se battent, piaillent, font la vie. 
Et la ville est une merveille de pittoresque avec ses pa- 
godes k toils 6tag6s, ses maisons multicolores, les ravis- 
sanls encadrements des fenfetres et des portes oil le bois 
se plie k tons les caprices d'une imagination f6conde et 
combien libre! les bazars oti les Tib^tains huileux et 
jaunes et sales se croisent avec les Palhans. farouches, 
presque blancs et parfaitement sales eux aussi. Une infinie 
vari6t6 de types allant de TAryen hindou aux longs yeux, 
au nez fort et r6gulier, et au teiut clair jusqu'au Mongol 
tout jaune, trapu, massif, les yeux brid6s et obliques. En 
traversant les villages, on voit assis au seuil monsieur v6tu 
d'une ficelle, madame v6tue d'un jupon, et la tribu des 
enfants v6tus d'innocence. 

Et, comme dans les pifeces militaires, un parfum de 
poudre flotte sur tout cela. A trois heures du malin un coup 
de canon annonce Touverture des portes ; k neuf heures du 
soir, un autre coup de canon annonce la cl6ture, et mal- 



Digitized by 



320 



LE N^PAL 



heur k qui se laisse surprendre plus lard dans lesrues. La 
police n6palaise se charge de le passer... k opium. Et tout 
le long du jour on entend les clairons, les coups de fusil 
de la parade ; les rayons lumineux des h6lios danseut sur 
le haut des montagnes d'alentour. 

Francesco se r6lablil. J'ai pris k mon service un aide de 
cuisine, 8 roupies; un balayeur k tout faire, 5 roupies ; 
un dhobi (blanchisseur), 6 roupies ; j'ai un cipaye n6palais 
qui me garde, et un cipaye de la R6sidence qui me sert de 
courrier. Bref la maison est mont6e, et sur quel pied ! k 
r^chelle de THimalaya. Tout ce monde grouille dans mon 
compound sans 6touffer la voix m61odieuse des oiseaux. 
II y a m6me des moineaux au N6pal ! 

Le Captain Sahib m'a fait demander un rendez-vous. A 
rheure dite il arrive et m'annonce que le commandant en 
chef, maharftja par interim. Deb Sham Sher, serait heu- 
reux de me recevoir k 3 heures. A 3 heures la calfeche 
royalevienlme prendre ; Captain Bhairab a pass6 la grande 
tenue, un beau costume s6vfere bleu noir avec quelques 
brandebourgs d or, et sa calotte est bord6e d'un filigrane 
d'or et couronn6e d'une plaque d'or. Je mets mes gants de 
c6r6monie qui symboliseront le « full-dress », T^tiquette 
n'imposant pas I'habit. Fort belle caliche somptueuse et 
confortable ; les Gourkhas 6bahis me regardent passer. 
Deb Sham Sher vitau coin S. -E.de Katmandou,lebangalow 
est au coin N.-E., nous longeons la ville, le Champ-de- 
Mars, et voici le palais : un enchevfetrement de bAtisses 
toutes modernes, oeuvre d'un architecte des 6coles 
anglaises, sans caractfere, avec des portiques grecs, mais 
dans un cadre admirable. Entr6e qui serpente, porte sur 
porte, sentinelle sur sentinelle. 11 me semble retrouver les 
darbars du Kattiavar. Une foule de serviteurs qui ne ser- 
vent k rien, de courtisans qui font acte de pr6sence, de 
fonctionnaires, d'employ6s, de babous, sous les galeries, 
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sur ies marclies, aux fenelres. Je suis rev6nemeul, le cri 
du jour, on m'allend. 





Deb Sham Sher Jang Rana Bahadur, commandant cn chef 
(et plus lard Mah&r^ja). 



Captain Bhalrabm'introduil dans un salon 6norme, qua- 
ranle ou cinquanlc mfelres de long, qui occupe loute la 

II. — 21 
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fagade du premier 6lage, farci du bric-a-brac obligaloire 
de cauap6s, chaises, consoles, tables, fauleuils, lustres, 
miroirs dor6s ; aux murs, les portraits peints par des 
artistes anglais et par des artistes indigfenes du mah^lraja 
present et de ses devanciers : Jang Bahadur, BhimSen, etc., 
grandeur nature, en des cadres tout dor6s, et partout des 
(Euvres d'art en bronze dor6, Tindustrie par excellence du 
N6pal. tlnfin, presse par la pouss6e d'un entourage trop 
curieux, le Commandant eh chef entre, petit, large, coiff^ 
d'une toque dor6e, envelopp6 d'une longue robe de 
chambre, la bouche ensanglant6e de b6tel, au front le 
santal et le minium, restes de la pfljA quotidienne. 11 m'in- 
vite h prendre place k ses c6t^s sur un canap6, et fait 
amener son fils, un bambin de dix ou onzeans qui apprend 
Tanglais, physionomie intelligente et ^nergique comme le 
papa. Tuniques blanches de brahmanes, uniformes*de 
chefs, soulanes de babous tout k Tentour. Deb Sham Sher 
est au courant et va droit au fait. Le tournoi s'engage. Un 
pandit ou soi-disant lei m'adresse la parole en Sanscrit, 
p6niblement, incorrectement ; un second pandit survient, 
mon succfes est facile. Deb Sham Sher essaie d'articuler 
quelques syllabes en Sanscrit: Purvasmin... kale... Yudhi- 
sthira... king... was... then... Sanskrit bhakha... in use..., 
et s'effondre sous Teffort. II me parte de la representation 
de (Jlakuntala a Paris ; il me demande si je crois aux devas, 
si k mon avis les proph^ties du Bhavisyal-Pur4na sont 
exactes; puis si on imprime du Sanscrit k Paris. Je lui 
parte du BhAgavata de Burnouf. Le nomde Burnouf ne doit 
pas rester ignor6 au pays des manuscrits d'Hodgson. II 
me demande de lui hre la legende en frangais qui accom- 
pagne une gravure anglaise : la mort de Tipou-Sahib, et 
s'exclame sur la m^lodie du frangais (ah! si j'avais la 
« voix d'or » !). Je mefs fin k Tentretien qui n'en finirait 
pas, et Deb Sham Sher me declare qu'il est a mon service, 
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queje puisaller oiije voudrai, qu'il m'aidera k la recherche 
des maHuscrifs et des inscriptions. « Un tel savant, venu 
de si loin, n'est-ce pas notre devoir? » Assur6ment, Mon- 
seigneur, mais nous verrons ce qu'en vautTaunenepalaise. 
Liberty d'entrer, de travailler, de lire, de faire copier les 
manuscrits recueillis h la Bibliolhfeque du Darbar, pas 
demain, naturellemenf, aprfes-demain ; il faut mettre en 
ordre, — toujours le mfime systfeme. Et il donne Tordre h 
Captain Bhairab de me « drive » a travers Katmandou par 
les deux ou trois rues ob pent passer une voiture. 

En rentranl je fais mes comptes de manage ; 2 volailles, 
8 annas ; 1 douzaine d'oeufs, 3 annas 1/2 ;"1 balai, 1 afina; 
1 pot cieau, 1 anna ; sucre, 2 annas 1/2 ; beurre, 3 annas ; 
i bidon h p6lrole pour mettre Teau, 2 annas ; l(^gumes, 
1 anna; oranges, 1/2 anna; farine, 2 annas. Et enfin la 
puissante intervention du Captain Sahib et subs^quemment 
de la poHce m'ont rendu possible I'achat d'un mouton. 11 
est vrai que je Tai pay6 cher: 2 roupies. Tant il est vrai 
qu'au N6pal on exploite les strangers. 

Dimanche 16 Janvier. — Enfin j'ai commence k travailler. 
A midi le mukhya, simple soldat en d6pit du nom ambi- 
tieux qu'on lui donne, est venu m'informer de la part du 
Captain Sahib Bhairab Bahadur que le cheval promis ne 
viendrait pas avant deux ou trois jours, le mahftr^ja ayant 
emmen6 dans sa tourn6e d'hiver tons les chevaux dispo- 
nibles; en m6me temps il se mettait mes ordres. Le 
cipaye que m'octroie la B^sidence m'attendait k la porte. 
Je me mets done en marche avec, pour avant-garde, le 
mukhya, un Gourkha petit, trapu, d(^penaill6 et puant, et 
pour arrifere-garde le cipaye, grand, barbu, truculent et 
bonasse, une bonne d'enfanl en uniforme. Je tombe sur 
MilrAnanda, le fils du Pandit de la Besidence, qui m'amfene 
son oncle BhuvanAnanda, un petit vieux au visage frip6 
quiruminele b6tel. Sera-t-ille pandit souhait6? JeTaborde 
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en Sanscrit ; il bafouille indignemenl, mais en y mSlant 
cinquante pour cent d'hindoustani, il arrive k s'expliquer. 
Sa science des textes bouddiques ne d6passe pas le Lalita- 
vistara. Je lui 6numfere les titres d'ouvrages traduits en 
chinois et que je veux retrouver en original ; il n'en connait 
pas un, il ne comprend m6me pas. Enfin, faute de grives... 
je lui propose de m'accompagner dans mes tourn6es, 
moyenuant salaire ; il me servira de couverture et d'inlro- 
duclion auprfes des bouddhisles d'ici. II a un rhumatisme, 
marche a peine, demeure h Patau; enfin, il compte fetre 
gu^ri jeudi et viendra me trouver. Tant vaut le pandit, lant 
vaut le fidfele. J'ai fait connaissance avec les fiddles de 
Qakyamuni. tempora ! o mores ! 

Mon mukhya est un assez brave homme, tout 6bloui de 
voir un sahib qui sail du Sanscrit: il faut entendre le ton 
dont il paric de moi a la foule. J'ai traine Taprfes-midi ^ 
mes trousses la moili6 de la population, el encore je n'ai 
ni photographic ni estampe; que sera-ce alors? Le mukhya 
lapait dans le tas en avant, et le cipaye sur les cdt6s. Au 
temple de Nclrdyana, je rencontre un brahmane qui parle 
assez bien le Sanscrit juste au moment oil la foule choqu6e 
crie : juthi! julhi! comme on crierait chez nous: cha- 
peau ! chapeau ! Mes chaussures de cuir souillent le sol du 
temple. Je fais face h Forage, offrant k haute voix un dia- 
logue en Sanscrit. Le brahmane r6pond, et voil^i la conver- 
sation engag6e ; joute publique. Plus de protestations, le 
flot grossit, s'avance, m'entoure et quand je quitte le 
temple, le brahmane m'accompagne et me signale les 
inscriptions du voisinage ; mon cortfege suspend la circu- 
lation. J ai visil6 ainsi tous les temples de Katmandou, 
(^iva, Visnu, le Bouddha, GancQa, Bhtmasena, sans 
aucune pr6f(5rence, dressant Tinventaire de toutes les 
pierres inscrites que je rencontrais. EUes sont 16gion. Je 
n'ai rien trouv6 d'extrfemement ancien, mais k dater du 
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quinzi^me si^cle, que de stfeles, et de stales admirable- 
ment grav6es! 11 faudra des kilomfetreset des kilogrammes 
de papier. Je voudrais prendre tout indislinctement sans 
choix ni m^thode ; le tri et la classification se feraient plus 
tard ais6ment. Impossible au reste, sous la pouss6e de la 
foule, de d6chiffrer ligne k ligne et de s6parer Tivraie du 
bon grain. Le mukhya a certainement requ Tordre de 
m'aider, et c'est un spectacle piquant de voir le petit 
Gourkha et le grand cipaye tournant autour des temples 
et s'6vertuant k d6couvrir des inscriptions. 

J'ai fait des bouddhistes du N6pal une triste experience. 
De la rue je vois ou j'enlrevois par la porte basse, dans 
la cour rectangulaire d'une maison, une fagon de stflpa. 
J'entre, on m'arrfete. C'est ici un vihAra, cela promet des 
pandits, des moines, une bibliothfeque. Allez y voir. Les 
viharas d'ici servent de logeraent k des pferes de faraille 
entour6s de leur prog6niture et qui y exercent un m6tier 
ou n'y font rien du tout, lis ne savent rien que les seuls 
noms des neuf dharmas n6palais. 11 y a dans la cour deux 
inscriptions. Je reviendrai avec mon vieux perclus de 
Bhuvan^lnanda et, si on m'arrfete, il prendra les estampages. 
Le bouddhisme se meurt ici ; stApas et cailyas se rencon- 
trent partout encore, mais k Tint^rieur de la ville ils sont 
abandonn6s et k demi ruin6s. Les seuls fidfelos qui leur 
restent sont les basses classes rejet6es dans les faubourgs, 
et les Tib6tains malpropres. Oh ! etre porte dans un flot 
de Tib6tains mcdes et femelles, avec leurs peaux de chfevre, 
leurs naltes huileuses, leurs cheveux 6pais et tombants! 
C'est k souhaiter de perdre TodoraL 

Au reste, c'est ici le domaine de Tordure. Le sol est 
empoisonn^. B6narfes est propre, le Calcutta des indigenes 
est un paradis si on les compare k Katmandou. Si on 
n'6tait pas ici k \ 200 mfetres d'altitude, si on n'avait pas 
le vent des glaciers, Katmandou serait un cimetifere. Les 
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rues 6lroites, serr6es, laissent au passant une chauss6e 
in6gale entre deux fondriferes de boues accumul6es, el 
c'est \k le champ clos des buffles. Tfete 6norme, ceil 
torve, ils circulent librement dans les rues. B6narfes a 
ses vaches ; la ville des Gourkhas devait avoir ses buffles. 
Pas de fauve qui soil plus redoulable avec ses accfes vio- 
lenls de colfere brute, et ces aimables quadrupfedes ont 
autant de sympathie pour TEuropSen que le cheval pour 
r6l6phant. Jeudi, en traversant le bazar au galop de ma 
dandi, nous sommes, porteurs et dandi, rejet6s brusque- 
ment par un remous intense ; des cris s'61fevent de par- 
lout. Deux buffles se sonl pris aux cornes et c'est un 
sauve-qui-peul. Nous esquivons par une ruelle oil la dandi 
heurte les murs. Aujourd'hui, je dresse paisiblement mon 
inventaire au pied d'un temple. Nouveaux cris, uouveaux 
remous; encore un combat de buffles. Dfes qu'on en voil 
un h riiorizon, le mukhya prend ma droile, le cipaye 
prend ma gauche, tons deux le baton menagant. 

Demain matin, distraction pacifique, j'irai examiner la 
collection de manuscrits du mahdrija. Et j'aurai peul-6tre 
mon complet n6palais bourr6 d'ouate que j'attends avec 
impatience. Le darji qui m'a pris mesure d6daigne les 
oeuvres de la Revolution frangaise, fi du centimfelre! Un 
bout de ficefle qu'il rapporte comme unit6 de mesure k 
son avant-bras et k ses doigts, voila le systfeme des men- 
surations n^palaises. 

Lundi 17 Janvier, — Encore un d6lai. Le mukhya m'ap- 
porte une lettre du Captain Sahib, toujours trfes aimable. 
J'aurai mon poney aujourd'hui; mais la bibliothfeque est 
ferm6e : « le gardien de la bibliothfeque a une c^r^monie 
religicuse {pi(j(i) dans sa famille. » Je prendrai done des 
estampages, et le cortege s'allongera d'un coulie qui por- 
lera Tappareil photographique, le papier, les brosses, le 
pot a eau. Mon Dieu ! que de bandobastl 
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Kaimandoii, 18 Janvier . — QAkyamuni, par toi j'ai 
vaincu ! Toutes les portes des vihAras se sout grandes 
ouvertes, el pour en profiler je m'erapresse d'en faire le 
lour, la brosse k la main, avanl de visiter les lemples hin- 
dous donlj'ai dress6 Tinvenlaire. J'aiengag6 commeauxi- 
liaire Milr&nanda, el mainlenant c'esl lous les jours une 
procession solennelle qui defile a Iravers les vasles boule- 
vards de Kalmandou. Le mukhya ouvre la marche, baion 
h la main, bousculanl comme il sied la foule pacifique, 
mais compacle; puis, mon poney, un poney du maharAja, 
s'il vous plait, une bfete trapue el lourde, race du Tibet, 
forte el sdre du pied, qualile pr6cieuse sur cesol raboteux ; 
sur le poney, moi, casque en tele, saluanl du geste les 
rares indigenes qui saluent; le plus grand nombre vous 
regardenl d'un air de m6pris el de soupQon. A la t6te du 
cheval, un sals; en arrifere, mon beau el bon cipaye, ma 
bonne d'enfant, aux petits soins lendres et d61icats; puis 
le petit pandit, petit, petit, drap6 dans ses vfetements 
blancs ; el enfin le coulie portant surTepaule, suspendue§ 
aux deux bouts d'une perche comme les plateaux d'une 
balance, les deux corbeilles qui contiennent papier, 
brosse, etc. Je dois dire que tout semble r6ussir, je me 
sens devenir populaire grace k quelques saluls, et surtout 
aux quelques pais dislribu6s aux gamins el aux mendiants. 
Les petits bonshommes me font des salams de grand style 
etmfeme hier Tun d eux est venu d6votement toucher le 
bord de mon chapeau. Le premier vihira oil j'ai tent6 
d'enlrer hier, le Tyekam-bahal, k Tentr^e de la ville en 
arrivant par TEsl, 6tait plutot r6serv6 ; il a fallu discuter, 
puis se d6brouiIler sans aide, et enfin faire ^talage, sans 
la moindre modeslie, des plus vastes connaissances (ils 
sont d'une ignorance navrante); el alors toutela population 
du Vihara, hommes, femmes, enfants, sort de ses cham- 
bres infectes, m'entoure, me guide, m'aide, nelloie les 
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pierres, cherche Feau, et le pdj4ri du Vih^ra qui est un 
Udas (la seconde caste des Bouddhistes N6vars) va jusqu'a 
m'apporter son livre de mantras, one compilation bien 
anodine de stances en Thonneur du Bouddha. On ouvre la 
chapelle et on m'exhibe les statues, (^Akyamuni entre 
LokeQvara et Maitreya; au-dessus de la porte un superbe 
panneau de bois sculpt6 porle au centre Mah^-Vairocana 
qui tient en ses mains multiples la japamftl^ (rosaire), le 
khadga (6p6e), le khatvAnga (massue), un pustaka (livre), 
plus deux mains r6unies en priferes au-dessus de la tfete ; 
au-dessus de lui, en un petit cadre ^galement sculpt6 en 
plein bois, N^ma Sarngiti portant un livre et — je crois — 
un rosaire ; enfm un petit triplyque de bois figure le Tri- 
ratna : le Bouddha au centre, Dharma et Samgha k ses 
c6t6s. Les vihclras sont simplemont les bMiments 61ev6s 
autour d'une cour rectangulaire oil vivent en famille et dans 
la pourriture les Bouddhistes N6palais ; au centre de la 
cour est un caitya, d(5cor6 des quatre images d'Amogha- 
siddhi, Aksobhya, Batnasambhava et PadmapAni sur les 
quatre faces du bloc carr6 qui porle la coupole, chacun 
dans sa niche ; plusieurs de ces caityas, meme les plus 
modernes, sont enlour6s d'une balustrade, un « railing » 
qui reproduit exactement en ses dispositions les railings 
d'AQoka, k Mahdbodhi, k Sanchi ; mais je n'en ai pas vu 
qui porte des m6daillons sculpt6s. Souvent des caityas de 
moindre taille sont 6parpill6s autour du caitya central, et 
parfois aussi, comme k Matsyendra INt\tha, k Lagan-bahal, 
des piliers sont dress('*s, des lits quadrangulaires, oil sont 
gravies des inscriptions. J'en ai estamp6 de splendides du 
rfegne de Nrpendramalla, chefs-d'oeuvre d'6pigraphie lapi- 
daire. Enfin, face a la porte d'entr6e, s'ouvre aux fidfeles 
une chapelle oil la statue de (,^4kyamuni regoit les hom- 
mages etles hymnes. La vue int6rieure de ces cours est 
un ravissement ; toules les fenetres sont des panneaux 
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sculpl6s qui offrent une 6lonnante vari6l6 de d6cors. L'arl 
de sculpler le bois qui fit la gloire du N6pal y disparatt 
vile; mais il se conserve encore dans les viharas. On m'a 
montr6 aujourd'hui au Qrtnaka-bahal un panneau repr6- 
sentant Q^lkyamuni au centre avec un 6ventail de dieux, de 
dresses, d'animaux et de fleurs d6velopp6 autour de lui, 
qui doit 6tre exp6di6 ces jours-ci en guise d'hommage au 
temple de Mahabodhi ; le mus6e des Arts d6coralifs le 
couvrirait d'or. 

Mais si on ouvre les yeux, il faut se bouchcr le nez. 
Kalmandou substitue au Tout-^i-r6gout le Tout-Ji-la-cour ! 
La saison des pluies se charge du lavage; les ordures 
s'ecoulent alors dans la rue et s'y d6posenl en fumier pes- 
lilenliel. Babou Mitra qui a voyag6 dans Tlnde entifere 
m'affirme qu'il n'a rien vu de si sale que Kalmandou. 
Ileureusement Tair y est vif ; aujourd'hui, hors du soleil 
qui grille, Tombre 6tail k peine lifede ; ce soir il fait 6** ; la 
nuil dernifere, a quatre heures, 3* seulement. Tandis que 
j*op6rais hier dans la cour du Matsyendra N^ltha, vaste 
cour ou s'^lfeve un beau temple toils d6croissanls, entour6 
de caifyas innombrables, je m'enlends aposlropher en 
Sanscrit. C'est un Yogi 6tabli au temple de TripureQvara 
sur la Bagmati. La renomm6clui a appris mon arriv6e el 
il est accouru. II parte admirablement le sanscril, comme 
les bous pandits de B6narfes, et il pr6tend me convertir au 
Yoga. Juch6 sur un cailya, il d6clame ou prfiche avec un 
flux de paroles a la Bengalie, proclame Tinulilil^ des eslam- 
pages et deThistoire, et exalte les pratiques de Tascelisme. 
Je lui promets que j'irai le voir en son temple ; on pent 
imaginer si la foule s'6tait amass6e compacte et pressante. 
Aujourd'hui bonne fortune : un officier n^palais, que mes 
visiles aux viharas ont touch6, vient a moi en pleine rue, 
m'aborde en Sanscrit assez convenable, s'offre a me guider, 
et a m'aider, m'accompagne de pierrc en pierre, de cour 
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en cour (il est des vihd,ras comme le Lagan bahal ayanl 
quatre cours en enfilade communiquant par des pontes 
6troiles el surbaiss6es) et la s6ance lerniin6e il m'offre 
encore ses services pour demain. Voilk mon bataillon 
accru d'une unit6. 

II faut d'ailleurs avoiier et proclamer que ces N6palais, 
si d6cri6s, font mentirla renomm6e ; je les trouve aimables 
et complaisants au possible. Babou Mitra Fattribue k mon 
influence personnelle, mais il est babou ! 11 faul plulot en 
remercier le Commandant en chef Deb Sham Sher, qui a 
donn6 les ordres les plus propres k faciliter ma liche ; il 
est d6fendu maintenant de vendre les anciens manuscrits 
sans les offrir d'abord la Bibliothfeque du Darbar qui se 
reserve un droit de pr6emption. La rfegle est suspendue en 
ma faveur. Je n'ai a payer pour les copies de manuscrits 
que le tarif du gouvernement, et non le tarif priv6, c'est- 
k-dire uniquement les journ6es de copistes ; Tencre, le pa- 
pier, les plumes (! !) ne sonl pas a mon compte. 

Ce matin, le Caplain Sahib Bhairab Bahadur m'a en- 
voy6 une corbeille de citrons ; il m'a aussi accompagn6 h 
la BibHothfeque inslall6e dans les nouveaux bMimenls du 
Darbar School. Toutle personnel m'allendail en pompe, 
et les quatre pandits qui font office de bibHoth6caires et de 
copistes, et Tarm^e des auxiliaires, et m6me un Tib6tain 
employ^ a classer les quelques texles lib6tains. Les ma- 
nuscrits sont bien classes, couches sur des rayons, soi- 
gneusement envelopp6s et eliquel6s. Le Bauddha-^astra a 
616 plutdt une deception ; quelques manuscrits anciens, 
d'autres enlumin6s avec art ou serr6s entredes plaques de 
bronze merveilleuscmenl travaill6es, mais assez peu de 
manuscrits el tons, ou presque, d^jJiconnus. Jen'ai trouv6 
de neuf que rAbhisamayAlamkAra, un commentaire de 
TAstasahasrika par Haribhadraen 164 pages ; j'en ai com- 
mand6 une copie qui doit coiiler unc trenlaine de roupies. 
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et aussi du Nep^la-Mfthatmya. Enfin j'ai command6 une 
copiedu Yavana-jAlaka ; je n'ai pas sous la main d'ouvrage 
de r6f6rence el n'en trouverai pas ici, mais je necrois pas 
me rappeler que ce Yavana-jdlaka soil connu par ailleurs 
ou public ; le manuscrit est ancien, sur feuilles de palmier, 
complel, maisbeaucoup defeuilletssont en parlie delruits. 
Du reste, je Tai fail metlre de c6l6 pour en reprendre 
Fexamen. 

La chasse aux manuscrils n'a pas encore rendu. Mitr4- 
nanda m'a apporle un manuscril ancien el enlumin6 de 
FAstasAhasrikA el la PancaraksA (Mah4-mayfirl vidyft- 
r^jfil, etc.) et d'autre part on m'a offert g6n6reusemenl un 
manuscril ancien (feuilles de palmier) el Irfes fragmenlaire 
el trfes endommage de ladite Astas^ihasrika el un autre de 
la Paficaraksa. Je veux du plus nouveau, de rin6dil ou an 
moins du rare. On m'a aussi oCTert un manuscrit lib6lain 
en lellres blanches sur fond noir ; c'est lout simplemenl la 
Iraduction de la Vajrachedikcl. Comme le manuscril est 
d'une belle pal6ographie, je le prendrai si je puisTobtenir 
a bon compte, car chaque possesseur de manuscril se croit 
en principe possesseur d'un lr6sor. 

Mercredil 9 Janvier. — Lanuit tombe ; le soleil ici se 
couche de bonne heure, vers 4 heures el demie derrifere 
le Chandragiri, et le soleil emporlela bonne chaleur. Jour- 
u6e splendide au reste, d'une limpidil6 qui d^couvrail tons 
les plisdes 6normes glaciers ^tThorizon, du Dhaulagiri au 
Gaurisankar, frfes douce aussi, lifede mfeme ciprfes une 
nuil de gel6c blanche ; Therbe (5tait ce mafin loule sau- 
poudr6e et une 16gfere crodle de glace recouvrail le pot a 
eau. J'ai profit6 d'une matin6e de loisir forc6 pour visiter 
la Hiisidence. Les « Lignes » occupent le sommel d'un 
plateau au N.-E. de Katmandou, separ6de la villepar une 
vasle prairie ou les Gourkhas font de T^quilation el oil 
somnolent des Iroupeaux de vaches ; le plateau tombe 
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brusquement vers le N.-O., en face du mont Nagarjun, sur 
la large valine oti la Bilsnumati, trop pelife pour son lit, 
arrose de riches cultures. Une route, large seulemenl de 
5 k6 metres, dessert le territoire de la R6sidence, enfer- 
mee tout au long entredes murs ou des haies, el surveill6e 
k Tentr^e par un poste n6palais. Toute Fobligeance Irfes 
r6elle que je rencontre ici ne suffit pas a dissiper cet ar- 
rifere-gofit de prison. La Residence, un cottage fort mo- 
deste, b&ti au milieu d'un pare anglais ; puis la maison du 
docteur, plus modeste encore, et presque attenant Tfadpi- 
tal de la residence, bien modeste aussi, fait pour 8 ou 10 
malades et moins encombr6 maintenant depuis que le 
Darbar a fait clever, k TEst de la ville, un vaste hdpital. Le 
D' Armstrong 6tant lui aussi en cong6, rh6pital est aux mains 
d'un assistant bengali, charg6 en outre de relever les ob- 
servations m6t6orologiques communiqu6es mensuellement 
k Calcutta. J'ai feuillet6 ses cahiers et constats que la 
pression moyenne do Katmandou est de 25 inches 650 
(641,35); dans la saison sfeche elle se maintient ^ pea 
prfes constamment k 25 inches 700 (642,50) ; pendant les 
pluies elle passe k 25 inches 550 (637,50). La moyenne 
des pluies est de 56 inches (1,40). Le chiffre le plus 
haut que j'ai trouv6 est de 74 i. 51 (1,862) en 1893; le 
plus has, 47 inches (1 ,175) en 1896, ann6e de la famine. 
Une bande de Tib6tains 6talait devant Thdpital sa puante 
salet6; ils attendaient la vaccine, lis en sont, paralt-il, 
adeptes fort z6l6s el il en vient presque tons les jours, 
m6me de Lhasa. J'en ai photographi6 un groupe. Au reste 
les Tib6lains surabondent ici, on les rencontre partout, et 
on les sent avant de les voir. lis amfenent des troupeaax 
demoutons et de chfevres deslin6s k la boucherie, carles 
Gourkhas (a Texceplion des brahmanes) mangent la 
chair de ces bfetes; la caste infime mange meme la viande 
du buffle; mais personne naturellement n'ose goOter de 
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la viande de vache. Je rendais du mfeme coup ma visile au 
docteur. 




Vaikuntha N4tha ^arman 
Pandit brahmanique au service de Mah&rAja Deb Sham Sher. 



Hier soir j*ai tenu un petit darbar ; les fonclionnaires de 
la Residence : post-master, docteur et jemadar soul \enus 
me presenter leurs salams. A midi j'ai repris ma tourn(5e 
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encadr6 de mon corlfege. Lesd6buts ont6l6 froids. Entr6 
par le Nord de Katmandou, j'arrive au Thomai-bahal 
(= Vikrama simha VihAra). Refus 6nergique de me lais- 
ser entrer ; pas un pandit, pas iin p6j4rl. Des femmes 
ignobles et des hommes abrutis ; rinlol6rance est bien la 
soeur de I'ignorance. Je depute Mitraiianda qui prend Tes- 
tampage d'une inscription ; elle est de Parlhivendra malla, 
comme aussi le panueau sculpt6 au-dessus de Tentr^e ; 
mfeme accueil au Gun^tk^ra-VihAra oti des vieilles parche- 
min6es et de grosses filles toutes jaunes, aux guenilles 
b6antes, 6talent du grain h s6cher dans la cour. Mais au 
temple de Kathisambu il y a progrfes. Les hommes sortent 
des maisons qui encadrent le caitya, et le charme opfere ; 
je n'obtiens pas encore de monter sur le promenoir, a la 
base dela coupole ; mais ailleurs libre circulation. Le cai- 
tya est trfes grand, il dresse sa flfeche dor6e k une ving- 
taine de metres, il est tout blanc de stuc frais ; de la flfeche 
descendent vers quatre petits caityas qui Tentourent des 
ficelles oil flotte une longue rang6e de chiffons multico- 
lores. Un embryon de balustrade, juste au pied de Tesca- 
Her qui mfene au promenoir ; en avant de Tescalier un pi- 
lier tout recent dat6 de 1010 (=1890) couronn6 d'une 
statue en cuivre de Vajrasattva. L'inscription qui y estgra- 
v6e consiste surtout en un stotra du Bouddha. Au coin 
N.-O. du caitya, une pagode n6palaise, en bois fouill^ pa- 
tiemment, enguirland6e de petits drapeaux, de clochettes, 
de miroirs. Le miroir semble une offrande trfes appr6ci6e, 
on en trouve suspeudus aux murs des temples hindous 
aussi bien que bouddhiques. Le Kathisambu est trfes v6- 
n6r6 ; aussi la cour alentour est entour6e de petits monu- 
ments tons r6cents; rien d'ancien comme inscription, Ih 
non plus; deux stfeles de Pratdpa malla el de Nrpendra 
malla. Un petit vih^ra est contigu au grand vih^ra, c6t6 
Sud; \h une petite stele de PArthivendra malla dat6e 805. 
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Un peu plus loin au Sud, dans un vasle carr6 de boue 
el de fumier entour^ par des maisous, un pilier dat6 de 
932, porlant au sommet deux petites statues en adoration 
qui repr6sentenl lesdonateurs, et sur la face Nord un Devi- 
stotra. En continuant vers le Sud, un grand carr6 convert 
de temples tous en ruines (carr6 Thamri) ; en avant d'un 
de ces temples, un pilier porte Timagede NArAyana mont6 
sur Garuda et un hymne k Narftyana, date 783, sans nom 
de roi ; inscription fort endommag^e. 

DepuisIeKalhisambhu, plus de difficult^ nulle part ; le 
flot qui me porte porte aussi ma renomm6e. Au Kar^akot- 
tama maMvibdra, une stMe, un fragment de slfele encas- 
lr6 dans le mur, comme presqu'en tous les cas, porte le 
nom de Kavtndra PratApa malla avec une simple liste de 
d^napalis, mais Tannic manque. Au Harsacaitya-Mah4- 
vihAra, inscriptions de 905 et de 931 ; le pOjAri declare que 
le monaslfere doit son nom au roi Harsa qui Ta fond6, 
mais rien d'ancien. U me promet de me faire voir — un 
de ces jours — les manuscrifs qu'il a. U ignore ce que 
c'est ; j'attends encore une Paficaraks^l. EnBn je finis ma 
journ^.e au Dhokababal (= HenAkra) MahAvihAra oil une 
stfele encaslr6e est dal6e 812, rfegne de Bhflpftlendra malla. 

Lundi SO Janvier. — J'ai commence ma journ^e par une 
course k SvayambhfinAth ; Therbe 6tait encore blanche de 
gel6e. Le thermomfetre est descendu ce matin au lever du 
soleil a — 2**, k 8 heures et demie il monlail k -h 3% el au 
retour j'ai risqu6 un coup de soleil k 11 heures et demie. 
Simple reconnaissance tent6e k lah^te, flanqu6 seulement 
du mukhya et du cipaye. SvayambhOnftth, Syambunath 
comme on dit ici, est it TE.-N.-E. de laville, aTE.-S.-Ede 
la Residence, par delk la Bitsnumati, sur une colline coni- 
que, aux flancs abrupts, jet^e en avant des montagnes et 
toute vfetue de verdure. La haute flfeche de cuivre Emerge 
seule du feuillage. Le chemin contourne la ville, traverse 
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la Bitsnumali sur un pont et coupe k Iravers les champs, 
6chelonn6s en terrasses pour d6fendre la lerre contre le 
ravinement des pluies. Tout au long de la voie sacr^e, les 
caityas succfedent aux caityas. Au pied de la colline, la 
route se change en escalier ; mais quel escalier ! Marches 
rugueuses, in6gales, ruineuses, branlantes, 6troites, glis- 
santes. Les singes sarcastiques se jouent sur les degres, 
paraissent el disparaissent, regardent d'un air de piti6 
m6chante leurs confreres humains qui suent k la mont6e; 
des caravanes de Tib6tains montent et descendent, plus 
laids, plus sales et moins adroits que les singes. Entre 
deux lignes de slflpas, sous une veritable charmille, on 
atleint enfin la plate-forme; un vajra (foudre) colossal, tout 
dor6, couch6 sur un socle colossal, decore Tentr^e. Le 
caitya, vaste h6misphfere de stuc que surmonte un cloche- 
ton de cuivre avec une flfeche, ouvre, aux quatre points de 
Fhorizon les chapcilles toutes dor6es des quatre Bodhi- 
sattvas. L'6motion, une Amotion d'6glise, saisit au premier 
pas ; les cloches tintent, les clochettes chantent des caril- 
lons, des voix k demi 6touff6es sous les voiites des cha- 
pelles chantent des hymnes, et des fliites discretes soutien- 
nent les voix. L'esprit a bien chang6 sans doute, mais 
I'aspect ext6rieur de Svayambhii ne doit gufere diff^rer des 
temples que connut Agoka. Sur la plate-forme au sommet 
de la colline, aux c6t6s et en arrifere du caitya, c'est un 
veritable chaos de petits monuments, caityas, stfeles, sta- 
tues, desBouddhas colossaux toutnoirs, ou tout blancs, ou 
tout rouges. J'ai beau chercher, pas une inscription qui 
date. Ici encore, ce sont les Mallas, avec PratApa malla le 
Kavlndraen t6te, qui ouvrent Fhistoire ; k Fentrfie Pratftpa 
malla a fait graver sur une haute stfele un stotra (hymne) 
de sa faQon. Une stfele 6norme grav6e au xvnf sifecle est 
bilingue : Sanscrit d'abord, tibetain au bas. Au reste le 
Tibet balance et 6cHpse presque Tlnde. Le Om mani padme 
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hum esllaborieusement inscrit partout en lellres tib6taines ; 
des bandes de Tib6lains, aux longs cheveux graisseux, 
par6s d'un cercle qui encadre leur t6le d'une aur6oIe,font 
le tour du grand cailya avec une pi6l6 aussi enlhousiaste 
que singulifere : ils se laissent lomber tout du long sur la 
pierre, les bras en avant, en murmuranl quelque dhArant, 
Iracenl a boulde bras une ligne de craie sur la pierre, se 
relevenl, et les pieds sur la ligne do craie qu'ils viennent 
de tracer se prosternent encore pourrecommencerlem&me 
exercice. En passant devant les qualre chapelles cardi- 
nales, ilss arrfitenl eladressent au Bodhisattvaune ardente 
prifere, transfigures par une foi mystique qui les embellit 
presque. Les N6vars se conlentent d'apporter des fleurs, 
du minium, du sanlal comme on ferait k C^iva ou Visnu. 
Pas un pandit k Svayambhii, pas un « sanskrit-bolewala ». 
J'aurais voulu me renseigner sur les antiquit6s, sur les 
livres que garde le temple. Personnel Et que de sifecles 
pourtant ont 6crit ici leur histoire ! Oh dort-elle? Sous le 
sol ou dans les temples? 

Je reprends le chemin de la maison un pen degu par ce 
resultat negalif, et aprfes dejeuner je poursuis avec ma 
pompe habituelle ma tourn^e de vihdras. J'entre au Mahft- 
buddha Vihftra, ancien a coup silr; tout juste une stfele de 
ce sifecle-ci dans la cour que d6corenl un stApa de slue et 
deux de pierre. Soudain on m'interpelle en Sanscrit, en 
Sanscrit el6gant. Je responds, le dialogue s'engage. J'ap- 
prends que le stiipa de stuc a 6t6, selonla tradition, 6lev6 
par A^oka, que le vihdra a des inscriptions, des plaques de 
cuivre, des manuscrits, mais qu'il est impossible d'yjeter 
les yeux. Ces ignorants d^fendent avec passion les tr6sors 
qu'ils ne savent pas employer. On lit ici, en guise de texte, 
la Qatas&hasrik<\ Prajn^ piramitA; la.lecture de Touvrage, 
divis6 en sections journaliferes, dure o^actement Tespace 
d'une ann6e. Mon interlocuteur se nomme : c'est Damaru 

II. - 22 
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vallabha, Thonneur du N6pal, un pandit que Haraprasad 
Sastri me d^signait comme sup6rieur. H me donne rendez- 
vous demain h la Bibliothfeque du Mahardja ; il me promet 
que, si je reste ici un mois et demi ou deux mois, loules 
les portes s'ouvriront. Je le quitte, et guid6 par mon pseudo- 
pandit (un gouffre d'ignorance), je me dirige vers le Toho- 
balial. 

Tout conlre la muraille de la ville, dans un amas de 
d6combres, je vois une de ces slfeles qui abondent ici par 
milliers,' au point de d^courager la curiosit6 ; je m'en 
approche pour lire la date, elle est de Narendra malla. 
Une statue de Mahak^la est tout contre ; k fleur de terre, 
sur le socle, il me semble d6chiffrer des caractferes ar- 
chaiques. Voilfi de Tantique ! MitrAnanda llegmatiquement 
affirme que c'est du n6var moderne. Je me mels h uettoyer 
la pierre. Eli bien, pandit, lis ton n6var. Mitr^nanda est 
coi. L'inscriplion est une d6dicace et les premiers mots 
sont : Samvat 412 rajfiah i^iVi Manadevasya: la date et le 
nom sont absolument stirs et clairs. Encore une fois la 
foule s'assemble, assez hostile k me voir manipuler la 
statue, ou des tachesde minium atteslent une pflj4r6cenle. 
Le mukhya se met fi exalter ma science et lance en d6fi : 
Qui veut parler Sanscrit avec le Sahib ? Personne ne 
r^pond, et pour cause. Je veux prendre une pholographie 
de la statue. Guignon ! Foblurateur refuse de fonctionner. 
Je Tarrange, le visse, le devisse, et quand je braque la sta- 
tue tout se d6molit. Mauvaise affaire. J'entends fort clai- 
remenl dans la foule qui me serre dire que le dieu se 
defend contre moi. Pour couper court, j'opfere n'importe 
comment, mais d un air triomphant, quitte a revenir une 
autrefois, etje declare avec satisfaction que c'est tout k 
fait r6ussi. Puis je fais appoler le pAjdri qui rend a la statue 
le cuHe quotidien ; je lui donne une demi-roupiepour faire 
une piljA en mon nom ; et, ainsi amadou6, je lui r6vfele 
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r^ge de sa statue qui d^passe en antiquit6 tout ce que j'ai 
vu h Katmandou. Changement h vue : mon bonhomme se 
fait pr6ciser les explicalions et s'enfle d'orgueil. Sa statue, 
ant^rieure au Nepclla Samvat ! Et voici maintenant qu'on 
me traite avec d6f6rence, et d^jk le groupe qui entoure le 
piijirl parle d'61ever une chapelle sur la statue. Pauvre 
MaMkala ! Esl-ce k moi qu'il devra le renouveau de son 
culte? Et toujours la meme question : tu es Allemand? Je 
reprends mon 6ternel speech: je suis Frangais, la France 
est un grand pays et Paris ma ville est grande comme 
FAyodhya. du roi Dagaratha. Enfin, une petite trouvaille 
6pigraphique ! 

Samedi S3 Janvier. — Aujourd'hui cong6 pour cause 
d'6clipse. Le Captain Sahib m'a fait dire qu'il valait mieux 
renoncer aujourd'hui a mes occupations journaliferes ; 
j'avais pris les devants en donnant hier au soir campos k 
tout mon personnel. Je commengais a sentir aussi quelque 
besoin de repos. Le matin, toujours en grand cortfege, je 
pars a Harigaon, un village situ6 k deux milles E. de Kat- 
mandou et oil Damaru vallabha m'avait signals des mines 
antiques. J'explore les chapelles, je remue les detritus d'oti 
6mergent des pierres bris6es. Toujours des Mallas. Une 
stfele appuy6e contre une chapelle date de Narendra malla 
samvat 653 (=1533). Une autre stfele estdat^ede Bhilpa- 
lendra, samvat 819 (= 1699). Mais uu homme du village 
s'oEfre k me montrer une vieille ruine. Je descends avec lui 
un escalier fort rustique qui mfene k un petit 6tang, au pied 
du plateau oil Harigaon estconstruit, vers T Est. Au milieu de 
r^tang unpilier se dresse avec une statue de Garuda, et du 
bord apparaitsur le pilier une longue inscription en carac- 
t^res manifestement archaiques. L'estampage n'eu est pas 
ais6, Teau est assez profonde, le fond vaseux et le socle 
du pilier est juste assez large pour y poser les pieds. Les 
villageois jeltent des pierres et des cailloux pour me faire 
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un embryon de chauss6e, et le pandit, le cipaye el moi, 
cramponn6s au pilier, sous un soleil aveuglant, nous pre- 
nons un double eslampage. L'inscriplion se compose d'une 
Irenlaine de lignes grav6os avec soin, mais les premiferes 
lignes ont disparu et la date manque. Le caracl^re de 
r^criture en tout cas ne laisse pas de doute : impossible de 
prendre une photographic h une distance convenable, au 
beau milieu de Teau ; j'ai dd m'installer sur une sorte de 
terre-plein qui fait face au pilier et qui porte un petit 
temple ruin6 d6di6 h Satya Nc\n\yana, les fragments ne 
portent pas d'inscriptions. Le pilier me semble d'un haul 
int6r6l par sa dale ; Tinscription louche la chronologic lit- 
t^raire, le pilier el la statue louchent la chronologic de 
Tart. Je n'ai pu que jeter les yeux sur une autre inscrip- 
tion, au pied d'une image de Laksmi-NdrAyana encastr^e 
dans le rebord oriental de IV^lang, et qui porte la date de 
139 (=1019) sans nom de roi. L'inscription 6tait enfouie, 
je Tai fait di^blayer, el je comple I'estamper quand je re- 
tournerai h Harigaon. 

Aprfes-midi je suis retournc^ h la Bibliothfeque du Darbar 
oil m'altendail Damaru vallabha a la tele de tout le person- 
nel. Trois heures durant j'ai examin6 les manuscrits. Enfin, 
pour me distraire, j'ai observe r6clipse. Elle ^^lail ici pres- 
que totale, nous cations a moins de 100 kilometres de la 
ligne de totality, eta 2 heures 8 minutes, temps moycn 
(1 heure 56 minutes, temps aslronomique) il ne reslail 
plus du soleil qu'un mince croissant, dcli6 comme la lune 
nouvelle; mais ce pen suffisail ti d6truire Timpression si 
grandiose, parait-il, de la totality. Les enfants criaientde 
tous cotes : « Rfthu, lAche le soleil ! » ; les chiens aboyaient 
aux cris des enfants ; mais les bufdes ont continu6 de 
pAlurer sans manifester la moindre inquietude. Elrange 
pourtant, sinon grandiose, cette all6nualion progressive de 
la lumifere sous un ciel loujours sans nuage : un paysage 
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de soleil regards h Iravers un verre fume ; point d'irradia- 
lion, point de resplendissement; une clart6 mate, blafarde, 
morne, avec des ombres opaques, une sensation dMrr6el. 
L'instant de la presque totality est saisissant. Des filets 
d'ombre chevauchent sur le sol comme ces frissons d'air 
chaud qui montentdes champs aux jours d'6t6 ; un coup de 
vent frais, unique et brusque, secoue les branches. Le 
thermomfetre qui marquait 20" h midi, descendu i 17" k 
la demi-6clipse, tombe tout d*un coup a 13", landis qu'^i 
quatre heures il s'6lait relev6 h 28". Ici le printemps vient ; 
tandis que les orangers du jardin sont encore charges de 
fruits, voici que les abricoliers se garnissent d'une d6]i- 
cieuse floraison blanche. Mon jardin d'ailleurs se change 
en basse-cour ; deux moutons y broutent, un dindon y 
glousse. Le bangalow de Lucullus. 

Dimanrhe 23 Janvier. — Relour de Patau. Une heure de 
marche de la Residence, Irois petits quarts d'heure de 
Katmandou. Le chemin longc la muraille E. de la ville et 
le terrain de manoeuvres, passe par le faubourg de Trilo- 
kcQvar, longe le temple tout recent de Laksmt Nclrclyana 
et les jardins oil s'6l&ivent un tasde Dhannag(Uds peupl6es 
do Sddhus (religieux) ; et en face de Thapalhali (le palais 
du commandant en chef) tourne vers TO. brusqucment 
pour franchir la Bagmati sur un pont de briques. Perdue 
dans son vaste lit de sable, la Bagmati ne suffirait pas, 
pendant la saison sf»che, a la pii^ti'i des fidMes impatients 
de s'y baigner ; on en a canalis6 un tout petit bras qui 
longe les ghats au pied du temple de Laksmi NdrAyana. 
Pass6 la riviferc, le chemin tourne de nouveau k angle droit 
vers le Sud. 

Patau est une vision de feerie plus charmante encore 
que la trop uniforme Jeypore. Les rues plus larges que 
cellos de Katmandou, souventpav(5es de larges dalles, sont 
des chemins converts qu'abritenl en se rapprochant de 
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part et d'autre les larges toils n6palais ; pas une maison 
sans sculptures et sans couleurs ; lespoutres, les poulrelles, 
les linteaux, les chassis sont fouill6s avec une sorte de 
verve endiabl6e. Et parlout des temples, des pagodes, des 
caityas, tons les types de Tarchitecture de Flnde adapl6s 
par le goiit le plus pittoresque, briques rouges, briques 
vertes, cuivre dor6, bois brun jouent delicieusement k la 
lumifere. La place du palais, lieu commun des photogra- 
phies et de rimagerie, surpasse loute atlente. Le Darbar 
6tale sa tongue fagade de briques d6cor6e h profusion de 
bois sculpt6s et couronn^e d'une sorte de pavilion chinois 
aux toits6tag6s engradins ; et sur la place se groupent dans 
le d6sordre le plus amusant les pagodes h clochetteset les 
temples h colonnades el les hauts piliers biseaut6s que 
surmontent des images de cuivre. 

Ma premiere visitc a naturellement 6t6 pour le pandit 
Kulamina qu'Indr^nanda m'avail signals comme la gloire 
de la science bouddhique. Oh! le royaume des aveugles. 
Le brave Kulamftnam'attendait en grande tenue, chemise 
jaune avec une sorte de pardessus noir ; on avail 6tal6 des 
tapis sur le sol de la cour, h c6t6 d'un caitya, et \k la 
conversation s'est engag6e. II m'a fallu avaler d'abord la 
leclure d'un C^akyasimha stotra compos6 par Indra avec 
le commentaire du pandit , puis un Triratna stolra avec sa 
glose. J'ai repris les mftmes textes, lui ai donn6 un coni- 
menlaire de ma fagon et du coup me voila pass6 grand 
savant. Le terrain ainsi pr6par6, je le prie de m'exhiber ses 
manuscrits. 11 m'apporte un Gandavyilha, un BodhicaryA- 
vatdra, une Paficaraks<\. Je lui declare que nous autres en 
Europe nous connaissons cela sur le bout des ongles ; il 
me faut du nouveau, de Tin^dit, de rimpr(5vu. Je lui 
r6vfele — il ne s'en doulait pas ! — tout ce que la litt^rature 
bouddhique a produit, el perdu, elil me donne Tassurance 
formclle qu'il se metlra a la recherche el m'apportera ce 
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qu'il trouvera. II m'accompagnc ensuite au Hiranyavarna 
Vihara, le [Jus consid6rable de Patan. Mais ici, portes 
closes; malgr6 le pandit, je me heurte k un refus formel, 
et le bon pandil, un peu vex6, m'explique alors que les 
Bouddhistes ne sonl pas les maltres, ils partagenl le vih^ra 
avec des Qaivas qui sonl intraitables. Milrinanda, le 
mukhya et le cipaye vont alors prendre les estampages 
des stMes h rinl6rieur. Rien que des Mallas ! Ces mis6ra- 
bles cachent leurs antiquit6s. Je prends en cours de route 
rinscription grav6e surle tr6ne royal et qui date de Naren- 
dra malla ; je relfeve sur un des temples de la place du 
Darbar une inscription de Siddhi Narendra simha, 757 
(n** 17 de Bhagvanlal). Mitr^nanda me d^signe sur la place 
au Sud du Darbar un petit caitya en briques, rev6tu de 
stuc, et qui passe pour un monument d'Ac^oka; mais j'ai 
beau remuer et relourner les debris alentour, rien, rien. 
Enfin au coin d'une rue je vois une stfele qui passe la tfete 
par-dessus les briques de la chauss6e et ou je crois dislin- 
guer des lettres archaiques. A Toeuvre ! nous d6fonQons, 
arrachons, creusons un trou de cinquante centimfelres 
sans nul respect des Ponts et Chausst»es, et je me trouve 
en face de Tiuscriplion n" 3 de Bendall, maintenant enfouie. 

Et je pr6senle mes excuses aux N6palais injustement 
decries. J'ai re(;u ce matin la visile du Captain Sahib qui 
m'apportait de la part de Deb Sham Sher les deux volumes 
de VIsis Unveiled Ae M™*' Blavatsky ! el un nfttaka (drame), 
Ku^alavodaya, publi6 en 1897 et compos6 par le pandil 
Chubi Lai Socri prol6g6 de Bhim Sham Sher, g6n6ral en 
chef et frfere de Deb Sham Sher. De plus, comme je lui 
exprime le d6sir d'examiuer a loisir Bhatgaon, il me pro- 
pose d'y motlre a ma disposition une maison, afin de 
m'6viler une perle de temps excessive, Bhalgaon, 6lant a 
7 milles d'ici. Enfin il m'annonce que le gouvernemenl 
n^palais comple m'olTrir a mon depart un complel nepa- 
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lais y compris la ceinture et le coutelas. lis semblent se 
piquerde montrer en I'absence du Resident la spontaneity 
de leur hospilalit6. 

Mardi^S Janvier , — Encore one bonne journ6e. Mah- 
gal vary Mahgal-kd-diHy ai-je eu soin de faire remar- 
querimon escorte; mardi (mangalvar), c'est unjour de 
bonne chance (mangal) et on pent 6trc siir que, si je plai- 
santais en le disant, ils Tonl pris au s6rieux. Leur super- 
stition va de pair avec leur naivet6. Maintenant que j'ai 
endoss6 le costume n6palais, j'ai mes lettres patentes 
d'hindouisation. Je ne puis me d6fendre d'un sentiment 
d'aifection a les voir lous, pandit, mukhya, cipaye, et 
jusqu'Ji mon humble coulie, explorer les murailles, 
remuer les pierres, interroger les habitants, les int6resser 
k la chasse, leur exalter ma science brahmanique (oh ! le 
brahmavarcas^ je sais maintenant ce que c'est !) et leur 
figure s'illuminer joyeusement quand le cri fatidique sort 
de ma bouche : « Voil^i de Tancien » ! Et c'est alors des 
questions sur la date, sur Tantiquit^, sur les rois du pass6, 
sur les valeurs des lettres, et le bon roi Vikramftditya sert 
de point de depart k cette chronologic. 

Hier, nouvelle course a travers Patau ; je n'en avais vu 
que les splendeurs ou tout au moins les charmes pittores- 
ques. Quel revers h la m6daille ! Le sac de la ville par 
les Gourkhas, qui date d'un sifecle, semble 6tre d'hier : 
masures d6labr6es, temples en ruincs, rues oh la chaus- 
s6e disparalt sous ramoncellement des ordures, physiono- 
mies inquifetes ou heb6t6es, et la puanleur de la pourri- 
ture dans Tair. Ma premifere visite va au Zimpi Taudu, un 
des qualre grands stiipas elev6s aux angles de la ville et 
attribu6s a A(;oka. La tradition ne doit pas se tromper de 
beaucoup. Sur un soubassement de briques circulaire haut 
d'environun mfetre s'61feve une coupole de briques recou- 
vcrte de terrc etde gazon, sans aucun orneraent. Ausom- 
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met une sorle d'6chafaud de bois qui supporle aux jours 
de f6te le parasol symbolique. Rien de plus. Le diamfetre 
est d'environ 1 2 mfetres. Tout alentour, la comrae partout, 
de petits caityas en pierre ou en slue surmont6s conime 
toujours du clocheton au toil pointu et d6cor6s des qualre 
Bodhisatlvas. II n'y a pas de vihara 6lev6 autour de ce 
stApa: le vilu\ra du Zimpi Taudu est b4ti de Taulre c6t6 
de la rue; le stiipa commande ainsi une vue admirable 
sur les bords de la Bagmali et sur les monlagnes. Patan 
la pittoresque est adoss6e h la bordure S. de la valine et la 
longue masse blanche de THimalaya ferme auN. Thorizon, 
tandis que Kalmandou, au milieu de la vall6e, n'enlrevoit 
les glaciers que par les passes des premieres montagnes. 
Malgre le nom d'Agoka, malgr6 T^vidence de sa construc- 
tion antique, le stiipa n'a pas de vieille inscription. La 
pierre la plus ancienne date du r^gne de Qiva Simha 734 
(1614) el rien h tirer de ces lamenlables ignoranls, tristes 
d6g^ner6s d'une religion mourante. On m'amfene le pan- 
dit du lieu. II ne sail litt6ralement rien, n'a rien lu etje 
lui pr6dis — c'est son vi/d/carana — qu'il tombera en 
enfer. Ont-ils en leur sottise laiss6 se perdre leurs anti- 
quit6s? Les cachent-ils par un sentiment de jalousie 
aveugle ? Le problfeme est h r6soudre. L'inscription de 
(jva simha, en n6var, donne au caitya le nom de Sthilla- 
Caitya, etle pandit me declare que c'est le nom Sanscrit 
du Zimpi-Taudu. Kt dans cetle cour oil le sol couvre et 
dissimule sans doute des tr6sors epigraphiques, des habi- 
tants du vih^lra voisin, en guenilles, 6talenl au soleil et 
font s6cher une herbe f^lide a d^faillir el qui serl k leur 
nourriture. Qui done a dil : Dis-moi ce que lu manges, je 
le dirai ce que lu es. 

Tout pres, au N., est un temple de Ganec^a ou des steles 
donnent les dates de 772, 789, 829, 930, mais sans nom 
royal. Nous passons au Vih^ra voisin, TAloku-Vihilra ; la 
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un de ces lavoirs qui abondent h Kalmandou et a Palan, 
une fosse assez profonde oil des conduites de pierre dever- 
senl Teau des sources prochaines. II faul rendre justice 
aux N6vars, j'en aurai vu qui se lavent, au moins une fois 
daosleurvie. Hommes et femmes el enfants, lous v6lus 
d'un costume embryonnaire, se douchenl, se frottenl, sc 
tordenl les cheveux, et ma presence ne les trouble gufere. 
Je fais \k ma premifere rencoulre de serpent. Devant moi 
se Ihve un beau petit reptile d'un mfetre cinquante qui tire 
trfes joliment sa langue fourchue et qui s'6jouit dans la 
mousse de la Fontaine. Une femme appuie son dos nu sur 
la muraille oh il commence h grimper. Je crois utile de 
crier en ma naivel6 : Samp ! Un serpent. Point d'6chos, 
j'ai manqu6 mon effet. J'interroge le pandit : Est-il veni- 
meux ? Oh ! beaucoup, raais de m6moire d'homme ils n'ont 
piqu6 personne et la place en regorge. Merci de Tavis. 
Une grande statue de (^^ikyarauni dans Tattilude classique, 
les jambes crois6es, preside la baignade. Sur un lout 
petit stflpa je lis la date 535 (1415). A travers les rues 
d6serles et immondes nousrejoignons un autre petit stOpa, 
briques et stuc, de 2"" 50 environ, attribu6 h Agoka. Hien 
que des stfeles modernes. 

A c6l6, vers TOuest, se creuse une autre fosse, mais 
abandonn6e, ou croupit une eau saumAtre et r6pugnaule. 
Une stfele s'y dresse qui lais«e entrevoir des letlres an- 
ciennes. Nous installons une petite chauss6e sur la vase 
m6philique, et marche la brosse. La foule s'amasse a ce 
spectacle insolite et la voix publique m'annonce Tarriv^e 
d'un pandit : Ho pandita ! Et le dialogue s'engage en pre- 
sence d'un auditoire attentif et intrigu6. Aliens, encore un 
pauvre pandit. H n'a pas, dil-il, Thabitude de parler San- 
scrit ; il se sert plutot de la blumi. Et croyez-vous done, 
Monsieur le Pandit-ji, qu'on cause couramnienl le Sanscrit 
en France? Impossible de lui faire comprendre le genre 
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de curiosit6 qui me pousse h venir de si loin au N6pal pour 
ramasser des bouts d'inscription et des manuscrits. II con- 
clut : Tathd svadege svagunaprakago bhavisyati, C*est le « ut 
declamatio fias » traduil en Sanscrit. Et dire qu'au fond il 
a peut-6lreraison? Jelui r6pondrai s.wecMQ.nu : jadaval lo/ca 
dcaret. « II fajul vivre dans le monde comme une brute. » 
En suivant la rue de Sangal tol, j'apergois au passage une 
pierre h conduite d'eau d6saffecl6e portanl aussi des traces 
d'inscription ancienne. Et j'arrive au Mahabuddha-Vihira 
oil demeureTonclede mon pandit, Bhuvan^nanda. Le pau- 
vre bonhomme est atteint d'un rhumatisme qui Tempfeche 
de marcher el de me guider. Le temple du MahStbuddha 
vih^ra tranche sur les peigodes et les caityas, il fest de pur 
style hindou, coiff6 d'un petit vim^na trfes ouvrag6 et rap- 
pelle assez le temple de Mahdbodhi. La tradition rapporte 
qu'il fut 6lev6 par un N6var, aprfes un pMerinage k Gay4 
et je pense que le nom veritable est Mah^bodhi vihftra. 
11 m6rite une attention particulifere ; par malheur, il est si 
6troilementenserr6 dans les maisons du vihdra qu'il laisse 
k peine un passage de deux mfetres. Impossible de Tem- 
brasser d'un coup d'ceil. Le pauvre Bhuvanftnanda grelotte 
de fi^vre, il vaudra mieux revenir. Je finis la journ6e par 
le vihftra voisin : Unko Vihar (= Budravarna-vih^ra) au 
Sud du Mahabodhi, un beau vihftra k deux cours en pro- 
fondeur, propre, bien tenu, soign6, avec les piliers, les 
caityas, les chapelles ordinaires, mais rien que des stfeles 
r6centes. 

Ce matin, je relourne k Harigaon. Malgr6 la complai- 
sance v6ritablement touchante de mes auxiliaires, vih^ras 
et temples ne rendent rien et je commence a perdre Tes- 
poir, quand en arrivant a Tescalier rustique qui mfene k 
r6tang du pilier je vois une slfeleenfouie passant tout juste 
le bout du nez au-dessus d'une plate-forme qui porte un 
temple ruin(5 et d(5safrect6. Je distingue des traces de lettres 
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anciennes. Mon mukhya — et on a pu m6dire du gouver- 
nement n6palais ! — fouille le sol avec son large couleau, 
le couteau que tons los N6palais portent a la ceinture ; le 
cipaye Qvl Mm Singh qui couve tendrement le Mleccha 
(barbare), non! le Sahid Pandit comme ils disenl, retire 
les briques, 61argit le trou ; le pandit lave la pierre et une 
inscription d'AipQuvarman revoit le jour en trfes bel 6tat 
de conservation : samvat 32. A Tautre coin une autre pierre 
presque engloutie ne montre plus que sa I6te. Le coulie 
fouit et fouille, et c'est une nouvelle inscription d'Amgu- 
varman, samvat 30. Je desire en prendre la photographic : 
le mukhya va qu6rir ou plut6t requ6rir au nom de la loi 
des cordes, des bambous ; noush61ons lalourde stfelehors 
de son trou, la portons k la lumifere et Top^ration accom- 
pHe — rinde ne doit pas perdre ses droits — avec le m6me 
c6r6monial et la m6me pompe nous reportons la pierre 
dans le trou oh elle devra attendre une nouvelle resurrec- 
tion. Mais Dieu sait quelles piijAs elles vont maintenant 
recevoir aprfes les explications donn^es a la foule des vil- 
lageois, explications comment6es et amplili6es par le 
mukhya. 

Aprfes dejeuner, nouvelle s6ance de Pustakdlaya (Bi- 
bliothfeque). Tout ce qui parle Sanscrit a Katmandou vient 
voir la bete curieuse, ot si cet empressement est flatteur, 
il a le tort de gfiner la lecture des manuscrits. Ces braves 
gens, confines dans leur Cdstra, s'6merveillenl surtout de 
la varieie de nos lectures. J'ai eu le plaisir de leur r6v6ler 
le nom et Tieuvre de Bergaigne et la revelation de ses 
connaissances v6diques les a remplis d'admiration. 

J eudi ^27 Janvier, — Aujourd'hui, Qri Paficaml ; Thiver 
est fmi. Une voiee d'artillerie (qu'est-ce qui se passe ici 
sans poudre ? les changements de ministerc et les change- 
ments de saison suivenl le memo programme). Une volee 
d'artillerie h 10 heuresce malin nous a annonce Tentree 
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du printemps. Vasanta sera le bienvenu, il s'esl menag^ 
au reste une entree a sensation, un joli coup de IheAlre. 




Un capitaine Gourkha. 

Hier nous avions justemenl lajournee la plus maussade 
que j'aie vue dans I'fndo ; le soleil n\a pas paru un instant, 
et la masse 6paisse des nuages noirs descendail et descen- 
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dait sur la valine comme un plafond truqu6, tandis que le 
vent dislribuait g6n6reusement des lourbillons de pous- 
sifere. Et quelle bise ! Les mains fourr6es au fond des 
poches, j'avais une ongl6e cuisante el j'ai dfl renoncer h 
prendre la moindre pholographie, faule de lumifere el faute 
de slabilit6. Le Ihermomfetre n'a pas d6pass6 h- 8". J'ai 
eu beau courir Patau sous cetle bise mordante, je n'ai rien 
trouv6 qui valtit mfime une nole k prendre. El la soiree 
elait si froide que je me suis frileusement fourr6 au lit ! 
Mon pauvre lit ! J'ai eu la curiosit6 d'en mesurer Tepais- 
seur : 7 centimetres en forgant le chififre ; des laniferes de 
toile entre-crois6es sur un chassis de bois, unr6zai dessus, 
et pour me couvrir, ma couverture de voyage el un autre 
r6zai. Voila quinze jours que je dors sur celle couche moel- 
leuse. Ah ! ce n'esl pas par plaisir que je resle ici ! L'6trange 
plaisir que cet isolemenl formidable et ce froid glacial 
quand Tlndc ofifre parlout une hospitality confortable avec 
une temperature paradisiaque. Mais, depuis que je suis ici, 
je me r^jouis d'y avoir 616 envoy6. L'Inde est trop grande 
pour Tembrasser d'un coup d'oeil et trop ferm6e pour en- 
Ir'ouvrir saporte au premier coup de marteau. L'Europ6en 
ne pent vivreque prfes des Europ6ens et par suite en dehors 
des natifs. Un souci legitime de Thygifene a parlout 6tabli 
la r6sidence des sahibs loin des grouillements indigenes. 
Tenter une recherche personnelle en quelques mois, c'est 
perdre son temps. Les fonclionnaires anglo-indiens sont 
seuls en 6lat d'y faire une besogne utile, ils ont quality 
officielle, on les craint et on recherche leur faveur, ils ont 
lalongue pratique du pays et de la langue. Chercher des 
manuscrils derrifere Peterson ou Bhandarkar ou Hara- 
prasad Saslri, des inscriptions derrifere Fuhrer, c'est jouer 
son temps sur un billet de loterie. Le N6pal contrasleheu- 
reusement avec ces d6savantages : r6tendue en est limit6e 
etroitement, trop 6troitemenl m6me, car en dehors de la 
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valine le resle du pays est juste aussi connli que le P61e 
Nord. Hodgson et Wright en ont a coup stir drain6 les 
manuscrils ; Bhagvanlal et Bendall en ont recueilli les in- 
scriptions ; mais derrifere Hodgson et Wright, il est perinis 
de chercher h glaner encore. De tout le Tripitaka, combien 
de texles restent encore k d6couvrir? De plus, comme 
Frangais, je suis peu suspect ; les Gourkhas ne peuvent 
au pis-aller prfeler k la France que des vis6es fort loin- 
taines sur le N6pal. Enfin, c'est la dernifere region encore 
appartenant k Tlnde oil le bouddhisme survive, et d6']k bien 
prfes de s'6teindre, ou plutdt de se fondre dans Thin- 
douisme, comme il a fail ailleurs. Au point de vue de Tar- 
ch6ologie bouddhique, la valine est uu Mus6e complet 
depuis les stOpas d'Agoka jusqu'aux temples hindous et 
aux caityas tibelains. Enfin, particuliferement int6ress6 par 
mes recherches aux relations de Tlnde avec le monde chi- 
nois, je suis ici au veritable carrefour de ces deux mondes : 
le N6pal est vassal de la Chine et lui envoie un tribut p6- 
riodique ; un lama est k demeure ici el un resident n^palais 
k Lhasa. Les communications entre Flnde el la Chine sont 
ici un fail palpable, 6videnl, materiel ; les esfampes chi- 
noises se mfelent dans les processions aux chromolilho- 
graphies de TEurope. 

La bienveillance des autoril6s, lout inatlendue qu'elle 
pent fetre, se maintient ou plut6t elle augmenle. Le com- 
mandant en chef Deb Sham Sher, Mah^r^ija par interim, 
m'a fait annoncer hier qu'il avail donn6 Tordre de me ser- 
vir quolidiennement le Pioneer ^ un des meilleurs journaux 
de rinde, et j'ai regu ce matiil une corbeille d'oranges et 
de citrons. La parcimonie proverbiale des Gourkhas rend 
le cadeau precieux . Deb Sham Sher a 6galement exprim6 le 
d6sir de voir mes eslampages et d.'avoir mes exphcations. 
Curiosil6 arch6ologique ? C'est mal les connailre. II m'a 
pri6 d'eslamper et d'expliquer si possible une inscription 
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placee sur le mur du Darbar el qui a, parall-il, r6sist6 jus- 
qu'ici aux elTorls des savanls. Je lui ai fait demander une 
indication precise, mais 11 s'agil certainementde I'inscrip- 
lion polygraphique que le bon pedant Pral^pa malla a fait 
tracer sur le mur du Darbar el oil le mot frangais IIIVER 
c6toie le tib6tain el Tarabe. « C'est, m'a-t-il fail dire, que 
les gens d'ici affirment que Tinscription signale un lr6sor 
cach6. )) Teneo lupum ! C'esl ainsi que Khadga Sham 
Sher, le frfere, a boulevers6 le grand slOpa de Kapilavaslu 
pour y d6nicher lagrosse somnie. El onmelaisseallerdans 
Tespoir que toulcetr6sor 6pigraphique aboulira <\des tr6- 
sors en espfeces sonnanles. Impossible deleur faire compren- 
dre noire curiosity. Les deux facteurs essenliels de nos 
recherches : religion et histoire, n'ont point d'6quivalent 
en Sanscrit. Hier matin le Jemadar m'a amen6 un Yogi de 
Uardwar, en lourn6e de pfelerinage, sachant bien le San- 
scrit, connaissanf bien son Yoga et maudissant les faux 
Yogis, professionnels de la mendicity. Encore un aussi qui 
m'a pos6 la question fondamentale, que de fois entendue ! 
« A voire avis, quelle religion vaut le mieux ? » Singulier 
besoin de d6pr6cier la croyauce d'autrui pour exaller la 
sienne. Je lui ai fait ma conslante r^ponse : Sarvatra satam 
acdrali sddhuh, dustatiam duslah. « Partoul les braves gens 
se conduisentbien, el les m6chanls, mal. » II m'a demands 
fort naturelloment s'il y avail des yogis en France ; il 6lait 
convaincu (il Test sans doufe encore) qu'il y a des yogis 
en Germany. Double efifel du s6jourau loin (mais la nature 
n'est-elle pas unjcud'apparentes contradictions?): lechau- 
vinisme s'6veille en meme lemps que se d6veloppe un sen- 
timent profond de la solidarity humaine. A voir en jeu les 
aulres fractions de Thumanit^, on prend conscience durdle 
propre qui revient a la palrie. 

Aujourd'hui, vacances; la ville fait un tam-tam d'enfer 
avec ses processions el ses musiques et ses choeurs, qui 
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s'en vont de temple en temple. La Qri pancaml, c'est la 
Sarasvall-ptija, la ffete de la plume et de Tencrier. J'ai ce 
matin, sous la conduite et Tescorte de mon trop fi^Me mu- 
khya (Achates en ful le prototype), fait mon pfelerinage k 
BAlajl au i\ord de Katmandou, au pied du Nagarjun. On y 
vient en foule adorer la statue de Jalagayana, N^lr^yana 
flottant sur les eaux, 6tendu sur Qesa qui redresse ses tfeles. 
Statue colossale, au milieu d'un 6lang, de facture toute mo- 
derne ; le vrai Jalagayana est Budha Nilkanth, 5 milles 
de Kalmandou. Pas de temple au dieu ; un petit temple 
n6palais, a la chinoise, consacr6 a DurgA. On vient de lui 
immoler le bouc quotidien et la tfete est tomb6e dans le 
panier tandis que le corps palpite encore dans les mains du 
sacrificateur. El d6ji la foule se presse, des femmes sur- 
tout, et c'est un tintement continu de la cloche : chaque 
visiteur annonce son passage h la d^esse. Le site est ra- 
vissant, ombrag6 de grands arbres ; des sources limpides 
alimentent une s6rie d'^tangsoii la piet6 des fidMes nour- 
rit des l6gions de grosses carpes, et s'epanchent par une 
vingtaine de gargouilles sur les amateurs de douches de- 
votes. Les Tib6tains, avec leurs grosses bottes de laine ou 
de cuir et leur face ahurie, 6clatent en grosrires k ce spec- 
tacle : ilss'6tonnent 6videmment dela propret6 des N6vars. 
Comme tout est relatif ! L'6chelle des altitudes marque ici 
les degr6s de la salet6 humaine. 

Aprfes-midi j'ai fait ma fagon de pAjA k Sarasvatt. J'ai 
pr6par6 une transcription complete d'une des stales d'Am- 
(juvarman et 6crit une lettre en Sanscrit au Pandit Kula 
m^lnade Patan pour Texciter a chercher des manuscrits. 

Dimanche 30 Janvier, — Aprfes-midi de cong6 ; mon Pan- 
dit a mfeme pris toute la journ^e. C'est Yastami (le 8)etde 
plus il y a uposadha (jetine) aujourd'hui en Thonneur 
d'AvalokiteQvara. Je suis retourn6 vendredi k Patan voir le 
respectable Kula m^na que ma lettre semble avoir touch6. 

II. — 23 
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Trfes 6mu, le bon pandil ; el puis, je Tai salue h la pandit, 
d'un vrai afijalL Et il in'a jur6 ses grands Bouddhas qu*il 
ferait tout son possible Je lui ai donn^ la liste de tous les 
ouvrages catalogues par Nanjio et connus par des traduc- 
tions chinoises ; je lui demande d'abord de me Irouver le 
Siitralamkara d'Agvaghosa qui, a en juger & travers la 
version chinoise, interesse h titre 6galla litt6rature etThis- 
toire. II n'en a pas le texte, mais il en connalt le litre. Puis 
je demande TAbhidharmakoQa de Vasubandhu que j'ai la- 
borieusement restitu6 en partie d'aprfes la version chi- 
noise et le commentaire Sanscrit de Yagomitra ; puis toute 
lalitt6rature de TAbhidharma : Jn^naprasth&na, Prajnap- 
tip4da, etc... Un seul de ces textes, et je suis un homme 
heureux, ou du moins un voyageur heureux. En quittant 
Kula m^na je suis all6 de nouveau au Mah4bodhi Bihar ; 
je tenais k en prendre une photographic, le temple 6tanl 
unique en son genre au N6pal ; mais il est si 6troitement 
enserr6 dans son carr6 de maisons que j'ai dti risquer moi 
et mon appareil sur le toit e£fondr6 d'une masure en 
mines d'oti j'ai pu prendre un point caract6ristique, les 
details d'un des quatre petits vimAnas 6lev6s sur la terrasse 
du sanctuaire, aux quatre angles du grand vimAna dont 
ils reproduisent la structure. Chez Mitr^nanda j'ai trouv6 
une Sabhatarangini, une anthologie ala fagon de la SubhA- 
sitAvall ou plutol encore du Subh4sitaratnabh4ndagara car 
les vers y sonl introduits sans nom d'auteur ; longue col- 
lection (67 feuillets) compos6e par Jagann^tha migra, Yu- 
gaQaranrpasamkhya vatsare (= 1654 J.-C). Le manu- 
scrit est de la main d'Amrt^lnanda. Je n'ai pas eu le temps 
de tout voir ; j'y retournerai. Mais je ne m'attends pas h 
trouver dans la famille qui fournit ala Residence ses pan- 
dits (c'est-a-dire tout simplement un traducteur charg6 de 
meltre en hindoustani les pieces en n6var qui sont adres- 
s6es a la Residence) des ouvrages nouveaux et importanls. 
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Hier visile k Harigaon, et de Ik k Deo Patan ou j'ai pris, 
prfes du temple de V^lgtgvarl, dans un hithi (un de ces 
creux oil Teau arrive par des conduites) abandonn^, Tes- 
tampage d'une inscription de Jaya Slhiti Malla. A PaQU- 
pati j'ai trouv6 deux inlerlocuteurs assez distingu6s qui 
na'ont racont6 avec un s6rieux imperturbable, au milieu de 
la foule accourue el 6bahie, aussi s6rieusement que nous 
6nongons nos syslfemes de clironologie, Torigine du tem- 
ple selon le Nepftla-mah^ltmya, la fuile de Qiva sous forme 
de gazelle, les vaines recherches des dieux et qu'enfin on 
le d^couvrit dansle Clesmftntaka vana. Le temple est situ6 
sur le bord de la Bagmali, resserr^e entre deux plaleaux, 
dans une gorge pittoresque elbord6e de ghats oh les fidfeles 
ne cessenl de se presser. Les Bhotiyas (Tib6lains) et leurs 
confreres les singes s'y rencontrent en foule. Comme je ne 
suis ni Hindou, ni Bhotiya, ni singe, j'ai dft me contenter 
de conlempler le temple du dehors. Au milieu de la cour 
d'entr6e, face au temple, k la place r^gulifere, se dresse 
une slatue colossale de Nandi, grande comme le Lion de 
Belfort, et loute dor6e. Le temple principal, de style n6- 
palais (toils 6lag6s), est entour6 de temples et de chapelles 
plus petites et qui couvrent une vaste 6tendue. En face sur 
la rive gauche de la Bagmali, Jang Bahadur a fait 61ever 
des g/ials que couronne une rang(^e uniforme de chapelles 
sans caractfere, assez pareilles a nos monuments de cime- 
tiferes. Un bois assez touffu, resle du (^llesmAnlaka vana, 
encadre les temples. La fralernelle concorde des dieux se 
marque a un simple trail : le long des ghals de la rive droile 
une inscription peinle en grosses leltres porte : (Iri Krsna. 
Au fond, malgr6 la popularity de Pagupati, la vraie divinil6 
du N6pal elde Tlnde, aulant que j'en ai vu — c'estDurgd, 
la dresse monstrueuse et sanguinaire. 

Lundi soir 31 Janvier, — Le Commandant-en-chef m'a 
adress6 ce matin des informations precises sur Tinscrip- 
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lion qu'il me demande d'6tudier. C'est bien rinscriplion 
trac6e sur le mur du Darbar par le bon p6dant PraUpa 
malla, collectionneur d'alphabets. Je me suis done rendu 
en ville, mais rinscription est si 6norme (elle couvre au 
moins 4 mfelres de muraille) que j'ai renonc6 h prendre 
Testampagc, le papier a estamper 6lant ici rare et fort 
cotileux. Tout ce qui n'est pas produil indigfene subit un 
rench6rissement 6norme, car le transport k dos d'homme 
deSegowlie ici se paie 3 roupies les 25 kilogrammes. Pour 
le coup, h me voir photographier la myst6rieuse inscrip- 
tion, la foule s'est pr6cipit6e, attendant Tapparition du tr6- 
sor. Le plus cocasse, c'est que les soldats du Darbar, 6ga- 
lement convaincus du sens cach6 de Tinscription, se sont 
mis k repousser la foule k coups de poing comme si c'eiit 
6t6 une bande de voleurs. La fin de la journee me r^servail 
au resle un commentaire plus vivant de la scfene. J'ai pass6 
deux heures k la bibliothfeque du Darbar School et j'ai eu 
communication du catalogue provisoire de la section Tan- 
tra. On ne trouverait certaiuement nulle part dans Tlnde 
une collection aussi riche ; plus de 500 num6ros el la moi- 
ti6 me sont inconnus. Quaud le tour des 6tudes tanlriques 
viendra, il faudra s'adresser au X^pal. Je rentrais au petit 
galop de mon poney quand j'entends un cyclone qui se 
d^chalne derriere moi ; dans un flot de poussifere une cen- 
taine de brutes, au pas de course, dessinent un arc de 
cercle, refoulent violemmont les malheureux passanls; 
coups de poings, hurlements. Le N6pal se civilise, il sait 
se servir de la police. Une voiture encadr6e de gardes k 
cheval, et, derrifere, une autre vague humaine. C est le 
Commandant en chef, Mahcir^tjaint6rimaire, qui faitun petit 
tour de promenade. Je me range pour le saluer. II m'en- 
voie un « good evening » et m'invite a caracoler prfes de sa 
voiture. La troupe des sbires s'ouvre, non sans m6fiaace. 
Ou a-t-on pu ramasser une si belle collection de bfeles hu- 
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maines?En ce charmanl pays, le Mahftra,ja ne donne au- 
dience a ses fr^res que bien entour6de gardes tenant r6p6e 
nue a la main. Ce bon petit Deb Sham Sher, si aimable, 
qui se pique de bonnes maniferes, qui m'envoie le journal, 
des oranges et aulres menus presents, Deb Sham Sher a, 
en compagnie de ses deux atn6s, tu6 de sa petite main son 
vieux bonhomme d'oncle qui avail le tort de montrer une 
bienveillance excessive en faveur des fits de Sir Jang Ba- 
hadur Puis la m&me petite main sans le moindre scrupule 
a occis autant qu'elle Tapu de la trop nombreuse post6rit6 
laiss«^e par le m6me Jang. El Taln^ des Sham Sher s'est 
attribu6 la fonction de Mah^rdja etle reste des Sham Sher 
(ils sont une quinzaine de fr^res) s'est distribu6 par rang 
de primogeniture lous les hauts emplois. Khadga Sham 
Sher, le second de la famille, semblait dispos6 h se don- 
ner de Tavancemenl. Le coup fut vile par6. Khadga alors 
commandant en chefvientau palais du MahAr^ja faire son 
rapport ; qualre hommes sejeltentsur lui, le prennentaux 
poignets, el le Maharaja annonce a son puin6 que par excfes 
d'affeclion il le cr6e gouverneur de Tansen, le district 
Guest du N(5pal. Voila une jolie variante de la fameuse 
scfene : Eh bien, seyez-vous done, marquis de Castellane, 
etc... Un palanquin est tout pr6t ; donnez-vous done la 
peine... — Elmes femmes?Et mes enfants? — Ony pour- 
voira. Et sous bonne escorte, k Iravers cols et d6fil6s, on 
conduit a Palpa le gouverneur malgr6 lui. La caravane des 
Spouses avec les petits Sham Sher suivit k quelques jours 
de distance. Etle jour viendra, demain, dans un mois, dans 
un an, ou une autre petite main abattra d'un bon coup le 
i\Iah4raja et ce ne sera qu'un changement de ministfere. 
Le pauvre Dhirdj, commeon dil ici, le Mahftrdjftdhir^ja au 
nom duquel tout se passe, vit 6lroitemenl confin6 en son 
palais, parmi les femmes et les fleurs, sans autre dis- 
traction que de quitter un pavilion peint en bleu pour 
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s'installer dans un pavilion peint en jaune, marionnetle 
sacr6e toujours prfete faire les gestes sans demander qui 
tire la ficelle. 

Done nous longeons T^tang de Rani Pokhri, 6noraie 
pifece d'eau rectangulaire que Jang Bahadur a fait clore 
d'une vilaine muraille blanche ; une chauss6e 6lroile mfene 
a un petit pavilion 61ev6 au milieu de Teau. Lelieu est stir, 
la garde occupant toute la muraille. « Nous serious mieux 
k terre pour causer. — A la disposition de Votre Excel- 
lence. » Soucieux d'etre poli sans me laisser ravaler, j'ai 
soin de mettre pied h terre juste au mfeme moment que lui 
et c6te h c6te nous nous engageons sur I'^troite chauss6e. 
« Avez-vous vu les poissons de T^tang? Non? Vous allez 
les voir. » On apporle un las de sauterelles sfeches, et c'est 
r6tang de Fontainebleau. 11 me demande des nouvelles de 
rinscription, de mes recherches. « On a trouv6 a Kapila- 
vastu un cercueil avec quelques bribes d'or. — Ah ! felici- 
tations ! — J'ai bien peur qu'on n'y trouve rien de s6rieux ! 
Croyez-vous que cet or-la ait une grande valeur? — 
Altendez. Kapilavastu ^tait une ville de temples, il y vint 
des pterins de TAsie entifere. — Alors vous croyezqu'on 
pourra y trouver un tr6sor? — Je lui r^ponds que le vrai 
tresor, c'est les inscriptions, c'est ce qui rattache Thomme 
a son pass6 et lui explique son pr6sent. Un peuple sans 
histoire est un arbre sans racines. Les rois ont leur g6nea- 
logie,rhisloire estlagen6alogiede Thumanit^. » Ces consi- 
derations, developp^es en un anglais que Tenthousiasme 
fait eloquent, louchent le petit Gourkha qui me demande 
de venir lui causer au palais demain aprfes-midi. Nous 
allons tocher de le secouer. 

Mardi fevrier, — Encore un Mangal-V^r. Refusez 
maintenant de croire au Jyotisa (astrologie), double du 
N'lmiitaQastra (science des signes). Une stance adressee 
k Kula m^iua a porte. On ne prend pas les mouches avec 
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du vinaigre ni les pandits avec des durbhdsitas (mauvaises 
paroles). L'excellentKulam^na m'envoie une r6ponse que 
je trarjscris a cause de I'heureuse nouvelle qu'elle donne 
et parce qu'elle monlre oii en est la connaissance du 
Sanscrit chez les Bouddhistes du N6pal, dont Kula mftna est 
le cuddmani (diadfeme) : 

Cnkulamanapanditena bhavatarji grimatam pranamapurahsarepa prarthana 
kftaip bhavatam uktarp pustakarp mahayanasutralairikara atra nepale atidurla- 
bham eva tathapi bhavatam ajnaip ^ire dhrtva aharp likhitva samarppayami 
ahaip tu ekam eva baddhanikaryyo sti (??) tathapi bhavatam geva karisyami 
ane sadrgo na kartum arhasi rajagrhe pustakalikhitasamaye dinam prati eko 
mohara datto sti tathapi bhavatarp avalokya datum arhasi iti gubharp || 

Ce qui signifie en bon frangais qu'il s'est procur6 k 
grand'peine un manuscrit du Stilralamkara et qu'ii m'en 
fait la copie. D6cid6mentil faut bien croire que le N^pal 
n'est pas encore 6puis6 par lant de recherches. Un rapide 
et trfes sommaire examen me permet de constater que ce 
n'est pas le Stitr4lamkSra d'AQvaghosa, mais un autre 
ouvrage connu sous le m6me litre el qui a pour auteur le 
Bodhisattva Asanga conteniporain de Vasubandhu (v-vi' 
sifecle).NVst-ce encore qu'un pr6ambule etdois-je atlendre 
mieux? Vex6 du refus du pseudo-Pandit du Zirapi-taudu a 
Patau (le Zimpi-taudu passe pour 6tre trfes riche en manu- 
scrits), j'ai encore eu recours a la divine Sarasvati etj'ai 
foudroy^ mon homme de cetle virulente apostrophe : . 

bubhuksitaip vyaghrini dfstva sva^riram ayaciiab | 
pa^av api karunardro bodhisatvah pura dadau || 
agatam atithim grutva ^rutva dharmarthinaip tatha | 
pustakanaip panditena diyate naiva dar^anam || 
krtaparamitabhyasah svargam yati na saip^ayab | 
danaparamitam tyaktva punyalabhab kathaip bhavet || 

J'avais trouv6 la corde sensible. Dare-dare je regois la 
r6ponse suivante (encore un echantillon du Sanscrit boud- 
dhique local) : 

bhavatai]! grimataip pranamya bhavatam ajnapita pustakanam madgrhe asti 
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va na asti maya na jfiatatp bhavataip krpa cet tarhi likhitva anyagrhe maya 
gantum anyatpustakam bhavatam agre yah pustakani samarpayami. 

Voila encore une promesse de collaboration utile. J'irai 
demain a Patan 6chauffer ce zfele qui s'6veille. II laut si 
longtemps en ce pays de Tlnde pour aboulir a un r^sultat. 
Mais je ne voudrais pas quitter le N6pal sans y avoir 6puis6 
toutes les chances possibles : je connais les horames main- 
tenant, ma veine de (;Jokas n'est pas encore tarie. Ce 
matin, d6jk sous un soleil brftlant (brusquement, comme 
c'est son habitude ici, parait-il, la chaleur est survenue, 
une chaleur d'6t6 parisien), le cortfege se met en route pour 
le mont Nagarjun qui domine Kalmandou vers le Nord et 
dresse a plus de I 000 mfelres au-dessus de la vallee ses 
flancs abrupts et richement boises, rebondissant vers le 
S.-S.-E. en deux vagues (la dernifere porte Svayambhii 
NAtha) et vers le S.-E. en un mamelon qui surplombe 
B^lajl. Je tenais a visiter la cave associ^e par la tradition 
an souvenir de INagArjuna qui y aurait demeur6 et compost 
les tantras (n'est-ce pas ici le domaine par excellence du 
Tantra?). Resterait-il Ici quelque vieille inscription comme 
en onl rendu par exemple les caves de Barabar ? Le Captain 
Sahib et le Commandant en chef m'avaient mis sur mes 
gardes ; le flanc du Nagarjun est la reserve de fauves pour 
les chasses du Mahardja. Us n'avaient pas menti. 4'ai eu le 
plaisir de rencontrer un tigre qui venait justement d'etre 
tir6 et qui saignait encore sur le sol. Mais c'est tout ce que 
j'ai rencontre. Lagrotte largement ouverte et pen profonde 
regarde le plein Midi ; elle abrite une statue plus grande 
que nature et assez d6labree de (^^Akyamuni ; des stfeles 
comme partoul ici chez ce peuple passionn6 d'epigraphie 
(trop passionn6, h6las ! car ceci tue cela et pour fabriquer 
des stfeles neuves on se contente de gratter et de polir les 
anciennes), mais rien d'ancien ; la plus vieille dale du 
commencement du xvni* sifecle. Deux vieux caityas d6la- 
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br6s se dressent k pen de distance, envahis par la v6g^ta- 
tion ; 1^ encore des slfeles de 100 a 150 ans, rien de plus. 
Plus bas, a Tentr^e de la reserve, est un petit temple de 
Qiva desservi par un Sannyisi classique tout barbouill6 de 
cendres, le front d6cor6 des marques sacramentclles, v6tu 
d'un collier do rudriksamAlAs, et qui vit la en compagnie 
des bStes. J'ai rencontr^ en route un autre type de yogi : 
v6tu d'un manteau qu'il portait sous son bras, grimagant, 
gambadantet sans cesse eclatant de rire. Je n'ai pas eu le 
temps de gravir la montagne jusqu'au sommetoiiles Boud- 
dhistes brfllent leurs cadavres pour en disperser ensuile 
les cendres aux vents; j'ai dA redescendre assez p6nible- 
ment au reste sur ces pentes raides d'herbes dess6ch6es 
oh les chaussures glissent d^sesp6r6ment. Le Commandant 
en chef m'avait donn6 rendez-vous. Je suis maintenant plus 
que persona grata. Une heure et demie d'eutretien aujour- 
d'hui, et sur quel ton ! Encore ai-je dti y mettre fin moi- 
m6me. Le Captain Sahib vient me prendre en voiture de 
cour et me remet au nom du Commandant en chef un 
superbe kukhri, le yatagan que tout N6palais porte h la 
ceinture, avec une gaine plaqu6e d'argent; deux petits 
couteaux courts y sont adjoints pour les besognes moindres 
et un 6tui pour la pierre a feu et Tamadou. Les allumettes 
ne sont pas encore ici un objet courant de consommation. 
Aussi une lettre en frangais venue de Paris et qu'on me 
prie de traduire. Un monsieur E. C. 6crit a « Monsieur le 
Maharaj Dhiraj » pour lui demanderla collection des timbres 
n6palais. Sacra fames ! Je me suis offert a les )ui faire par- 
venir, mais Deb Sham Sher, en veine de bienveillance, 
pretend les lui envoyer lui-m6me. 

Au palais, la reception traditionnelle : la foule des cour- 
tisans empress^e a ne rien faire et distraite par Tarrivee 
du Sahib. Une compagnie me rend les honneurs. II vaut 
mieux ici avoir la peau blanche que le ruban rouge. Deb 
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Sham Sher a fait dresser une tente dans le jardin, mais il 
a chang6 d'id6e et m'atlend dans un petit pavilion ^!lev6 
autour d'un bassin oti Teau joue de tons c6t6s. Je me rap- 
pelle ces chateaux d'eau qui 6merveill^rent les voyageurs 
chinois de passage au N6pal ; des verres de couleur r6pan- 
dent une lumifere amusante el les jets d'eau surtout distri- 
buent une bienfaisante fraicheur. U vient au-devant de 
moi, fait venir ses deux fils, de douze el dix, ans. Je leur 
parle de la France, de sa grandeur, de Paris surlout el de 
Texposilion prochaine. Quel prestige a ce seul nom de 
Paris m6me en cette valine retiree de I'Himalaya! Je m'of- 
fre donner des leg^ns de frangais aux bambins qui ont 
Fair fort intelligenls. Puis Deb Sham Sher me demande 
de lui montrer la photographie de mes enfanls. En homme 
au courant de TEurope, il me demande : Sans doute leur 
mhve s'occupe d'eux. Combien y a-t-il de Madames Deb? 
Le Captain Sahib, simple subordonn6, ayant deux mai- 
sons, une a la porte de la Residence et Tautre en ville, 
soil a quelques cents mfelres de distance, a deux collec- 
tions de femmes pour embellir ses deux foyers. Et ce n'esl 
pas une maison ni deux que Thapatali, la residence de 
Deb, c'esl une petite ville qui, certainement, abrile plu- 
sieurs milliers d'habilanls el d'habilantes. Quels amis 
pourraienl filre nos fils, me dit le Commandanl en chef. 
Ne serait-ce pas une idee s6duisante que de les faire cor- 
respondre de Paris a Kalmandou? Que les v6lres viennent 
unjour ici, ils seront les h6tes des miens; que les miens 
aillenl en Europe, vos fils seront leurs guides a Paris. 

El j aurai leurs portraits, el celui du papa, et celui du 
Mah^rAja et celui du Dhir^lj, et mes enfanls enverront 
leurs porlrails et ce sera d6hcieux. Le terrain 6tant bien 
pr6par6, je jelte la semence. L'auloril6 pourrait-elle se- 
conder mes recherches d'inscriplions el de manuscrits? — 
Si elle le pourra! Failes venir mes pandits! Entrent les 



Digitized by Google 



DEUX MOIS AU n6pAL 



363 



deux pandits domestiques de Deb Sham Sher, tous deux 
habitues k parler Sanscrit, et la conversation va de Tan- 
glais au Sanscrit sous les regards ahuris des intimes du 
petit lever presents Tentretien. J'expose mes d6sirs, 
j'6nonce les ouvrages que je desire me procurer ; les deux 
pandits, brahmanes, mais cependant mieux inform6s que 
leursconfrferesbouddhistes, affirmentque plusieurs deces 
ouvrages exislent et qu'ils vont se mettre a la recherche. 
« Si on les trouve, dit Deb, je les achate; si on refuse de 
les vendre, j'en fais faire des copies dont je ferai hommage 
h la R6publique fran^'aisepourTamour devous. » (Oh! oh! 
h4lons-nous, le Mah^rAja revient dans quinze jours repren- 
dre ses fonctions et la bienveillance de Tun pourrait bien 
provoquer la malveillance de Tautre !) Et quand je me Ifeve 
pour partir, Tun des deux pandits donne lecture de deux 
vers qu'il vient d'improviser en mon honneur : 

namami taip vidhini nityam yena de^antarasthayob | 

avayor idr^i pritib karita sukhakarini || 
madhuryaip vacasi namrata svabhiive caturyaip sakalaqastraparam etum | 
yad drstaip bhavati tat kadapi mitra nanyasmin purvam api drstavan aham || 

Je me dispense de Iraduire pour manager les derniers 
restes de ma modestie deja si 6br6ch6e. 

Vendredi 4 fivrier, — Trois journ6es sans r6sultat. 
Avant-hier j'ai 6t6 a Patau, mais Pandit Kula m^na ne 
m'a rien trouv6 d'autre, et de la longue liste que je lui ai 
soumise il ne connalt mfeme pas les titres. II avait rcQu le 
matin m6me la visite des deux pandits de Deb Sham 
Sher venus pour se renseigner sur les manuscrits qu'il 
possfede. En v6rif6, mon prince, vous comblez la mesure ; 
promesse donn6e la veille, tenue le lendemain, allez done 
accuser la bonne foi des N6palais. De Ik je me suis rendu 
chez Mitrftnanda au Maha^bodhi Vihar examiner ses ma- 
nuscrits de famille. J'ai vu les cahiers, de grandes feuilles 
jaunes oil le premier en date comme en valeur des Pan- 
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dilsde la Residence, AmrtAnanda, arecueilli ses notes sur 
le Bouddhisme a Tusage d'Hodgson qui y a largemenl 
puis6. La collection dcs Anandas est fort riche et Irfes 
6cleclique : les Tantras y dominent comme partout au N6- 
pal ; aussi une belle collection d'AvadAnas et les Dharmas 
n^palais...; a signaler aussi un manuscrit du Bhdrafiya 
natya Qastra dat6 Sam. 1884 (=1827). 

Jeudi j'ai visite le temple d'Ichangu Narayan, un des 
quatre grands Narayans du N6pal, au N.-N.-O. de Kat- 
mandou, dans une petite valine secondaire que forment 
deux promontoires du Nagarjun ; le chemin est assez p6- 
nible; il contourne la colline de Svayambhil, puis escalade 
successivement deux contreforts de la montagne appel6s 
Tun Haltsok, I'autre Ichangu. La culture couvre le fond 
des valines aussi bien que les pentes, toutes taill6es en ler- 
rasses 6tag6es comme c'esl Tusage ici : les parois inf6- 
rieures dcs montagnes prt^sentent Taspect d'escaliers. En 
d6pil de sa haute saintet^, le temple d'Ichangu Narayan 
est assez miserable ; temple de style n^palais, sans luxe, 
sans grandeur, mal entretenu m6me ; les dharmsalas ^ 
Tentour tombent en mines. En d6pitde son antiquit6 pre- 
tendue, rien d'ancien. Les steles de la cour ne remontent 
pas a plus de deux sifecles ; sur la plate-forme de briques 
qui sert de base au temple, une slhle d'aspect plus ancien 
montre ses premiferes lignes. La forme des lettres semble 
indiquer le xi* ou le xn* sifecle, mais refus formel de la 
laisser exlraire du lit de briqueterie oil elle est encastr6e. 
En revenant je fais Tascension du Svayambhil N4th une 
fois de plus el visite le temple et le vihAra de Sarasvati 
construits en arriJire de Svayamblift, sur Tautre cime de 
la colline, mais toutes nos recherches sous bois dans le 
chaos des pierres ne servent a rien. 

Vendredi j'ai pass6 la journ^e entifere a battre Kirtipur, 
si li^^rement assise sur sa colline abrupte, en avant du 
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Chandragiri, a trois milles S.-S.-O. de Katmandou. La 
« ville aux nez coup6s » ne s'est pas relev6e du coup ter- 
rible port6 par les Gourkhas : elle pourrit dans ses ruines 
puantes. J'ai soigneusement visil6 le grand temple de 
BAgh Bhairab, Bhairava au tigre, par6 du haul en bas et 
surtoutes ses faces de cornes de buffles, d^pouilles des 
victimes journellement inimol^es. Dans la cour une quan- 
tity considerable de chapelles secondaires. Le coirvent de 
Mah^buddh n'a pas d'inscription ant6rieure a 700 du sam- 
vat n^palais ; le grand caitya central, tout blanc de chaux, 
se dresse sur une vaste terrasse a deux stages dominant 
les maisons du viliAra. Les gens de ce vilit\ra sont d'une 
ignorance qui depasse meme Tignorance ordinaire des 
Bouddhistes n6palais ; impossible de rien savoir sur les 
manuscrits qu'ils possedent. Au retour j'ai parcouru la 
longue s6rie de temples 6chelonn6s sur les bords de la 
Bagmati, prfes du confluent de la Bitsnumati. 

Dimanche 6 fevrier, — Hier une pluie torrentielle avec 
foudre a feu roulant, puis la neige a blanchi les pentes 
d'alentour. Ce matin, par une brume glaciale qui arrfetait 
rhorizon a dix pas, je me suis mis en route pour Chobbarv 
C'esl aujourd'hui la Mdgha pai/rnamdsly je I'ai su Irop lard 
pour manager les croyanres de mon escorte. En d6bou- 
chant sur la prairie qui s6 pare la Residence de la ville, 
m'arrivenl soudain de je ne sais ou des symphonies 6touf- 
f^es el des chceurs ouates el je devine dans le brouillard 
opaque des processions de fanldmes. C'est la ffite de la 
pleine lune. II fait froid h grelotter et les N6vars pen fri- 
leux se couvrent pourtant le visage comme des dames mu- 
sulmanes. Et cependant les brahmanes pieux sont Ik tout 
nus aux fonfaines, aux lavoirs, au bord de la Bagmati, ac- 
complissant avec une ponctualit6 minutieuse tons les de- 
tails des rites, gestes des mains, aspersions, medita- 
tions, etc... Toulos ces formes vagues que je croise 
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portent en mains des plateaux de cuivre oti sont soigneu- 
sement rang6es les offrandes de fleurs et de parfuras ; les 
cloches des temples sonnent ; les images saintes ont d6ji 
le front d6cor6 d'une vraie bosse de santal ou de minium 
et sur le front des fidfeles les restes de Toffrande dessinent 
des lignes toutes fratches blanches, jaunes, rouges. Au 
temple de Laksml N^lr^yana, sur la Bagmati, les yogis 
group6s autour de leur chapelle (chaque confr6rie y a sa 
dharmsala, sa chapelle, sa cour, son ghat, son eau, son 
drapeau : Vainlgis, SMhus, Sannydsis, etc..) font un tin- 
tamarre d'enfer ; les uns battent le tambour, d'autres agi- 
tent les cymbales, un autre souffle la trompe ; un autre va 
brdler de Tencens aux quatre coins de la plate-forme. 

Chobbar est au Sud de Katmandou sur un mamelon ar- 
rondi auxpentes escarp6es ; la Bagmati pour so frayer une 
issue a violemment s6par6 le mamelon du mont Phulchok 
et s'est creuse une gorge profonde par oti elle s'6coule 
versle Sud. Aud^bouch6de la gorge se dressele temple de 
Bighna-Binaik (Vighna VinAyaka), autremenl dit GaneQa, 
un des quatre temples sacro-saints de Viniyaka au N6pal. 
Le temple actuel est tout h fait moderne, de style nepalais, 
sans aucun caractfere; Ganega est convert d'un voile qui 
laisse le front du dieu seul expos6 k Tadoration des fiddles 
qui viennent Toindre. En hautdu mamelon, dominant sans 
aucun doute une admirable vue sur Katmandou au Nord, 
Patan h I'Est, Bhatgaon au Nord-Est el Kirtipur k FOuest 
(mais le brouillard encore mal dissip6 ne m'a laiss6 rien 
voir), le vieux bihar de Chobahal ; au milieu de la cour, a 
la place ordinaire du caitya, un temple de Mahftdeva de 
style hindou, avec colonnes et vim^nas. Le sanctuaire de 
(jlakyamuni au lieu d'etre simplement ins6r6 dans le pour- 
tour du vihira forme ici un temple ayant son d6veloppe- 
mentpropre, en style n6palais ; un trait curieux estl'abon- 
dance des ustensiles de cuivre, vases, pots, plats, pofelesa 
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frire, accroch6s du haul en bas du temple. Dans une cour 
contigue au vihcira se dresse une stfele rong6e parle temps, 
mais oil paraissent encore des restes de lettres anciennes. 
Retour k travers champs et celte fois sous un soleil ardent 
par le Pulchu-Bih4r 61eve sur un petit monticule h TOuest 




Uillii (fosse d'abliitions) k Palan. 



de Patau et tout prfes de la ville ; c*est k ce bihar qu'ap- 
partient celui des quatre stdpas d'Agoka qui est construit 
k rOuest de la ville, mais le stiipa est assez loin. Dans le 
bihar mftme, rien, et les caityas de plAtre et de briques 
6lev6s en avant du bihar tombent en ruines. 

En rentrantaKatmandou je trouve la route bord6e d'une 
haiede spectateurs comme a nos jours de mi-car6me ; les 

t 
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femmes ont fait toilette, vfetues de jupes d6iiiesur6es, qui 
se gonflent comme des ballons. On attend le passage de la 
Magha-Yatra. Et moi aussi je la verrai. En ville, la pluie 
d'hier a marin<^ les iinmondices tout au long des chauss6es, 
et dans la pouss6e de la foule la puanteur esl intolerable. 
Ileureusemeut il suffit au mukhya, pour me frayer un pas- 
sage, de crier : Ho ! sahib pandit! et les rangs s'6cartent. 
J'arrive a m'installer sur une terrasse en avant du temple 
d'Annapilrnft et du coup je deviens moi-mfeme la yMr^l, le 
spectacle, le point de mii.e universel. Un groupe debrah- 
manes s'approche, entame la conversation en Sanscrit, et 
une joute aimable s'engage que la foule suit amusee. Voila 
le d()R\^ ! Des enfants nus portantun button couronn6d'une 
grosseboule h^riss^ede pailles dor6es, le soleil peut-6tre? 
au-dessous une orange. Dans des palanquins, des adoles- 
cents nus assis; sur leurs genoux deslampes oil briile Ten- 
cens; sur une grande plate-forme, un gargonnet peintur- 
lur6 de vert, vetu d'oripeaux paillet6s, les yeux cercl^s de 
noir, immobile et grave, fail lUma ; a sa gauche une d^li- 
cieuse Sit4, un type id6al de beaut6 enfantine, les yeux en 
extase. Devant eux un ^plifebe nu, el6gant et harmonieux 
comme une sculpture antique, Tare en bandoulifere, c'est 
Laksmana. Du grand sabre nu qu'il tient a la main, il coupe 
le nez a une poupee colossale, hideuse, les cheveux d6- 
noues et lombanls, la face d'unoiseau de proie ; c'est Qilr- 
panakhA. Puis sur une autre estrade ambulante Hiranya- 
KaQipu, avec une t6te de sanglier, d6roule les ficelles 
rouges qui symbolisent ses entrailles arrachees, tandis 
qu'en face de lui un enfant immobile, les mains jointes, 
reprc'^senle Prahlada. El puisc'esl une foule de petiles cha- 
pelles avec de petiles statues port^es sur des brancards, 
el des chanirs d'hommes et d'enfanls, et des vinds et des 
trompettes el des fliiles et des tambours. Tout 6tait bien 
fini, lorsque moii ami Deb Sham Slier s'offre auxacclania- 
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lions du populaire. II me voit, donne ordre de me faire 
place, et la terrasse ou je suis se vide en un clin d'oeil ; 
nous nous mettons a causer, et de quoi ? De mes manu- 
scrits. II doil m'en envoyer cinq aTexamen etil sera heu- 
reux de faire hommage de celui que j'aurai choisi moi 
et a la R6publique frangaise. 

Lundi 7 fivrier. — J'ai vu aujourd'hui une leQon de 
choses 6trangement expressive. J'ai 6te visiter Budhnftth, 
a TE.-N.-E. de Katmandou, entre la Bagmali et le mont 
Sivapuri, non loin de PaQupati. Budhn&th est le plus 
grand des stApas bouddhiquesdu N6pal, plus grand que les 
quatre stApas d'Agoka k Patau. La base circulaire de bri- 
ques pl4tr6es est tout au long perc6e de niches r6guliferes 
oil sont fix6es des barres verticales autour desquelles tour- 
nent les moulins k priferes portant inscrit Om mani padme 
hurn. Quatre terrasses circulaires de briques s'6tagent de 
la base jusqu'k Fh^misphfere du slApa; le stftpa est cou- 
ronn6 par une sorte de clocheton rectangulaire oti sont 
peints sur chaque face deux grands yeux, et Tedifice se 
termine par un dais rouge supports par des tringles de 
cuivre. Tout autour du stiipa, dessinant un rectangle irr6- 
gulier, des maisons d'un 6tage oti resident quelques N6vars, 
mais qui servent surtoutd'abri aux pterins tib6tains. Budh- 
nklh est le sanctuaire des Tib6tains ; la Vamgavalt en attri- 
bue la construction k Mkm deva, mais les reliques qui y 
sont d6pos6es sont les reliques d'un saint tib^tain. Un 
lama y reside et y fait les c6r6monies. Budhn^th est sans 
contredit le chef-lieu de la pourriture humaine. Le sol n'y 
est fait que de fumier, et quel fumier! et les Tibetains y 
grouillent, r^pandant au loin une puanteur de suinl a d6- 
goAter les moutons, un parfumde boucJi faire fuir leschfe- 
vres, 6talant dans les entre-bclillements de leurs loques im- 
mondes des chairs huileuses qui n'ont jamais souill6 Teau. 

Interdiction de pen6trer dans Tenceinte du stiipa ; j'en- 

II. — 24 
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voie mon pandit, le mukhya et le coulie qui est un Boud- 
dhiste explorer les terrasses et je m'instalte pour prendre 
une photographic. Le roukhya et le pandit me rejoignedt, 
ils ont trouv6 deux inscriptions d'apparence ancienne, 
mais en langue bhotiya. Va pour le bhotiya et prenez Tes- 
tampage. Cette fois lecipaye, excellent ((impressionnisle j>, 
accompagne le pandit, et le mukhya reste prfesde moi. Un 
policier Gourkha vient le seconder et ce n'est pas mince 
besogne, car les Bhotiy as idiots m'6toufFentdans leur pous- 
s6ecrasseuse et viennent se coller contre Tobjectif mfeme : 
tout ce m6canisme les ^blouit; un d*eux m'interpelle : Bud- 
dhavatara! un autre vient m'offrir humblement un pais 
pour me faire pftja. II me faut subir les adorations indis- 
crfetes de cette horde qui louche h6las ! avec v6n6ration 
mes manches, mes culottes. Je me sens mfeme touch6 k la 
main. C'est un lamade Darjiling; il porte de gros gants, 
des moufles. Dissimule-t-il quelque l^pre ? En quality de 
confrfere il ne me lAche pas, s'^vertuanl a me convaincre 
qu'il n'y a ici d'inscription ni dessus ni dessous. Kendez- 
moi Katmandou, ville des puanteurs, on y respire encore 
un pen ! Eufin mon mukhya et son confrere se d6cident a 
me d6gagera la Gourkha ; ils envoient leurs poings de 
cote el d'aulre, lorsqu'une (?norme brute de Tib6lain bon- 
dit la poitrine h demi nue, la tfite encadr6e d'une longue 
chevelure ; il Ifeve son bras comme une massue sur le mu- 
khya en criant : Eh toi, le Gourkha ! Et !e farouche Gour- 
kha devanl qui I'Inde tremble, Tenvahisseur 6ventuel 
de THindoustan si TAngleterre disparaissait, le Gourkha 
se fait lout petit et file doux. 

Ma photographic faile, j'assiste h un spectacle tib6tain. 
Un grand vieillard ressemblant ^trangement aux statues 
d'Homfere, drap6 dans une tunique qui d6couvre son bras 
et son 6paule gauche, fait grincer sousun archet en forme 
d'arc une sorle de mandoline a trois cordes et chante 
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Dieu saitquoi. Deu\ jeunes beaul6s tib^taines raccompa- 
gnent, deux grosses dondons k la face toute plate avec des 
pommeltes toutes roses et des dents accident6es, la tfete 
cercl6e d'un disque oil sont enchftss6es toutes sortes de 
pierres rouges, bleues, vertes, la chevelure 6tonnamment 
noire et plus grasse encore que noire, natt^e en deux 
tresses serr6es et raides qui se coUent k chaque ^paule ; 
elles abattent etfontfrissonner entre leursdoigtsles revers 
de leurs larges manches ; des chalnettes d'argent ornent 
leur ceinture. Le vieillard et les deux bayaderes portent 
aux oreilles des anneaux dont nous ferions des bracelets. 
Elles chantent, roulent des yeux pftmes, battent une sorte 
de gigue ou de bourr6e, tourbillonnent en cadence, tandis 
que le vieillard continue k faire grincer son crincrin. 

Enfin le pandit et le cipaye reviennent, 6talant leurs 
estampages ; j'en prends un, Texamine ausoleil. Une autre 
brute de Tib6tain.me Tarrache des mains et s'en saisit; je 
crois kune curiosity indiscrMe, comme j*ai Thabitude d'en 
rencontrer ici. Enfin le mukhya ordonne : « Rends-moi 
cela. » Le Bhotiya alors avec une efifrayante expression de 
fanatisme imbecile froisse entre ses mains le papier, le 
rejette par-dessus Tenceinte du stApa, bonditdevant le mu- 
khya, lui adresse un salut ironique en tombant sur les 
cuisses, lalangue pendante, la jupe retrouss6e, achfeve sa 
demonstration par ungeste k la Mouquette ; puis, faisantle 
simulacre de brandir une arme part en courant vers sa ta- 
nihve. Le lamas'approche et dit doucement : « Croyez-moi, 
partez vite. » Le bon vieillard hom6rique, avec Taraabilit^ 
d'un homme quia regu deux annas, insiste : « Partez vite, 
partez vite ! » Et le mukhya inquiet me dit : a Montez k 
cheval et partons ! » Et le pandit bl6me me dit : « Ah ! ces 
Bhotiyas! » Notre caravanefuit, c'estle terme propre; j'ai 
vu le Gourkha mis en d6roule par le Tib6tain. Et nous 
sommesau N6pal, kune heure de Kattnandou ! Que serai t-ce 
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au Tibet ! \o\\h qui n'encourage gufere k visiter Lhasa. Et, 
en fin de compte, c'est pour ces gens-lk que Q&kyamuni a 
fait tourner la roue de la loi ! lis ont bien r6alis6 le type de 
rignorance crasse. Que se passerail-il si ces hordes-1^^ pre- 
naient le chemin de Tlnde ou de TOccident? 

Bhatgaon. — Le mahftraja me donne une maison, et 
c'est bien aimable lui, mais pour 6tre une maison de 
maMr^ja, ce n'est pas une maison confortable. Du dehors 
c'est tout a fait gentil; un peu en dehors de la ville, au 
beau milieu d'un pr6, tout k c6t6 du bel 6laDg de Siddha- 
pokhri, dans un cadre merveilleux, contre le fond de la 
vall6e. Des premiers plans tout riants avec des maisons de 
plaisance et des jardins; au-dessus les forfets 6paisses et 
pour couronnement les masses inconcevables des glaciers. 
Oh ! la jolie maison pour s'y mettre k la fenfetre ! Pour y 
r6sider elle a des charmes moins s6duisants. L'architecte 
qui Ta b^tie, un Bengah certainement, a voulu la faire a 
reurop6enne ; il a pratiqu6 partout de grandes fenfetres 
vitr6es avec des persiennes authentiques ; mais Tarchi- 
tecte est parti, le temps a pass6 ; les vitres se sont 
cass6es, bris6es, 6miett6es, une une ; les chassis des 
fenfitres se sont disjoints, les pauvres persiennes ont 
perdu leurs palettes, et le vent qui souffle k travers 
la montagne souffle k travers la chambre tout charge 
de coryzas et d'odontalgies. Et yoWk que le temps s'est 
rafralchi, ou du moins il fait plus froid k Bhatgaon ; 
Katmandou proche du Nagarjun y perd en pittoresque, 
mais y gagne un abri contre le vent glacial du Nord. 
Bhatgaon-ville est assez heureusement blottie dans un pli 
de terrain au pied du Mahadeo Pokhri, mais ma maison 
construite sur un plateau largement d^couvert s'offre avec 
une excessive g6n6rosit6 aux caresses indiscrfetes de la bise. 
De Katmandou a Bhatgaon, trois fortes lieues, par une 
assez bonne route ou les voitures qui n'ont pas peur des 
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orniferes ni des fondriferes peuventcirculer ; le chemin tra- 
verse lour k tour la Dhobikola, la Bagmati et la Manhaura 
descendue du mont Manichur. Les trois rivieres encore 
gonfl6es de la pluie r6cente coulent toutes trois dans des 
sortes de tranch6es profondes, tanldt 61argies, tantdt res- 
serr6es, formant de v6ritables gorges oil le riz vient k 
plaisir dans un sol gras et d6tremp6 ; les deux rebords de la 
tranch6e se dressent g6n6ralement presque k pic et por- 
tent de larges plateaux oti les villes se sont 6tablies. Rien 
ne donne plus nettement le sentiment de la density extra- 
ordinaire de la population au N6pal que Faspect des routes 
qui joignent Katmandou au reste de la vall6e ; c'est tout au 
long, sur des kilometres et des lieues un d6fil6 ininter- 
rompu de passants. Mon cortege s'est encore accru en 
rhonneur de Bhatgaon. Le Darbar a jug6 utile de m'ad- 
joindre un second mukhya charg6 de me procurer les 
provisions ; et ce soir dans Tespfece de vestibule qui fait le 
rez-de-chauss6e de la maison reposent c6te k c6te les deux 
mukhyas, le cipaye, le boy, le cuisinier, le balayeur, mon 
coulie personnel, le sai's et le poney. 

Mercredi 9. — Et mon cortfege grandissait toujours. Le 
gouvernement n6palais a estim6 que je n'6tais pas encore 
assez gard6 et il m'a, ou plutot la « place » de Bhatgaon 
m'a adress^ un « pulis », un gardien de la paix. Si cela 
continue, je finirai par entretenir toute la population du 
N^pal, car il va sans dire que tout ce monde-lk attend son 
bakchich. Aprfes-midi le nombre des « pulis » a double, 
mais ce soir me voilk ramen6 k Tunit^. Et j'ai ainsi pro- 
men6 k travers les rues de Bhatgaon un cortfege imperial. 
Cette procession imposante a fait mfeme un tort consid6- 
rable aux corteges de K^Ql-Jagannfttha qu'on « pAjait » 
aujourd'hui kgrands sons de tambours et de fliites ; j'ai attir6 
autant de monde que mon divin concurrent. Les N^palais 
6tant fort prolifiques, les rues sont encombr6es de gamins 
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oisifs, trop heureux d'embolter le pas k la procession; ilen 
tralnait bien encore une cinquantaine derrifere moi quand 
je suis rentr6. Sur la foi de ma reputation, le « tout Bhal- 
gaon » s'etait r6pandu dans les rues pour me voir. Seul le 
soleil n'a pas eu la curiosity de me regarder ; il s est 
obstin6 a cacher sa face derrifere un voile 6pais de brouil- 
lards glacis, et pour rendre mon bangalow tolerable, j'ai 
dd panser mes fenfetres avec des feuilles de papier. 

Ma premiere journ6e a 6t6 heureuse, jai trouv6 une 
inscription de Qivadeva en bel 6tat de preservation dans 
un vieil « hithi » ruin6 du Tulacchi Tol. Plus encore qu'k 
Katmandou, plus encore qu'a Patan, r6pigraphie s'6tale a 
Bhatgaon ; de magnifiques stales grav6esavec soin donnent 
la chronologie des Mallas. La ville est remplie de temples, 
la plupart d61abr6s et ruineux ; le bazar est encore impor- 
tant, mais on a la sensation d'une vie qui se retire comme 
elle a fait a Patan. La centralisation fait son oeuvre mfeme 
au N6pal; Katmandou absorbe la vall6e. Les principaux 
temples sont ceux de Bhairava et de Kkll et de Datl&treya. 
Trfes peu de caityas el pas un qui soit monumental ; je n'ai 
pas encore vu les vih^ras. Ici comme dans le reste du 
N6pal, le culte de Devi triomphe sous toutes ses formes : 
K411, Bhagavatl, GuhyeQvarl. MahA-Laksml a aussi un 
assez beau temple. Le Darbar plus petit que celui de Patan 
n'est pas moins piltoresque en son groupemcnt de piliers, 
de toits 6tag6s et de couleurs; ila comme celui de Kat- 
mandou sa a porte d'or », 

Bhatgaon, 13 fivrier, — La bise glaciale m'a tenu 
enferm6 a la maison, vainement emmitouffl^ pour me 
d6fendre contre les morsures du vent qui balaye ma 
chambre. Quelle pluie ! les nuages s'accrochaient aux 
arbres, se d6nouaient, se ramassaient en masses compactes 
et fondaient en torrents, Toule mon escorte tass6e k 
Tabri sous le vestibule se r^chaufiEait comme elle pouvait 
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cepeudant que les buffles se prenaient aux cornes dans le 
pr6 voisin. Bhatgaon est la ville aux buffles, il y en aaulant 
que d'habitanls. Hier un d'eux a fonc6 sur notre corlfege 
et cela a 616 un sauve-qui-peut r6jouissanl. Etmalgr6 cetle 
pluie infernale, ]es processions se sont succ6d6 et les 
clpchettes p'ont cess^ de tinter. Matin et soir depuis la 
pleine lune, un cortege pr6c6d6 de fifres, de hautbois, de 
cymbales, s'en va au temple de Jagann^th, chante des 
chqsurs, fait la pOj^ et retourne en ville. Un N6var porte 
sur un plateau dans une burette Teau qui a lav6 le dieu; et 
les bonnes gens au passage d^posent sur le plateau la 
modeste ofifrande d'un pais pour recevoir dans le creu>r 
de la main un pen de Teau b6nite ; ils en avalent un pen et 
du reste se touchentles points sacr6s du corps. Hier matin 
une pieuse procession d'enfants, garQons et filleltes d6fi- 
lait. aussi sur le chemin; deux petits en t^te portaient 
6galomenl sur un plateau de cuivre des fleurs, et la pro- 
cession enfantine s'en allait chantantunhymne k Sarasvatl, 
s'il vous plait, avant le commencement de la classe. Au 
bord de la Hanumati, autre cortege moins gai. En t^te 
quatre hommes portant sur leurs 6paules deux perches 
soutenant un corps de femme reconvert d'une 6toffe ; der- 
ri^re un homme soutenu par deux amis pousse des cris 
fous; un groupe de parents le suit g^missant k Tuuisson. 
On arrive au bord de la rivifere, le bois est pr6t, le feu 
s'allume et le pauvre cadavre grille tandis que la famille 
accomplit les ablutions lustrales. 

Enfin hier matin j'ai pu reprendre le cours de mes expe- 
ditions ; j'ai visite le bourg de Timi qui s'^tend sur un pla- 
teau entre la Manohara et la Bagmati k mi-chemin entre 
Katmandou et Bhatgaon. Le bourg est fort peupl6 et 
contrasle par sa propret6 relative avec les villes du N6pal. 
J'ai baltu tons les temples et les caityas et les vih&ras. 
C'eal encore Kill sous toutes ses formes qui Temporte ici : 
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le principal temple est B41a Kumdrt. Avec KAll et Laksmt, 
Ganega surtout est populaire ; ses chapelles empuanlies 
par le sang caill6 et d6cor6es de cornes de buffles disent 
assez les sacrifices sanglants dont on honore le dieu au 
N6pal. Ici aussi abondent les petites stales g6n6ralement 
sans aucune inscription ,mais d6cor6es d'un relief de masque 
grimagant au sommel, avec de part et d'autre un long 
corps de serpent d6roulanl ses anneaux. Les N6vars leur 
donnent le nom de Brhaspati et leur rendent une p6ja 
journalifere ; les Gourkhas n'en tiennent point comple. 

Je sortais disappoints de ma course quand j'avise im 
chemin defonc6.C'est la vieille route, me ditle pulis-ji; la 
vieille route est mon affaire. Et k cent metres sur la droite 
je trouve un hilhi en mines avec une stMe k demi effac6e; 
le haul a disparu, mais le has est fort lisible. La forme des 
lettres, les formules, la disposition ext6rieure indiquent 
clairement une stMe de Qivadeva IL J'avise un autre 
hithi a gauche de la route, j'y cours a travers le d6potoir 
qui orne toujours les environs d'un village indien. Ktendu 
sur le sol, un fragment de stMe admirablement trac6 avec 
des caraclferes du temps de MSiua deva et qui porte la 
marque d'une cassure toule fralche. On vient de riparer 
le hithi en question et au cours du travail on a bris6 la 
pierre : et dans la foule qui m'entoure personne ne sail oh 
le fragment a pass6 ; un Timien affirme toutefois qu'il a 616 
employ^ a la r6fection du hithi. Mes pulis-ji (car le pulis 
de Timi n'a pas voulu manquer Toccasion et mon cortege 
a fait boule de neige) les pulis-ji essaient d'exlraire ladite 
pierre de son encastrement ; mais le seul r6sullat est qu'un 
des pulis tombe a la renverse dans une sorte de mare qui 
envierait la propret6 de nos fosses k purin. 

J'ai visits aussi le village voisin de Nagdes au Nord de 
Timi, mais sans rSsultat. Ce matin, trainant toujours der- 
rifere moi la multitude encombrante de mes coUaborateurs, 
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j'ai grimp6 sous iin soleil de feu, qui tenait manifestement 
k rattraper d'un coup ses trois jours d'6clipse, les penles 
raides qui mfenent par environ 2000 mfelres d'altitude 
parmi les terrasses oil s'6lage la culture, jusqu'au temple 
de Manju(;rl-Sarasvati. En arrivaut du MaMctna, ilisent les 
bouddhistes du N6pal, ManjuQrl 61eva ce temple. Malheu- 
reusement si Manjugri 6leva un temple, il n'en reste plus 
rien; la construction actuelle est toule moderne, du com- 
mencement de ce si^cle. Simple chapelle de briques ac- 
col6e au rocher, abrit^e sous une 6norme pierre qui sur- 
plombe et qui porte k son sommet un petit caitya. Le 
rocher s'insfere dans la toiture et fait plafond. Les boud- 
dhistes v6nerent le sanctuaire en Thonneur de MafijuQrl, 
les Hindous y adorent avec une 6gale devotion Sarasvall, 
que les bouddhistes donnent pour femme k Manjucjri. Mes 
mukhyas, deux Gourkhas, et aussi le puUs-ji se proster- 
nent devant I'image et touchent du front le sol et sonnent 
la cloche des visiteurs ; mon pandit et mon coulie, bons 
bouddhistes, accomplissent les mfemes rites avec la mfeme 
ardeur. 

Aprfes midi j'attendais une visile : le mahantduMath de 
Valacchi-Tol s'6tait fait annoncer et m'avait envoy6 a exa- 
miner un manuscrit que personne du monastfere ne peut 
d^chiffrer; il pensaitque Touvrage 6tait bouddhique parce 
qu'au d6but on lisait : namo baddhaya. La lecture est 
exacte, mais le bouddhisme du texte s'arrfete la. C'est un 
commentaire fort long et fort ennuyeux sur MAlati-Madhava 
d'uu certain Dagaratha. El voil^i quele mahant me fait dire 
qu'il est souffrant et ne peut venir. Mais puisqu'il a en- 
tr'ouvert sa porte, j'arriverai peut-etre k la faire sauter, et 
je lui mande que puisqu'il est souffrant c'est moi qui lui 
rendrai visile. Et je pars au couvent : c'est un Math de 
Jangamas qui ferme rigoureusement ses portes. Longs 
pourparlers. Enfm le mahant m'informe qu'il viendra me 
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rejoindre sur lachauss6e, en dehors du monast^re. Pen- 
dant Tattente, une distraction s'offre. Sur une plate-forme 
voisine, en avant du temple de K^llt et en face du temple 
de Bbairava, une de ces plates-formes rectangulaires en 
briques qui encombrent les rues et les places ; une foule 
compacte assiste a la representation d'un n^^aka ou soi- 
disant tel. Des hommes, des femmes, des enfants converts 
d'anneaux de cuivre, tout fleuris de soucis, avec des col- 
liers de grosses oranges ; la tfete est dissimul^e sous un 
masque fantaslique, yeux 6normes et tout ronds, nez plal, 
bouche en grouin ; hauteur desoreilles se d6tachent deux 
tiges obliques supportant de grands losanges dor6s ; pour 
coiffure, des mitres et des couronnes 6normes, d'oii re- 
tombe une loison touffue et grasse a la tib6taine. Les per- 
sonnages sont KdU, Bhairava, etc... Les acteurs masqu6s 
commencent par pr6senter des salutations grotesques au 
cercle des assistants, puis exprimenl en dansant les senti- 
ments qui les possfedent. Enfin il arrive, le mahant! un 
grand vieillard k la longue barbe blanche, drap6 dans la 
robe jaune des sanny^tsis. Je Taborde en Sanscrit; il doit 
m'avouer qu'il ne le sait pas. L'espfece de novice qui Tes- 
corte n'en sait pas davantage. Me voilk r6duit a Thindous- 
tani et dame! mon hindoustani ne vaut pas mon Sanscrit. 
Je demande a voir les « pustaks ». L'estimable mahant me 
r6pond avec aplomb qu'il n'en a pas. Et il m'en a envoye 
un a Texamen ! Le p6ch6 de mensonge ne les embarrasse 
pas, au moins k regard des Mlecchas. EnQnil consent a me 
dire que le pandit du couvent, absent, revient demain et 
on verra. L'6ternel demain ! 

A Timi, un pandit d'un des vihAras possfede, paralt-il, 
une riche collection, mais il est en route et ne reviendra 
que la semaine prochaine. Quel nouvel obstacle la semaioe 
prochaine va-t-elle susciter? Tout ce que j'ai pu racoler k 
Timi se r6duit a une encyclop6die m6dicale qui ne m'est 
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pas connue par ailleurs : le Kaly4na Samgraha, bourr6 de 
citations de Caraka, Kagyapa, Harlla, etc... Mon brave 
garQon de pandit qui m'a suivi a Bhatgaon emploie ses 
loisirs de pluie a courir les vihiras et j'ai mfeme trouv6 un 
auxiliaire b6n6vole, un petit piijMd'unedouzained'ann6es 
qui dessert avec son pfere le temple de Suraj Binaik (Siirya 
Viniyaka). Sa physionomie inlelligente m'a frapp6 dans 
la rue, je lui ai demand^ de se joindre a mon escorte, ce 
qui ne Fa pas rendu m6diocreraent tier, et tout k Theure 
il m'a amen6 un camarade dont le pfere est un pandit par- 
lant le Sanscrit et propri6taire d'anciens manuscrits. Je 
compte bient6t visiter ladite collection. 

Bhatgaon, 14 fivrier, — Vingt-six kilomfetres de mon- 
tagnes dans les jambes et par quels chemins ! J'ai visits 
d'un seul coup Changu Narayan et Sanku. J'avais, il est 
vrai, mon cheval, niais simplement pour compagnon, et 
mes jambes seules m'ont servi de monture. Le mahftrAja 
rentre lundi de sa tourn6e d'hiver, et du coup mon ami 
Deb Sham Sher va r6signer ses pouvoirs int6rimaires. 
Trouverai-je chez Tautre la m6me complaisance ? Pour 
parer aux 6ventualit6s, je vais demander sans doute a aller 
le saluer au passage lors de son entr6e en ville ; tout soup- 
(jonneux qu'ils sont k Tegard des Europ6ens, ils aiment a 
staler en public leurs relations ((blanches ». Les n6cessit6s 
du service m'ont priv6 de mon poney ordinaire, on a dii 
Fenvoyer au-devant du mahdrAja qui se trouvait k court de 
cavalerie. C'^tait un excellent cheval Bhotiya rapide et sOr ; 
avec lui pas de danger, plusieursfois en cheminant sur les 
6troits remblais de terre qui servent a la fois de cldture 
aux champs inond6s et de sentier aux pi6tons, nous avons 
fait de brusques plongeons, d6valant avec une motte de 
terre brusquement e£frit6e. L'6quilibre brutalement d6truit 
se r6tablissait en cours de chute. Mon int^rimaire n'est pas 
Bhotiya, et c'est son d6faut. Hier, sur un sentier un pen 
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raboteux, il s'est bel et bien 6tal6, et j'ai eu tout juste le 
temps de I4cher les ^triers. J'ai cru plus sage de me fier 
a mes seules jambes aujourd'hui, surTincroyable route qui 
joint la ville de Bhatgaon a la ville de Sanku. 

Le chemin, d'abord pav6 de briques, in^gal, creus6 de 
trous et d'orniferes, se perd au bout d'un kilomfetre au pied 
de lapremifere colline dans un miserable sentier. Le temple 
de Changu Narayan se dresse au Nord de Bhatgaon sur le 
falte d'un haul promontoire que le Mahadeo Pokhri lance 
versFOuest; mais pour y atteindre, il faut d'abord passer 
dans un 6norme massif de sable alluvial, creus6, rong6, 
ravage, disloqu6 par les pluies, coup6 en lous sens de fis- 
sures abruptes, el qui force h monler, descendre, remonter, 
sauler, grimper. Le village de Changu Narayan s'allonge 
sur un plateau 6troit au pied du mamelon qui porte le 
temple ; une longue suite de marches irr6gulieres mfene 
de la au temple. J'esp6rais grdce a la complaisance demon 
personnel d6gager du sol le pilier de M4na deva et com- 
pkHer Testampage fragmentaire de Bhagvanlal. Depuis son 
exploration, la situation s'est modifi6e ; le pilier 6tait alors 
simplement enfonce dans le sol el ne cachail que ses neuf 
derni^res lignes de chaque c6t6. La pi6t6 d'un fidfele a 
maintenant entour6 la base de Nttgas en pierre qu'on ne 
peut songer a d6placer, et du coup trois lignes de plussont 
perdues. Un « pandit » idiot, conservateur du mandir 
(temple), s'est veng6 de son ignorance en me consignant a 
la porte du temple, Je n'ai pu que prendre k distance la 
pliotographie du pilier avec la facade inferieure du temple 
que d6core une admirable porte de bronze dor6. Le temple 
est grand, a deux stages, avec des chapelles ^lev6es irr6- 
guliferement a Tentour, enferm6 dans un rectangle eontinu 
de dharmsalas. Les poutrelles d'6tai aussi bien que les 
murs sont fouill6s avec autant de patience que d'imagi- 
nation ; dieux, deesses, monstres, animaux, tleurs et sur- 
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tout representations des pratiques du Kclmastitra s'y d6ve- 
loppent rehauss6s de couleurs vives oil dominenl le bleu 
et le rouge et qui forment un ensemble harmonieux et gai. 
Mon pandit Mitrdnanda, bouddhiste z6l6 et des plus in- 
struils pour un N6palais, demande au piij^lrl d'ouvrir le 
sancluaire pour y faire sa p6j4 ; les deux mukhyas et le 
coulie le suivent; tons se d6pouillent de leur coiffure, les 
mukhyas d6posent leur ins6parable kukhri. Mon mukhya 
ordinaire, qui est un brahmane K^nyakubjiya, chante des 
mantras et des stotras en gravissant les degr6s ; avant 
d'enlrer, ils se prosternent et touchent du front le seuil. 
La p6ja finie, k grands sons de cloche, ils sortent tons, les 
mains humides de Teau b6nite que le pflj^rl leur a distri- 
bu6e et donl ils se signent ; ils projeltent les gouttelettes 
pendant aux bouts de leurs doigtscontre les statues 6parses 
dans la cour el placent sur leurs tfites les feuilles vertes 
que le piijAri leur a distributes aprfes les avoir pr6sent6es 
au dieu. 

La Manaura (Manohara) descendue du mont Manichur 
s6pare la coUine de Changu Narayan du plateau qui porte 
Sanku ; en amont la rivifere prend mfime le nom de Sanku. 
EUe s'6tale assez abondante dans une large vallee qu'on 
prendrait pour un lac ; les champs de riz y disparaissent 
sous Feau d'irrigation. Les pentes tout al en tour sont touf- 
fues de forfits, et partout descendent avec fracas de petits 
torrents qui cascadent. La valine du N6pal s'arrfete \k ; en 
zigzags sur les pentes du Manichur grimpe k travers la 
forfet le chemin du Tibet par la passe de Kuti. La belle 
pelouse entre la rivifere et la ville est un vrai campement 
tib6tain ; ils s'arrfetent \k en caravanes avant de gravir la 
premifere pente. Hommes et femmes, robustes comme des 
bfetes de somme, portent sur le dos, empil6esen deshottes, 
des charges 6crasantes d'oii Emerge souvent unb6b6 joufflu 
et gras, veritable d6fi jet6 a toutes les lois de Thygi^ne. 
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Une lanifere de cuir qui leur embolte le front porte toule 
la charge. Sanku doit h ces Bhotiyas ambulants toute son 
importance. La ville, petite, est construite avec soin et les 
rues en sont remarquablement propres ; partout, le long 
de la chauss6e, roule un ruisseau d'eau limpide. Les tem- 
ples, sans importance, sont d61abr6s ou en ruines. Je n'ai 
trouve qu'un debris d^inscription sur une conduite d'eau 
bris6e, d6pos6e contre un petit temple de Qiva. 

Katmandou, mercredi 16. — Me voila rentr6 chez moi, k 
mon bangalow familier. Le printemps m'y avail devanc6. 
Aprfes huit jours d'absence, j'ai trouv6 le jardin mer- 
veilleusement fleuri de rose et de blanc. On ne pent 
imaginer la divine harmonic du paysage ; un ciel tout 
bleu, immacul6, splendide; un soleil ardent, mais tem- 
p6r6 par une aimable brise qui sent encore le glacier, 
Tombre tifede, les jeunes pousses verdoyantes dans la 
verdure assombrie des feuilles qui out travers6 Thiver ; 
une floraison embaum6e qui pare les buissons et les grands 
arbres, la gaiete des voix s'^pandant dans Tair tranquille, 
les chants des oiseaux familiers voltigeant a traversla mai- 
son, les appels sonores des coqs voisins, les montagnes 
bleues oulilasentrevuesji travers lesfeuillages, la silhouette 
des cimes d6coup6e sans erudite dans Fazur, Thorizonassez 
limits pour soutenir le regard, assez vaste pour lui laisser 
libre champ, les massifs transparents, les ombres baign6es 
de lumifere ; depuis avant-hier le N6pal est un paradis. La 
chaleur de la journ6eaprfes ces jours p6nibles 6tait si forte, 
que je me suis senti friser Tinsolation au cours de la lon- 
gue route. Laissant les douze coulies avec mon domes- 
tique ordinaire, j'ai tenu^i visiter, auprix d*un petit crochet, 
le site deMadhyalakhuoud'aprfeslaVamQavalilesThakuris 
transportferent leur capilale. J'ai eu assez de peine h d6ter- 
rer le site; ni le pandit ni le mukhya ni le couhe n'en 
savaient le nom. lleureusement mon cipaye que sa pi6t6 
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fervente a familiarise avec tous les temples du N6pal a pu 
me fournir le renseigaement. Madhyalakhu est sur la rive 
droile de la Dhobikola, affluent de la Bagmati ; malgrS la 
note de la VamQftvall il ne s'y trouve pas trace de mines. 
EHes ont pu disparallre r6cerament, car le g6n6ral Bhim 




Porle occidcntalc do Bhalgaon. 

Sham Sher a 6lev6 sur Templacemenl de Madhyalakhu un 
vaste palais qu'entoure un grand pare; il parait que le 
IVfaharftja Bir Sham Sher voyait avec inquietude Tamitie 
fraternelle de Bhim et de Chandra Sham Sher, il a « engag6 » 
son frfere Bhim a quitter Thapathali et h s'installer un peu 
plus loin. 

J'avais au pr6alable explore le village de Bole (Bude) 
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au N. de Timi. Le temple de MaM Laksmi y a sa fagade 
d6cor6e de chromos oti figure la brune Italienne classique 
et aussi une Madone avec Tenfant J6sus. Est-elle \k pour 
figurer Devakl el Krsna? mais je n'ai rien rencontre d'an- 
cien, malgr6 les priferes de mon escorte. La chasse aux 
inscriptions les passionne ; le soir a Bhatgaon je lesenten- 
dais causer sous la v6randah au-dessous de ma chambre, 
et de « pulis » a « mukhya » et de a coulie » k « sipahi » 
c'6tait a qui r6clamerait Thonneur d'avoir trouv6 ou 
estamp6 le mieux le « Qil^Lpattra ». Mon brave coulie avait 
adress6 hier une prifere fervente a Suraj Binaik (Siirya 
Vin^lyaka) on ma faveur ; il s'6tait impose un jetine pr6ala- 
ble ; sur son pauvre salaire, il avait achet6 des grains et 
des fleurs destines au dieu, et il avait eu soin de recueillir 
une des fleurs de la ptija et de me la remettre comme une 
garantie de (( parsad », de faveur divine. Vin4yaka n'a pas 
tenu parole. Ce matin en traversantBole, moncipaye avise 
une chapelle de Bhlmasena, excellent patron des militaires, 
et de toute la ferveur de son coeur il lui adresse cette 
simple et sans doute pen usuelle prifere : OBhimsen maha- 
raj , donne-nous un gildpatlra ! Bhimsen n'a pas mieux reussi 
que Ganesh. Les dieux s'en vont. 

Et j'avais pourtant fait, moi aussi, le pfelerinage de Suraj 
Binaik hier. Le sanctuaire de Siirya Vin^kyaka, un des 
quatre Binaik du N6pal, se cache dans la for6t, au S. 
de Bhatgaon, sur les premiferes pentes du Pulchok. Le 
chemin s'^lfeve en pente rapide et s'achfeve en escalier. Au 
pied des marches une petite chapelle que dessert une 
femme. Sur la route, de Bhatgaon jusqu^au temple, un 
d6fil6 ininterrompu de devols et plus encore de devotes en 
tralala ; on fait toilette pour rendre visite a Ganesh Maharaj 
et les devotes, les jeunes surtout, se drapent dans une 
jupe a falbalas que semble soutenir une crinoline ou qui 
rappelle encore les robes a panier. Sur leurs cheveux noir 
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d'6bfene (quelques-unes teignenl au henn6 la Iresse dressee 
toute raide au sommet du cr^ne) loutes piquent avec une 
coquelterie fort conscienle des soucis jaune d'or. Le temple 
est tout petit, juste un abri au-dessus de Tidole, mais il 
est tout plaqu6 de cuivre sculpts. Face au dieu un pilier 
porte une grande souris d'airain. D'inscriptions, rien; 
mais une vue 6blouissante sur la ligne des glaciers qui 
semble chaque stage de Tascension descendre plus pro- 
fond6ment dans la vall6e voisine, insoutenables d'6clat, 
dans Tencadrement de ce ciel lumineux. A d6faut d'inscrip- 
tions, j'ai trouv6 un manuscrit. Le chola pandit, le petit 
bonhomme h mine ful6e que j'avais embauch6 comme 
guide ne fait que trop d'honneur k ma perspicacity ; il est 
la plus franche petite canaille que Bhatgaon ait enfant6e. 
Son pfere a (il me Taffirme et j'en ai les preuves) une 
6norme collection de manuscrits ; le papa a le tort de s'ab- 
senter et de mal fermer la porte ; mon bonhomme sollicite 
la serrure et emprunte discrfetement aux rayons paternels. 
11 m'a apport6 un ParAgara dharma Q^stra et un Yama 
dharma ^clstra 6crits sur feuilles de palmier. L'6pisode de 
Gunadhya insert dans le Nep&la m^hatmya m'a donn6 k 
penser que la BrhatkathA se trouverait ici. Je lui demande 
s'il Fa et lui promets, outre le prix et le pourboire, de faire 
sa photographic. II m'apporle ce matin un manuscrit 
incomplet du Brhatkalha-gloka-samgraha. Je vais tftcher 
de lui soutirer le reste. II m'a amen6 un acolyte 6galement 
recommandable et qui ne demande qu'k avoir de Targenl. 
Le diable est que, faute de savoir exactement les manu- 
scrits en leur possession, il faut aller k Taveuglelte. lis 
m'ont apport6 un K41a cakra tantra, un HariQcandropft- 
khyftna sur talapaltras que j'ai refuses leur donnant la liste 
de mes desiderata bouddhiques et leur ai promis un canif 
comme le mien (ce canif les fascine), s'ils m'en appor- 
taient cinq. Que n'ai-je avec moi un approvisionnement 

n. - 25 
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d'arlicles de Paris ! La bibliothfeque du papa y passerait 
lout entifere. Le frfere dudit chota pandil avec lequel 
j'ai eu le plaisir de causer en sanscril m'a affirm6 avec 
une candeur parfaite qu'il n'avait pas de manuscrits. Et 
rop6ration (je crains de la qualifier, mais ad majorem 
scientids gloriam !) se passe sour les regards bienveillants 
de Taulorit^. Mon mukhya assiste aux transactions, les 
roupies passent de moi au chota pandit par ses mains, et 
j'imagine qu'il en reste un pen h ses doigts. « Le Captain 
Sahib, me dit-il gravement, m'a ordonn6 de vous aider h 
acqu6rir des manuscrits ». C'est 6gal, une fois en posses- 
sion d'un lot suffisant je m'empresserai de deguerpir, je 
jouirai plus paisiblement de mon forfait de Taulre cAt6 de 
la frontifere. Si la Belgique n'6tait pas si loin d'ici ! 

Vendredi 18 fivrier. — Hier sous un soleil de feu (les 
pluies nous ont amen6 la chaleur) je suis all6 k cheval k 
Patan. Ma vieille rosse de Bhatgaon a 6t6 mise au ran- 
cart et le Maharaja m'a envoy6 une b6te superbe. Le pan- 
dit m'avait annonc6 solennellement que je serais admis h 
voir Finscription de Narendradeva dans le temple de 
Matsyendra Mlh, k condition de venir avant midi. A la 
porte de Patau je trouve mon Mitrftnanda d6confit; il 
m'avait inform^ de travers; Finscription Fint6rieurdu 
temple est du ix* sifecle fere n^palaise (xvui* sifecle). Toule 
ma course, toute ma h^te, loute ma cuisson pour ce r6sul- 
tat. J'ai dii pratiquer la KsdntipdramitA et faire contre 
mauvaise fortune bon coeur. J'ai 616 au temple de Matsyen- 
dra Nath et j'y ai du moins assists ^lun curieux spectacle ; 
un choeurde vieillards eschyl6ens, en de belles draperies 
blanches, cass6s, courb6s, bris6s, 6dent6s, ratatin6s, 
accroupis sur les dalles en avant du temple, chantaient 
sur des rythmes endiabl6s la gloire de Matsyendra Nftth, 
en s*accompagnant d*un charivari cadenc6 de cymbales, 
de gongs, de conques, et ces vieillards cadav6riques ont 



Digitized by Google 



DKUX MOTS AU N^PAL 



387 



continue prfesd'une heure cet exercice musical. Le temple 
grand et haut est entour6 d'un rectangle de bfttimenls, le 
vihara ordinaire, mais un passage public traverse la cour 
et personne ne longeait le temple sans s'arrftter d6vote- 
ment au seuil et saluer le dieu, les mains jointes, la t6te 
inclin^e. J'ai photographi6 un'des sttipas d' Agoka, leLagam 
Tho situ6 au Sud de la ville, puis je suis rentr6 au galop. 
Le Captain Sahib m'avait annonc6 Tenvoi des manuscrits 
recueillis par ordre du command&nt en chef. H61as ! 
H61as ! deception ! Abhidharmakoga vyftkhy^l, GandavyAha, 
Vidagdha mukhamandana, Bhadrakalp4vad^lna, DvAvim- 
Qatyavadana, Jfttakam^lA : voila oil ont abouti quinze jours 
de recherches officielles. Pourtant je ne d6sespfere pas. 
Le Mah^r^ja a ex prime le d6sir de me voir aprfes-midi, et 
je compte Tentretenir du pilier de Changu Narayan qu'il 
faudrait d^terrer pourtant, et de Tinscription de Narendra 
deva qui, au dire des gens du vihftra de Matsyendra N4th, 
est dans Tint^rieur du Darbar k Bhatgaon. Le Captain 
Sahib m'a appris hier que en ville je suis connu sous le 
nom de Bouddha Sahib ; cette semaine un prfitre qui arri- 
vait de Lhasa est all6 directement au bureau du Captain 
demander s'il 6tait vrai qu'il y avait a la Residence un 
Bouddha Sahib. Ah ! que ne suis-je Resident I Au bout d'un 
an j'aurais libre accfes dans toutes les collections de manu- 
scrits et dans tons les temples. 

SamediiO fivrier. — Je sors d'une f6erie ou plut6t j'y 
vis en plein. Je ne puis m'empfecher de songer sans cesse 
i ce pauvre Jacquemont qui connut les mfimes satisfac- 
tions, les m6mes 6blouissements. Hier le mahArdja Bir 
Sham Sher m'a fait exprimer le d6sir de me voir. Je me 
suis empress6 d'y r6pondre. Le Captain Sahib, selon le 
protocole, est venu en grand uniforme me chercher k 
domicile ; pas de voiture cette fois. Nous avons caracol6 de 
compagnie ou plut6t ci part. 
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Ici rien de Thapatali, la maison annonce la difference 
des caractferes. La premifere cour est saas doute affair^e, 
travers6e d'ordres et de sous-ordres et d'uaiformes et de 
brahmanes, mais pass6 la grille de cl6ture, silence absolu. 
Plus personne ; tout juste un domestique qui sort au bruit 
de mon galop et m'introduit dans la salle de justice au 
rez-de-chauss6e. C'est \h que Sa Haulesse, assis sur un 
matelas, accoude sur un coussin, d6cide les cas graves qui 
6chappent h la competence de la cour ou du Commandant 
en chef. Un tigre monstrueux, abattu parte Maharaja dans 
le T6rai* et fort habilement empaill6, estcharg6 peut-6tre 
de symboliser la Justice. D'un pas discret, qui ne sonne 
m6me pas sur les dalles, suivi seulement d'un g6n6ral, Sa 
Hautesse entre; plutot petit, mince, le front soucieux, Tair 
intelligent ; il porte aussi une sorte de robe de chambre. 
Salutations, puis sansaucunappareil, dumeme pas discret, 
cortfege assez morne, nous montons au salon du premier, 
une galerie 6norme meubl6e a Tanglaise et toute jonch6e 
de peaux de tigres. C'est le leitmotiv ici. II ne comprend 
pas rint6rfet que pr6sente le N6pal ; je le lui explique : je 
suis venu chercher les inscriptions et les restes du boud- 
dhisme ; le N6pal estle trait d'union entre les deux mondes 
de la pens6e orientate, il nous garde peut-6tre encore en 
reserve les tr6sors de la litt6rature sanscrite. La pens6e de 
rinde appartient a Thumanite comme un commun tr^sor. 
Conclusion: il faudrait sortir du sol le pilier de Changu 
Narayan, estamper Tinscription de Narendra deva si elle 
est a Bhatgaon, et inviter les vih^ras a ouvrir leurs tr6sors. 
En finissant le MahdrAja m'invite h assister demain k la 
grand e revue de la Qivar^tri. 

Done, aujourd'hui c'est la QivarAtri, et bon N6palais 
comme je le suis, j'ai commence ma journ6e par un pMe- 
rinage a PaQupati. En ann^e normale, les pfelerins y arri- 
vent par myriades ; il en vient de Madras, de Travancore 
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comme de Bombay et de Calcutta. Mais la pesle, cetle 
efifroyable peste qui va toujours se d6veloppant, a d6cid6 
le Gouvernement du N6pal h fermer Faccfes du pays aux 
pfelerins. II n'y a done que les N6palais avenir, et du moins 
ils viennent en masse. Tout le long des degr6s qui descen- 
dent h la Bagmati ils montent et descendenl, hommes et 
femmes se d6shabillant tranquillement sur la berge et 
s6battant dans cette eau qui doit 6tre glaciate; chacun 
cependant dessine de ses doigls les mudrftsr^glementaires 
et marmonne les mantras. Mon « thiila babn » le petit 
pandit de PaQupati a vile appris mon arriv6e ; il vient me 
tenir compagnie et nous causons Sanscrit sous les regards 
de la foule 6tonn^e. D61icieuse fraternil6 ! Les vaches puri- 
fiantes circulent dans la foule ; les singes grimpent le long 
des chapelles, guettent les offrandes et les saisissent ; un 
d'eux traverse la rivifere en portant sur son dos, tout a fait 
a notre ins tar, un b6b6 singe trop faible pour r6sister au 
courant. Les chiens, tout impurs qu'ils sont, viennent aussi 
a la f6te et Ifechent sans fa^on les membres graisseux des 
idoles, tandis que les ponies picorent librement les grains. 
Les belles dames 6talent des pyjamas somptueux, des 
culottes a la zouave si larges qu'elles les empechent de 
marcher. II serait indigne d'ailleurs d'une personne distin- 
gu6e de marcher comme les simples mortels ; on les voit 
aux jours de f6te passer par les rues et arriver au temple 
sur le dos des porleurs. Un paurAnika lit ou psalmodie 
avec onction un texte qu'il ne comprend pas, et les Yogis 
plus ou moins professionnels 6talent leurs aust6rit6s, souf- 
flent leurs grosses conques et secouent leurs sonnettes 
pour attirer la foule. Aprfes midi, mon cheval vient me 
prendre, et toujours en compagnie du Captain Sahib 
je d6bouche a Tundi khel, le champ de manoeuvres 
6norme qui horde Katmandou (mur oriental) et le palais 
du Maharaja. Un magnifique Longchamps, dans quel 
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merveilleux cadre de montagnes verdoyantes el de gla- 
ciers loin tains que commande h TO. le Dhaulagiri, h 
VE. le double trdne de Gaurl-Qankara colossal et bar- 
monieux, dress6 dans Tazur sans tache, et si baut qu'il 
6crase les pics voisins, malgr6 leurs six et sept mille 
metres. Au milieu du cbamp, un gros arbre isol6 entour6 
d'une terrasse circulaire a deux stages. Je croise la voiture 
du MabArSija qui passe sur le front des troupes escorts de 
lanciers et suivi d'un brillant 6tal-major, et je file Tarbre 
central oil le MahArftja me rejoint presque aussitdlavec un 
las de g6ncraux tout cbamarr6s d'or. Musique, saluls 
militaires, et dans ce cadre guerrier et cetle odeur de 
poudre, le Mab^lrdja m'informe qu'il a donn6 Tordre de 
d6lerrer le pilier de Cbangu Narayan et que je puis y 
envoyer quand bon me semble (Facets m'en 6tanl inlerdit) 
mon pandit et mon mukhya avec brosses el papiers. 11 a 
aussi donn6 Tordre de chercher la pierre a Bhatgaon. Vive 
le N6pal ! Et ce n'est pas tout : il a prescrit de rechercher 
les manuscrits queje d6sire, etqui ne voudra pas les c6der 
— au moins pour les copier — on les lui emprunlera de 
force. Qa, c'est tout k fait le bon tyran. Pour attester la 
solidit6 de ses promesses, j'ai eu la visile du Pandit d6l6gu6 
i la recherche, M.Q^lkyamuni, s'il vous plait. Quelmeilleur 
presage pour Irouver des manuscrits bouddhiques ? Qakya- 
muniprasddayogdt kim na labhyetal Le bon (^Akyamuni sail 
le Sanscrit comme moi le lure; j'ai Fautorisation de lui 
adjoindre Mitr^nanda et les deux copains diiment styles 
et admonest6s vont entrepreodre demain une s6rie de 
recherches. Mais ce monde oriental est si long k mettre 
en branle! Je pense souvent a Thistoire que Biihler me 
contail un soir : les longues journ6es de conversation sur 
la pluie et le beau temps avant d'aborder Tachat d'une 
simple monnaie ancienne. Et je vois a regret le depart 
maintenant prochain, deux semaines el demie au plus i 
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passer ici, quand la semence est si prfes de lever. — Tandis 
que Sa Hautesse me doone ces heureuses nouvelles, le 
DhirAj arrive en voiture, beau jeune homme de 23 ou 24 
ans, grand, robuste, 6l6gant, plaqu6 de dianiants, la phy- 
sionomie insignifiaute. II ne parle pas Tanglais, ou plut6t 
il ne parle pas du lout. Le Mahftrftja me pr6sente, explique 
Tobjet de ma visile, c61^bre_mes connaissances sanscrites, 
et les canons tonnent k la ronde el les coups de- fusil 
6clalenl par milliers. Le roi s'en va- dans une caliche oil 
montent le Mah^lrftja el le Commandant en chef, et je resle 
avec le g6n6ral Chandra Sham Sher, figure a poils rudes 
et grosses dents pro6minenles, maisla bonl6 dansle regard 
et dans le geste. II me dit sa satisfaction de voir un Fran- 
Qais, me parle de TAlsace- Lorraine avec une d^licatesse 
charmante, etm'invile i choisir moi-m6me les manoeuvres 
aex6cuter. Etilse passe ce ph6nom^neinvraisembIable,fou, 
que c'estmoi qui passe la revue! Les admirables troupes, 
du reste ! Les soldals sont si merveilleusement styles 
h parader comme des automates que, sans commandement, 
sur un rythme qu'ils battent eux-m6mes en frappant tour 
a tour des deux pieds le sol, ils font toute la manceuvre du 
fusil, avec la precision d'une machine. Obtenir dans la 
mfeme journ6e un ordre officiel pour la recherche des manu- 
scrits, une autorisation de d6terrer le pilier de Changu 
Narayan, et passer la revue des soldals Gourkhas : voili 
qui date dans Texistence. 

Lundi Si fevrier. — Hier pour la premiere fois j'ai pu 
rentrer seul h la residence. J'avais qui 116 la maison dfes le 
matin pour aller a Thankol ; a cinq heures de Taprfes-midi, 
je n'avais encore ni bu ni mang6, aussi avec le consente- 
ment formel du mukhya, laissant Ik mon escorte, j'ai 
piqu6 des deux et suis parti en avant. Sur la route comme 
en ville, la foule compacte s'(5carlail avec bienveillance 
sans m'obliger k un seul appel de voix ; j'ai travers6 le 
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march6, suivi le bazar sans difficult^, ces braves gens 
chassaient m6me les buffles ou les taureaux trop voisins 
pour ma s<^curit6. La journ6e a 616 trhs bonne : je n'ai pas 
relev6 moins de six stfeles anciennes : deux malheureuse- 
ment sont ind6chifrrables, tant la pierre s'est 6caill6e, mais 
quatre sont bonnes el trois importantes. J'en ai trouv6 
deux h Thankot el quatre dans un petit village nonim6 
Kisipidi. Thankot est a rextr6mit6 occidentale de la vall6e, 
au pied delamont6e h pic qui conduit a la passe deChandra- 
giri etqui fait communiquer le N6pal avec Tlndc, a 16 kilo- 
metres de Katmandou. Thankot a connu des jours plus 
florissants ; il a eu son darbar dont il ne reste rien. Le seul 
temple, en Thonneur de Mah& Laksml, est insignifiant; 
les cornes des buffles sacrifi6s le tapissent au dedans el 
au dehors. Dress6e contre une maison particulifere, separ6e 
par la chauss6e d'un groupe de petits caityas en briques 
el plAtre tombant en mines, j'ai trouv6 une stfele en bon 
6tat de pr6servation ; au N. de ces caityas, dans un vieux 
hithi abandonn6, j'ai trouv6 une autre stfele de la mfime 
6poque, mais qui montre seulement des traces de carac- 
tferes. De Thankot j'ai long6 la base du Chandragiri pour 
visiter MMk tirtha, a un mille environ S.-E. de Thankot ; 
la Vamgavall place dans le voisinage de Matftlirtha, la 
capitate des rois bergers, les Guptas consacr6s par Ne 
Muni. Maia llrtha est un enclos rectangulaire qu'entoure 
la forSt. Au pied d'une terrasse qui porte un petit sanc- 
tuaire, cinq ou six gouttiferes de pierre versent Teau des 
sources voisines ; mais une seule d'entre elles a le litre et 
la valeur de tirtha ; Teau qui s'en 6chappe, admirablement 
limpide, remplit un bassin rectangulaire. Cestlaqu'on va 
rendre hommagc aux m4nes d'une mfere d6c6d6e. Une 
stfele de la fin du xvii* sifecle, et c'est tout. Le senlier qui 
de MS,taUrtha rejoint la route de Katmandu traverse le 
village de Kisipidi, k 500 metres iN. environ du tirtha. 
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Dans le petit enclos d'un petit temple de Ganega, premifere 
inscription; sur une petite place, a TE., autre stfele trfes 
grande, mais entiferement 6caill6e ; centre un groupe de 
petites chapelles en Fhonneur de Bhagavall, deux autres 
stales. Je n*ai pas eu le temps de les examiner, j'ai tout 
juste eu le temps d'estamper et photographier sur place. 

Jeudi 24 /enrier. — J'ai terming lundi ma journ6e au 
Darbar de Katmandou ; j'ai commence h prendre Testam- 
page de Finscription polygraphique de PratApa Malla qui 
6veille ici tant de curiosit6s etde convoitises. Elle est gra-- 
v6e sur une pierre encastr6e dans le mur occidental du pa- 
lais ; sur le temple qui lui fait face toutes les marches sont 
6galement d6cor6es d'inscriptions polygraphiques ; moins 
en vue, elles sont demeur6es indiff6rentes et je me suis 
bien gard6 d'appeler Tattention sur elles. Ce bon toqu6 
de Pratclpa malla me coAte quarante feuilles de papier a 
estamper pour cette seule inscription. Plus que partout 
ailleurs, ma presence devant F^nigmatique inscription a 
ramass6 la foule ; policiers, soldats, coups de poing et 
coups de crosse ne Femp6chaient pas de d^border les bar- 
riferes et de me presser fi6vreusemenl. Myst6rieuse, Fin- 
scription ne Fest qu*en partie ; chacun sait ici de source 
certaine qu'elle signale Femplacement d'un tr6sor fabu- 
leux. Oil est le tr6sor? Voila le hie ! Et on m'envie, moi 
qui puis expliquer, car une recompense de dix lakhs de 
roupies, soit plus d'un million et demi de francs est assu- 
r6e k qui donnera la traduction. Voili qui humilie les 
prix les plus somptueux de FInstitut ! Helas ! il faudra en 
d6chanter. Le p6dant couronn^ qui fut PratApa iVIalla s'est 
content6 pour aulant que j'ai pu lire d'indiquer en diver- 
ses 6critures ses titres royaux et lilteraires, et la date de 
lagravure; il a ajout(5 les noms des Ventures employees. 
Malheureusement le has de la pierre est asse/ d6labr6, h\s 
noms se d6chilfrent assez malais6ment el lorsqu'ils sont 
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lisibles ils ne sont pas toujours intelligibles. L'indication 
serait pourtanl utile, iDdispensable dans certains cas ; il y 
a 1^1 des caractferes qui ne me rappellent rien de connu. 
Je n'ai pu en estamper qu'un tiers, mais mes hommes 
feront le reste sans moi. 

Avant-hier j*ai visit6 le temple de Budha Nilkanlh au 
pied du (^ivapuri. En depit du nom, la divinite du lieu est 
Visnu Nar^yana. Entour6 comme Tordinaire d'un rec- 
tangle de dharmsalas, un bassin 6galement rectangulaire, 
bord6 d'un promenoir 6lroit et d'un parapet. Un N^rdyana 
colossal en pierre est ^tendu h la surface de Teau, abrit6 
sous un dais de serpents ; le feuillage I6ger des bambous, 
inclines sur la statue divine, fait trembler la lumifere sur 
ces membres de pierre qui semblent frissonner de vie. 
L'impression est saisissante. Dans la cour, des femmes et 
des enfants Bhotiyas soUicitent sans la moindre pudeur un 
bakchich ; un petit groupe de Yogis frott^s de cendres, 
k peu prfes nus, lit le Yoga Vasistha sans en comprendre 
un mot. Tout comme dans les temples bouddhiques, un 
portique de pierre porte une grosse cloche ; contre ce por- 
tique une maQonnerie basse oii sont encastr^es quelques 
inscriptions. La seule ancienne a 616 recueillie, el heu- 
reusement, par Bhagvanlal ; elle n'est plus lisible. Budha 
Nilkanth est a deux bonnes lieues N.-N.-E. de Katmandou, 
imm6diatement au pied de la montagne ; la route qui y 
mfene est assez bonne ; elle recouvre le canal souterrain 
qui amfene les eaux du Qivapuri au reservoir de Kat- 
mandou. 

De Budha Nilkanth je vais visiter le village de Tsapali- 
gaon, qui horde la route, a 1 kilometre environ au S. de 
Budha Nilkanth, direction de Katmandou. Contre le petit 
temple de Narayan se dresse une slfele dont le haut s'est 
efTrit^, mais le bas en est clair et la date nette. De Ik en 
revenant sur Katmandou, a droite de la route, mais k peu 
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de distance, sur un plateau assez (5lroit que la Bitsnumati 
ronge, le vieux village de Dharampur avec quelques ha* 
meaux d6lach6s alentour. La, encore une slfele k demi en- 
fouie, mais que je d^gage. Le sol a heureusement pr6- 
serv6 la pierre, la date se lit clairement. La pierre fait 
face k une chapelle de Ganega ; le village a de plus un 
pauvre petit caitya de plAtre et de briques. 

Hier nouvelle course dans la m6me direction : j'ai visit6 
le village de Thoka N. de Katmandu et hkii sur un plateau 
qui fail face a Dharampur. Le sol de la vall6e est entifere- 
ment constitu^ par le mfeme sable alluvial que la vall6e du 
Gauge ; T^paisseur de la couche est considerable. Les 
menus cours d'eau qui descendent des montagnes, furieu- 
sement grossis k la saison des pluies, creusent et d6chi- 
quettent leur lit, et finissent tons par couler dans une sorte 
de gorge continue de sable. Villes et villages se perchent 
sur les plateaux ainsi d6coup6s dans la masse de sable, et 
pour passer d'une rive h Tautre, s'agit-il mfeme d'une ri- 
vifere comme la Bitsnumati qui, acette 6poque de Tann^e, 
route h pen prfes autant d'eau que le Manzanarfes, il faul 
descendre et monler des sentiers qui s'efTritent sous les 
pas. Thoka aussi m'a donn6 une inscription, une stfele 6ga- 
lement d6cor6e de la conque et du cakra ; le haut s'est 
entiferement e£fac6 ; le bas pr6serv6 dans le sol est net et 
donne la date ; malheureusement sur les trois signes nu- 
m^riques le second est noy6 dans la pierre : la photogra- 
phie r6v6lera peut-6tre ce que le papier et mes doigts et 
mes yeux combines n'ont pu voir. Enfin, aujourd'hui, 
nouvelle stance a la salle des manuscrits du Darbar School, 
j*ai vu les NAtakas, lesKAvyas, le Nyftya, mais toute cette 
portion du catalogue ou plus modestement de la hste four- 
mille si bien d'erreurs qu'il est impossible de s'y orienter 
apremifere vue. Je tiens h signaler un excellent manuscrit 
du Bharatiya NdtyagAstra du sifecle dernier : de plus Da- 
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maruvallabha me signale un commentaire du Bh4rallya, 
compos6 par je ne sais plus quel rlja n6palais, et dont il 
doit me communiquer le manuscrit. — Moncipaye et mon 
mukhya viennent de renlrer avec Testampage de rinscrip- 
tion du Darbar ; ils sont tout tiers, car ils me rapportent 
aussi Testampage de deux anciennes inscriptions qu'ils ont 
(( d^couvertes » a Kalmandou. Je me suis bien gard6, par 
peur de refroidir leur zMe, de leur r6v6ler que Tune et 
Tautre sont d6ja publi6es. Les voila passes 6pigraphistes ! 
En lout cas ils ont su reconnaltre dans le tas deux inscrip- 
tions vraiment trfes anciennes, ce sont les n*** 3 et 4 de 
Bhagvanlal. lis ont mfeme reconnu la marque du « Sam- 
vat )). D6cid6ment je suis n6 professeur, j'ai fait des 61^- 
ves arch6ologues a Katmandou, et quels 6lfeves encore ! 
Deux pioupious. 11 ne faut pas trouver cela si ridicule, di- 
rail le pofete Frangois Copp6e. Aprfes mon depart, mes 
(( 6lfeves )) pourront continuer mon oeuvre. 

Ce matin m6me, le Captain Sahib est venu m'apporter 
des (5claircissements sur la source d'eau chaude mention- 
n6e par les Chinois ; il paralt que comme Wang Hiuen 
Ts'e le fit, lous les Chinois et Tib6tains qui descendent au 
Nepal et dans Tlnde par la passe de Kirong, la voie ordi- 
naire de Taller, s'arrfetenl a cette source chaude et y cui- 
sent leurs repas. Et tous les d6tails du voyageur chinois 
sont d'une exactitude a faire pAlir les modernes geogra- 
phes et topographes. II paratt que, prfes de cetle source, 
il y a des inscriptions chinoises, le Captain Sahib m'a 
promis d'envoyer le mukhya en prendre les estampages. 
Je voudrais avoir encore par le m6me moyen T^pigraphie 
de Nayakot qui doit avoir aussi d'anciennes inscriptions. 
A quels r6sultats n'arriverais-je pas si mon s6jour ici pou- 
vait se prolonger? Le mah^r^ja a envoys aujourd'hui qua- 
tre soldats a Changu Narayan d6terrer le pilier et le Com- 
mandant en chef a ordonn6 aux scribes de la salle des 
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manuscrits de lui faire porter les copies que j'ai comman- 
dees pour en verifier lui-mfeme la correction avant de me 
les remettre. Est-ce li vraiment le pays decrit par les con- 
teurs de voyages? 

Samedi 26 fivrier. — Brusquement la chaleur est surve- 
nue et du coup les journ6es ont raccourci. Impossible de 
quitter la maison avant trois heures ; j'ai m6me dfi renoncer 
k travailler Taprfes-midi sous la v6randa au N.-E., la cha- 
leur rayonnante me mettait du plomb sur la t6te, et j'ai dii 
chercher Tabri des murs 6pais du baugalow. Hier j'ai fait 
encore une bonne cueillette epigraphique. J'ai dit qu'un 
brahmane 6tait venu informer le Captain Sahib de Texistence 
d'un pilier avec une vieille inscription. Le brave Captain 
m'a conduit lui-m6me h Nangsal, un faubourg de Katman- 
dou, juste vis-k-vis du palais du Dhirkj ; enlre les deux une 
large depression oil coule un filet d'eau canalis6 et oil 
s'6tendent les cultures de riz. Le village se d6veloppe entre 
le chemin de Harigaon et la route de PaQupati par Deo 
Patau. Au centre, une butte assez haute semblant un stiipa 
marque, paralt-il, le site de Tancien temple de Narayan; 
contre la butte, deux stfeles anciennes. Tune a pen prfes 
complfetement e£Fac6e, Fautre en assez bel 6tat de preser- 
vation, sauf le haut. J'ai done estamp6 et photographic. 
Nous sommes rentrCs fi la Residence par Lajampat, un 
simple lieu-dit avec une petite chapelle k linga. Prfes de la 
chapelle une image de Visnu dans une pose de disloqu6, la 
jambe gauche relev6e vers rCpaule, et au-dessous une 
inscription votive a la fagon de celle du Mahankal, mais 
en moins bel etat. Ici, la pierre est absolument nue et 
Timage est contemporaine de Tinscription qui paratt fetre 
du vi*-vir sifecle. Aujourd'hui Pandit Qakyamuni m'a 
apporte son butin. II n'est pas sans intCrfet. Tout d'abord 
un excellent manuscrit du Ckndravykkarana obtenu k 
Bhatgaon et qui a Tavantage de fournir une utile donn6e 
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historique. Le colophon porte: nepalabdagate mrgankara- 
saynechaya (?) paficabanayudha.. (561). griQripacupali- 
caranaravindarcanaparfiyanaripurajadaityatripurasurama - 
navinirjjitaQrisamsaratarinigaunQvaragnmaheQvaravala^ 
^lilaksminarayanaQriQrijayayaksamalladevaaniijaQnQn^^ 
jivamallade vasaheva vij ayara j ye . . . ( Jivamalla manque k 
toutes les listes). Un bon manuscrit de la Pr&krtasamjlvini 
(grammairepracrite). Un manuscrit delaMadhyamakavrtli 
(appel6 ici comme toujours Vinayasiitra). Un commentaire 
considerable du KAlacakralanlra, la Vimalaprabhft, ouvrage 
fort rare el dont il sera peut-fetre d6sirable d'avoir une 
copie : iti (jrimulalanlranusarinyam dvadagasahasrikayam 
laghukalacakratantrarajalikayam vimalaprabhayam saka- 
lamaravighnavinagatah paramstadevalasanmarganiyamo- 
ddegah prathamah... et ainsi de suite. Le manuscrit a plus 
de 300 pages ; il me parait indispensable h T^tude de la 
doctrine tanlrique. Un manuscrit d'un autre texte nouveau, 
6crit sous le rfegne de Rudradeva. Ouvrage traduit en chi- 
nois par Fa-t'ien x*-xi' sifecle (Nanjio 864). II est int6res- 
sant de constaler a Thonneur de Texaclitude chinoise que 
le litre chinois traduit exaclement ratna-guna (pao-te) tan- 
dis que le titre donn6 dans Nanjio porte simplement; Pra^ 
jri4p3iramitasamcayag^Lth4. EnQn un manuscrit portant 
pour colophon : iti paramitaparikatha, subhasitaratnaka- 
randake samapla | krtir acarya gurasya granthaprama^ 
nam... asya gatam. II ne me semble pas douteux qu'il faut 
r^tablir Arya-Qura. Enfm un manuscrit du Gaturvargasam- 
graha. La chasse n'est pas finie, j'espfere encore du gibier. 
A propos de gibier, un tigre esl descendu hier de la mon- 
tagne et s'est promen6 a travers les rues de Patan, qu3s- 
rens qmmdemret\ mon ami Deb Sham Sher est all6 brave- 
ment Tabattre lui-m6me. Q'a 616 r6v6nement du jour. 

Katmandou 2 mars, — J'ai fait mardi une lointaine et 
p6nible course jusqu'^i Phirphing, et sans r6sultat. Phir- 
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phingest au Midi de Kalmandou a 16 ou 18 kilometres, 
adoss6 aux montagnesqui ferment la valine, sur un plateau 
61ev6 d' environ 300 mfelres, soil une altitude r6elle d'envi- 
ron 1 500 mfetres. En fait Phirpbing appartienl a peine au 




Mon personnel h Bhatgaon. 



a* toldat gourkha. Cuisinier. Menus auxillairei. Sais. Pulit-ji. 
Coulie. Boy. Mukhja Lalit Bam. Ctpavc Sirl Ram Singh. 

Pandit Mitrananda. 



Balaveur. 



N6pal proprement dil ; il faut pour y parvenir s'6lever par 
une ascension assez raide sur le flanc de la monlagnc et 
contourner ensuite une combe profonde oh s'6tagent des 
cultures et des maisons rustiques, tandis que les pentes 
sup6rieures contrastent par leur apret6 d6nud6e avec les 
sommets bois^s des autres massifs. La route de Phirpbing 
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se d6tache de la grande route entre Kalmandou el Patan 
presque a la porle mfime de Patan, oblique vers le Sud-Ouest, 
passe devant le stiipa occidental d'Agoka, traverse deux 
kolas (on nomme ainsi des ruisseaux au vasle lit avee un 
raaigre filet d'eau qui s'y perd) se poursuit sur un plateau 
presque entierement uni ; puis, un pen avanl d'atteindre 
Bograati, il fl^chit encore a FOuest, descend vers la Bag- 
mati et traverse un gros bourg, Kokona, oil se trouvenl un 
assez grand temple et un caitya, sans interet et sans 6pi- 
graphie ; puis il atteint la Bagmati, un pen avanl sa sortie 
du N6pal ofQciel. La rivifere en effet coud^ presque aussitot 
vers I'E.-S.-E. el longeanl la falaise qui porle Bogmali 
s'engage dans une passe aussi myst6rieuse que le P6le 
Nord. La Bagmati, descendant directement au Gauge, doit 
ouvrir une voie d'accfes directe entre Tlnde el le N6pal ; les 
N6palais ne se soucient pas d'ouvrir a leurs voisins enva- 
hissants une porte qui n'a ni verrou ni serrure. Au d6bou- 
ch6 de la gorge, sur un vasle replat, le Darbar a 6labli un 
asile de I6preux, comme une sorte d'6pouvanlail. En guise 
de ponl entre les deux rives, une ligne de poutrelles larges 
tout juste comme le pied et comme le pied sans chaussures 
encore ; el aussitdt aprfes, le chemin se met ci grimper 
raide. Phirphing semblait promettre plus de r6sullats ; 
assez h T^cart pour 6chapper aux bouleversements, rare- 
menl visits, si jamais il Ta 616, par un voyageur, il a les 
mines d'un darbar et deux temples fort populaires: ^esa 
Nar^yana el Daksina Kali. Cesa N^r^yana (Sikh Narayan 
comme on dit ici) n'altire pas seulemenl les N6palais ; les 
Bhotiyas y viennent; a mon arriv6e ungroupe des leurs est 
installs dans une desdliarmsalaset une pierre porte inscrite 
en relief b la manifere tib6laine le Om mani padme hum 
assez inatlendu ici. Pas de construction luxueuse comme k 
Changu Narayan; quelques pauvres petiles cbapelles, et 
coll6e au rocher mfeme, accessible seulemenl par un esca- 
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lier k pic, I'image sacro-sainte. Une fissure ouverte au- 
dessus dans la roche laisse 6chapper pendant quatre mois 
de ranu6e une cascade toute blanche. En Suisse on dirait 
Pissevache, ici c'est Kftmadhenu, une simple nuance; mais 
il s'agil bien de la Kamadhenu r6elle, de la vache divine, 
et on Tadore fort s6rieusement. Du reste Teau ici jaillit de 
parlout; limpide et gaie elle court de palier en palier dans 
des bassins oh la pi6t6 des fidfeles nourrit des bandes de 
poissons. Dans le village, silu6 h FEsl du temple, j'ai 
eslamp6 une inscription de Jyotir malla, une de (^rl NivAsa 
malla et une de Yama malla dont le nom m'est par ailleurs 
inconnu. 

A TEst du village, au fond d'une gorge 6troite et pro- 
fonde, aux pentes boisees, se trouve le temple de Dak- 
sina-Kali. La popularity de la d6esse se marque a ce detail 
qu'elle porte, paralt-il, une valeur de cinq lakhs de bijoux, 
etridole est haute de cinquante ou soixante centimetres. 
Li, pas mfeme de chapelle : un enclos carr6, des dharmsa- 
las sur trois c6t6s, le quatrifeme un simple mur oil esten- 
castree Timage de la d6esse, abrit6e sous une sorte de 
chapeau chinois en cuivre d6cor6 de chiffons multicolores 
et de clochettes. On achfeve justementle sacrifice du buffle 
quotidien ; le sanggicle selon les rfegles de Fart, sur Tidole; 
la tfete lentement d6tach6e est d6pos6e aux pieds de la 
d6esse et le gros corps d6capit6 se convulse encore ducol, 
des jambes, de la queue, tout pantelant. On le tralne 
dehors, on le flambe comme un poulet sous un feu de 
paille et on T^ventre pour distribuer les parts au person- 
nel. D'inscription, rien qu'une stfele. moderne. II faut que 
je me console avec le site qui est ravissant. Un petit tor- 
rent, le K^lt Kola, encaisse entre les forMs a pic roule a 
traversles roches qui encombrent son lit sinueux ; tamis6e 
par les feuillages toufifus, adoucie par la brise du ruisseau, 
la chaleur ^blouissante de midi n'est plus qu'une caresse 
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alti6die. Kftli n'est pas prfes d'etre d6sert6e par ses adora- 
teurs. Hier soir je causais avec le petit frfere de Babu Mi- 
tra, un gargonnet de quinze h seize ans 6mancipe par une 
education JiTanglaise. Moi, disait-il, je ne crois k rien en 
fait de dieux et de surnaturel ; tout cela c'est des contes k 
doroiir debout. Et aprfes cette profession de foi parfaite- 
ment sceptique, sans pause ni pose, sans contraste voulu, 
sans un changement de ton il ajoute : Je fais pourtant une 
exception pour la d6esse Mil, parce que laj'ai despreuves 
indiscutables. Et il me raconle des apparitions miracu- 
leuses de Kftlt qu'il n'a pas vues lui-ra6me de ses yeux, 
mais il a vu les gens qui les ont vues, et dans quel 6tal ils 
6taient ! Allez done en douter. Ilm'a sembl6 un instant que 
je n'^tais plus au N6pal. 

Aujourd'hui une pluie torrentielle et toute froide qui 
nous presage une nouvelle hausse du thermorafetre. 

Vendredi 4 mars. — J'etais k la maison enfoui dans mes 
manuscrits lorsqu'on est venu me prier d'assister k un 
spectacle de Holi. Le Holi est la grande ffete printanifere de 
rinde, mardi-gras ou mi-car6me, et c'est piti6 de voir 
comme au fond Timagination liumaine est restreinte: 
rinde a jusqu'Ji ses confettis ; pendant huit jours les gens 
se promfenent travers les rues portant en des sacs ou en 
de petits tubes une poudre rouge, et, fiit-il le Maharaja, 
quiconque passe en vfelements blancs est impitoyablement 
asperg6. C/est ici aussi (tout n'est-il pas dans tout?) la 
f6te des blanchisseurs, disons des dhobis. Le linge tache 
de rouge qui r6siste a la lessive, si pr6cieux qu*il puisse 
6tre, appartient de droit au dhobi. Et c'est, dans ces ruelles 
6troites et grouillantes une curieuse pouss6e de foule toute 
rougeoyante, la poudre se fixant aux cheveux, k la barbe, 
tout comme aux vMements. Ce peuple du N6pal est si 
epris de musique el de lli6fttre que la f6te est un spectacle 
perp6tuel; tel je I'ai vu dans les <( Lines » aujourd'hui, tel 
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je Tai reinarqu6partout h Kalmandou. Un groupe de bri- 
quetiers s'6tait accroupi sur une longue natte ; ils chan- 
laient dcs chneurs, ces choeurs ind6finis de TOrient oh la 
gaiet6 se fond avec la m61ancolie, tout en demi-teintes, 
onduleux el fuyants, Evocation simple et puissante de Tin- 
fini. Au centre un petit groupe d'instrumenlistes : tim- 
bales, cymbales, gongs, clocbettes, tambourins ; a tour de 
role deux ou Irois se levaienl, jouaient et dansaient avec 
des contorsions de singes, entiferement barbouill6s de 
rouge ; les actours de Thespis, Le choeur cesse, trois des 
briquetiers vont dans un coin se d6guiser. Musique. Entre 
une bergfere drapee en un long voile rose, les bras et les 
jambes charges d'anneaux, par6e de colliers larges 
plaques, une bergfere du T6rai, parait-il. J'ai retrouv6 mes 
Tharunis. LaTharuni en question est tout simplement un 
des trois briquetiers qui cette fois a barbouill6 sa figure de 
cendres pour en adoucir T^clat bronz6 et qui s'est niaquill6 
les yeux comme on fait mfeme aux toutes petites fiUettes; 
un grand cerne noir donne au regard une seduction enig- 
matique et voluptueuse. La bergfere sollicite Tindulgence 
du public ; elle chantera et dansera pour honorer la divi- 
nite. Un berger arrive, v6tu d'une couverlure grossifere 
nou6e sur sa tete et qui vaguement simule une peau de 
b6te ; il fait la cour h la bergfere, mfelant h ses appels pas- 
sionn6s des gestes et des calembredaines grotesques. Arri- 
v6e d'un rival. Bref une pastorale, la classique et T^ler- 
nelle pastorale de Tamour, et je retrouvais la, vivantes et 
r6elles, mes hypotheses sur Torigine du drame indien ; eh 
oui, en ce pays idyllique caress6 de soleil et baign6 de lu- 
mifere, la pastorale aimable et sourianle y eslvieille comme 
le monde. Et sous ce climat heureux qui laisse k la forme 
humaine son libre jeu, le corps est si souplo, si ais^ment 
gracieux, que ces rudes ouvriers de la brique tenaient a 
s'y m6prendre leurs r6les de femmes. J'ai dH quitter la 
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representation pour monter sur la Darara, la colonne 61e- 
v6e par Bhimsen Thapa a TEst de Katmandou, tout contre 
Tenceinte oil elle s' insure et le champ de manoeuvres ; une 
construction hideuse, une colonne de charcutier faite en 
saindoux et qui jure avec le goiit du pays. Mais c'est, il 
. est vrai, une fanlaisie de Gourkha. Du sommet, a 40 et 
quelques mfetres, on domine naturellement toute la valine ; 
mais aujourd'hui encore Thorizon 6lait laileux et Fadrai- 
rable rang6e des glaciers etait 6vanouie. 

Ce matin le Captain Sahib m'a amen6 en visite son fils 
de onze ans, sa fiUette de dix ans el un neveu de sept ans, 
orphelin qu'il a recueiUi. lis 6taient en leurs atours, les gar- 
Qons dans une combinaison de coll6gien et de militaire avec 
une capote etune haute casquette k visifere galonn6e d'or ; 
la fillette qu'un porteur avail amende, en vastes jupes el 
la t6te orn6e de la plaque d'or de c6r6monie. Je me d6so- 
lais de n'avoir rien k donner ou k montrer a ce petit 
monde, mais les photos des miens ont 616 pour eux de 
hautes curiosit6s. 

Lmidi 7 mars, — Le Darbar n6palais a tenu sa parole. 
J'ai un estampage complet du pilier de Changu Narayan. 
II n'a pas fallu moins de quatre soldats el de trois journ6es 
pour arriver k ce r6sultat. Le piUer est mainlenant engag6 
dans une sorte d'anneau de pierre sculpt6e qui lui donne 
une apparence de base ; il a fallu tout d'abord soulever cet 
anneau fort lourd, et 6difier une charpente de bois pour 
le maintenir, un systfeme d'6lais qui permit d'approcher la 
pierre et d'estamper. Je laisse ici une Usle des anciens ou- 
vrages bouddhiques connus par les traductions chinoises 
el le Darbar m'a promis de conlinuer les recherches. Mes 
rabalteurs m'onl signals deux textes trfes importants ; a 
toutes les requisitions, m6me oflicielles, les d6lenteurs ont 
r6pondu qu'il y avail erreur el qu'ils ne poss6daient pas 
les manuscrits en question. Mais la moindre pratique de 
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Vlnde enseigne ce que valent ces r6ponses cal(^goriques qui 
d'un non formel s'acheminent lout doucement, par lentes 
stapes, au oui final. Les possesseurs de ces manuscrits sont 
brahmanes, et c'est pour eux uu cas de conscience de faire 
connaltre un ouvrage h6r6tique. J'altends aussi une r6- 
ponse au sujel d'un vieux texle que d6tient un vieux brah- 
mane habitant une maison de la montagne, et qui sans 
refuser de le communiquer r6pond h toutes les sommations 
par r^ternelle inertie orienlale. Le Commandant en chef 
lui a envoy6 un pandit, le Captain Sahib lui a envoy6 un 
mukhya: il est sorti, il est malade, il Tapportera lui- 
mfeme et j'enrage a voir venir Tech^ance de mon depart et 
ce pendard de brahmane qui ne bouge pas. Je lui ai fait 
promettre hier soir par un message 5 roupies comme re- 
compense s'il arrive demain. Cinq roupies! cela sent la 
fantaisie de milliardaire am(^ricain. 11 y a gros k parier 
pourtant que la resistance par inertie Temportera sur Tes- 
prit de lucre. 

A defautde nouveauxtexles bouddhiques, Pandit QAkya- 
muni m'a apport6 un traits d'art v6terinaire: ili gri Ru- 
panarayanetyadimaharajadhirajagrTman Madanendrasena 
krtau Sarasamgrahe (^alihotram samaptam. Au premier 
gloka, nom different : 

^rimatsuryam namaskrtya revantam turagadhipam | 
(jrimad Devendrasenena kriyale Sarasamgrahah || (chaque 
gloka est accompagn6 d'une traduction en vernaculaire) 
vers 2 : uddhrtya QalihotrSni balanam bodhahetave | man- 
darendrendrasenena kriyate sugamo vidhih || . — Le 
Vidagdhavismapana, une collection de charades, enigmes, 
etc. en vers avec traduction partielle en parbatiya. 

Le soir j'etais invite dans les a Lines » des Cipayes 
assisler a un nautch ofTert par le Jemadar. Sur la pelouse 
de manoeuvres on dresse quelques perches el on tend un 
velum par-dessus. Tout aulour, des bancs et quelques 

II. — 26. 
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chaises pourles gens d'importance. Pas de nautch girls: 
Tespfece en est rare au N6pal, et en cette semainedu Holi 
elles sonl demand^es elr6clam6es partout. El puisle corps 
de ballet a eu des malheurs. La reine des nautch-girls 
expie en une prison la faute d'avoir trop plu; elle a 6t6 
convaincue d'avoir accords ses faveurs a pas mal de petits 
jeunes gens brahmanesou ksatriyasetdelesavoirentrain6s 
a perdre leur caste. La loi hindoue punit sevferemenl ce 
d6lit : elle a eu quinze ans de prison et les petits jeunes 
gens en ont eu pour un an. f^a 6t<^ le gros scandale du 
N6pal. A d6faut de nautch-girls on a eu des nautch-boys: 
le plus grand, un gar^on de seize ou dix-sept ans repr<5- 
sentant Krsna, une haute mitre sur la tfete, sur les 6paules 
une fagon de pfelerine, une longue blouse d'un beau bleu 
serr6e k la ceinture. Un autre gar(;on plus petit faisail 
HAdha, Tamante de Krsna; enfin desenfantsdehuitadouze 
ans repr^sentaient les bergferes compagnes de HildhA. Au 
d^ibul, choeur el symphonic d'orchostre; on developpe un 
grand rideau qui porte les images de Krsna et de Radha, 
on brtileTencens, balance les lampes, chante les hymnes. 
Puis le spectacle propre commence. De neuf heures du 
soir a qualre heures du matin toujours le m6me sujel: 
R4dh4 chante sa passion eperdue et gemil sur son aban- 
don; Krsna ne pense qu'a jouer de la flilte. Les amies de 
RAdha viennent la consoler ; une d'elles va prier Krsna de 
satisfaire son amante. De guerre lasse, il cfede un instant ; 
les bergferes accourent, et Krsna mhne une ronde, la RAs 
L114. Puis il retourne a sa iliile et tout recommence. La 
monotonie de ce Ihfeme est un peu variee par les fantaisies 
du Vidiisaka, v6lu a la N6palaise parmi lous ces person- 
nages de fantaisie; on se le renvoie comme une balle, 
bafou6, raill6, battu, cribl6de coups de poing, tr6buchaul, 
qu6mandant des bakchichs qu'on lui paie sur le derrifere. 
Les cipayes en burnous et turban blanc, immobiles, 6cla- 
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tent de rire h ces grosses farces ; mais il regardent avec 
une intense Amotion religieuse les jeux de Krsna et des 
bergferes. C'esl une chose si sacr6c, me dit le Captain 
Sahib! Sacr6e ou non, a minuit, j'avais sommeil et je ren- 
trais au bangalow. 

Mardi 8 mars, — Ce matin, visile du Captain Sahib pour 
mes arrangements de depart. II fautr^glerprotocolairement 
mes visiles d'adieux au Mah^rAja et a lous les Sham Sher: 
Deb Sham Sher, commandant en chef; Chander Sham 
Sher, le vrai g6n6ralissime ; Bhim Sham Sher, g6n6ral. 
Je les ai faites dans la voiture du mahAr^ja mise a mon 
service : parti du bangalow a une heure, je n'y rentrais 
qu'a cinq, c'esl dire que les visiles n'6taient pas un simple 
echange de formules banales. J'ai lent6 de decider le Ma- 
h^lr^ja a cr^er un mus6e d'arch6ologie n^palaise ; il a 616 
frapp6 et s6duit par cette id6e et a sur-le-champ r6clam6 
lous les renseignemcnts n6cessaires. D^b Sham Sher m'a 
offerl pour la H^publique frangaise un manuscrit de la 
Prajnap4ramitaen admirable conservation, d6cor6 de pein- 
lures el 6crit sous le rfegne de VigrahapMa, done vieux 
d'environ un miUier d'ann6es et pour moi personnellement 
un manuscrit, un commentaire du Vidgadhavismftpana 
6cril au iv* sifecle de Tfere n6palaise, soil au xui*-xiv* sifecle. 
II m'a demands les photographies de mes enfants que je 
lui ai laiss6es en 6change de la sienne. El lous les Sham 
Sher se sont prodigu6s en amabiHt6s et en promesses, se 
mellantk mon service pour toutes les recherches quipour- 
raient m/inl6resser. En rentranl au bangalow, je Irouve 
le jardin encombr6 par la foule : les cipayes, lesmusiciens, 
les danseurs viennent me faire le charivari du hoh : sym- 
phonies, chansons el danses. J'avais encore une provision 
de poudre rouge, je leur en jetle, j'en reQois, c'esl une 
veritable balaille de confetlis. 

Mercredi 9. — Veille du depart ; chacun vient me faire 
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ses adieux: mon pandit qui m'apporte un moulin a priferes 
ot un poigne d'ivoire ; pandil (lAkyamuni qui m'apporle une 
loltre de Vaikuntha Mth Qarman, pandit du commandant 
oa chef lequel m'adresse une canne en noix d'arec avec 
poign6e d'ivoire (la noix d'arec est selon les QAstras une 
garanlie de bonheur) et Mitr4nanda me remet quelques 
peinlures nepalaises. Enfin, le Captain Sahib arrive, et au 
nom du Mahftrclja il me remet un costume n6palais, un 
kukhri, un petit bonnet, des baguettes d'encens venues de 
Lhasa, r6serv6es aux c6r6moniesdu cuite, e.t enfin lararet6 
supreme, le porte-bonheur par excellence, une pifece d'or. 
II m'annonce aussi que le Mahdr^ja, par une faveur loute 
parliculifere,met a madisposition sa calfeche pour me con- 
duiro jusqu'a Thankot oil cesse la route carrossable. 

Enfin, le jeudi 10, je quittais le N6pal. Monmukhya, mon 
soldat n6palais, qui m'a servi si longtemps de guide et de 
compagnon, aprfes avoir 6t6 mon pion on mon gedlier, 
LalitbAm le Gourkha a voulu me reconduire en compa- 
gnie do mon cipaye r6sidentiel, Siri RAm Singh, jusqu'a 
Bhimpedi, au pied des montagnes, par delk la passe du 
Chandragiri et la passe de ^ Sisagarhi, et quand je leur 



ai serr6 la m'ain k 
sur la place de Bhim- 
mes coulies, mes ka- 
las, mes palkiwalas 
geoisaccourus pour 
bkm et Siri lUm 
comme des en- 
fourr6 bien vite 
quin,carjeme 
yeux humi- 




rheure du depart, 
pedi, encombr6e par 
bars, mes dhuhwa- 
el la foule des villa- 
voir le Sahib, Lalit- 
Singh pleuraient 
fantsetje me suis 
dans mon palan- 
sentais les 
des. 



Vase n^palais 
avec couvercle en forme de stupa. 
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